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La     g  u  1  e  n  n  Em 

V^E  n^efl  qu'après  avoir  fait  toutes 
mes  courfes  dans  la  Guîenne  que  je 
vous  envoie,  Madame,  mes  obfer- 
Tatîons  fur  cette  province.  Je  vous 
ai  dit  ailleurs  qu'elle  e(l  la  partie 
feptentrionale  du  gouvernement  de 
ce  nom.  La  Saîntonge  ,  TAngou- 
mois^  le  Lrmofin  &  l'Auvergne  lui 
iètvent  de  limites  au  nord  ;  le  Lan- 

fixcdoc  à  l'eft ,  la  Gafcogne  au  fud  & 
Océan  à  TouelL  Elle  comprend  fîx 
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p^Y%  que  je  nomme  ici  dans  le  même 
ordre  que  je  les  ai  parcourus  ^  ie 
Rouirguz ,  le  Quercy^  VA  génois,  le  Btf- 
^adois  ,  le  Bordelais  ou  BourdzLois ,  Se 
le -Pcngord.  L'hîftoîre  de  cette  riche 
Se  vallc  province  eft ,  en  bien  des 
'points,  liée  à  celle  delà  monaicliie 
fraiiçaife  ;  &  je  devrois  fans  doute 
votis  i'aconter  en  détail  les  grands 
événernens  qui  nous  intérefTent  le 
plus.  Mais  vous  favez,  Madame^  que 
je  nie  fuis  prefcric  ,  dans  la  notice 
nidonque  des  divers  pays  que  je  dois 
vous  faire  connoître  ,  ài^s  bornes 
étroites  que  je  ne  puis  pas  paflTcr.  Je 
me  contenterai  donc  de  vous  ap- 
prendre ce  qu'il  ell  eJentiei  de  ne 
pas  ignorer. 

Vous  vous  rappellerez  ici,  Madame» 
ce  que  je  vous  ai  dit  dans  une  de  mes 
précédentes  lettres;  que  les  romains 
après  avoir  conquis  la  Gaule ,  en  nom- 
nièrent  la  partie  méâdionale  Aqui* 
taine ,  parce  qu'elle  étoii  arr  )fée  d'im 
grand  nombre  de  rivières  ;  qu'ils  la 
divifert-ntenfuite  en  trois  parties  qui 
poiterent  le  ir.ème  noni,&  que  U 
Guvenne  prefqtie  entière  fo^ma  la 
fecoiidc.  CcU  de  ce  moi  J^uUainê 
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qtie  dans  la  fuite  des  temps  cfl  treirt; 
par  corruption  celui  de  Guienne*.*;,'  '"i\ 

Les  romains  poflTcdereni  tout  cepsiyf; 
jufqiren  419,  que  les  vifigotfis.çom-  ' 
mencerent  à    l'occuper.  Cioxî^jeftf: 
en  cfiaflTa  après  la  fameufe  bat^'itie  dc/r 
Vouillé,  donnçc  en  507...,Ce>/;dif-\ 
cendahs  de  ce.sTbanarqiiei.  .le  \ïîij>îïw. 
ter eni;  lôiig-ieïnp^rattx  gafio^^ 
étoîent  venus  s'y  ciablîr.  TjiÈLtQt' ils 
gouvernoient  ces  peuples  prair  eux- 
mêmes,  tantôt  ils  les  fauji^eitoîent 
.&  les  obligeoientôde  recevoir  des 
ducs  de  leurs  marris;  Mats  plus  fou- 
vent    les    gafcons    fe    cKpiiî^foient 
leurs  éhefs,  qui  fiifoient  :1a  guerre 
i  nos  rois ,  &  qtir ,  quelquefois  battus ^ 
étoient  forcés  à  demander  pardon, 
comme  cela  arriva  fous  le  roi  Dago- 
ben. 

Cefm  Fousia  féconde  race  des  mo- 
narques français ,  que  ces  duchés  & 
ces  comtes  commencèrent  à  devenir 
liéréditaires.  Rcinulphei  (ils  de  Ber« 
nard,  comte  de  Poitou  ,  fut  le  pre- 
mier duc  de  lo  féconde  Aquitaine  ou 
Guîi*nne  en  845.  Un  de  fes  fuccef- 
foirb  Guillaume  III,  furnommc  tête 
Sétoupes^  parcequll  avoît  de  beaux 
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'  ■  ^.  i'^W^-^^^  blonds,  fit  fouvent  la  guerre 
t.:^|î^4*A^joîà  Raoul  &  Louis  IV.  If  époufa 
-^';f\^,«â£*^^^  fille  de  Guillaiii^ç  I,  duc 
r'^:*,r.^^îÎ9rmandîe  ,  @f  smoiirut.jen  ^éj. 
^^gJ|^C^l(!aume  IVyfbM  tris;  dît  inzj- 
^t.^ji'^^r}^'^^:^'^'  fi^^-à-hr^s,  fut  uo  prince 
i'^^liéVpj^  Après  4 voir  ôiïrgé  Içs 
^'    '•  ^lÎTi(^Al^uvergiiéj|j^  tfire. 

;^.     (de <Jjt^4^  prenfeift,  ilXft' 

'îV--<?anitcwiL^,  rcfirta  vîgoureurenie/it  âHL; 
Toî  Xotrolre ,  &■  iî^t  long  termps  fan^  i. 
voubiçifjÉponnQll^  roi  Huguei^^ 

Capet  j^^Voît  cpp^  fa  fbpur.  finfièf^; 
il  lui  JE^n^ft  îmnvo^ge  ,  &^tTiourij|?:; 
en  5r?j  y  fe^ffiint  poiar  fliccefl^i^  fi^! 
fils  GuilUtfmf  V  dït\^  GnmM^:^  v^-r 
Celui  -  ci   avoir    epoufé    d'abor^^" 
"^Imonîde  ,    Se  en  fécondes  nocëjfj 
jPjfifque,  fiHe  de  (juillaume  Sanchez  g 
duc  de  Gafcogne.  De  ces  deux  mà-^ 
liages  vinrent  plufieurs  eiifans  mâles^i 
jÇeuX  du  premier  lit  iiiccéderent  aa 
•    -^^^ 
[^^i^^CQïid ,  eut  le  duché  de  Gafcogne, 
':y^-i^^X(xiS^\%.^ptcs  la  mort  de  Berenger^ 
^^;  foh'CQUJ|j^  Ce  même  Eudes  étant 
'^'; .  mort  fanïyii^faj^^    Bernard,  çotnte, 
.d'Ârmagé4«>i^^jmpara  du  duché  de 


La'Guiennk,  s 
Gafcoghe.MarsGuîîfaume-GeoflFrby, 
dit  Guillaume  VIII  ^  duc  de  Guîenne , 
l'en  chalïà  &  s^en  rendît  le  feul  pof- 
fellèur.  Aînfi  furent  réunrs ,  Tan  1070, 
les  deux  duchés  de  Guiepne  <Sc  de 
Gafcogne,  an  premier  defquels  Je 
comté  de  Bordeaux  avoît  été  uni  quel- 
'que  tems  auparavant,  Jufqu^à  cette 
époque  ies  detilrers  ducs  de  Guienne 
avoient  fou  vent  tenu  leur  cour  8t 
fait  leur  réfiden(îe  à  Bordeaux,  quoi- 
qu'ils n'en  éuflent  pas  le  domaine 
utile* 

Guillaume  X ,  petît-fils  de  Guîl* 
kume  VIII,  ne  laîfTa  que  deux  filles; 
dontraînée,nomméeEIéonore  j  âgée 
de  quinze  ans^  fut  înft,îtuée  héritière 
de  tous  fts  états  qui  comprenoient 
alors  les  duchés  de  Guienne  &  de 
Gafcogne ,  avec  tous  les  grands  fiéfs 
qui  en  relevoîent ,  le  domaine  de  la 
Saîntonge  &  du  comté  de  Poitou. 
Elle  époufa  en  1 1 37  ,  Tannée  même 
de  la  mort  de  fon  père ,  Louis  VII , 
roi  de  France,  Mais  elle  en  fut  fépa- 
rée  en  1152,  pour  çaufede  parenté, 
quoique'elle  en  eût  eu  deux  filles. 
On  prétend  que  cette  caufe  de  pa- 
renté n'éioii  en  effet  qu^m  prétexte 
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pour  couvrir  la  jaloufîe  du  roî^  qui 
ne  renvoyoîi  fa  femme  que  parcequ'il 
la  foupçonnoîl  de  lui  avoir  été  înfi- 
delle.  Conduite  bien  peu  politique^ 
dans  un  temps  fur- tout ,  où  Ton  étoîi 
dans  Tufage  de  rendre  à  l'époufe  ren*» 
▼oyéc  la  dot  qu'elle  avoîi  apportée  ^ 
ineme  en  biens  fonds  du  domaine  de 
la  couronne  &  par  conféquent  ina- 
liénables ! 

Six  femaines  après  avoir  été  répii« 
diée  f  Eiéonore  époufa Henri,  comte 
d'Anjou  &  duc  deNormandie^  dér 
claré  fuccefleur  du  roi  d'Angleterre , 
qui  par  ce  moyen  fe  trouva,  en  1 1 5*4, 
fouverain  de  ce  royaurpe^  duc  de 
Normandie  &  d'Aquitaine  s  comte 
d'Anjou ,  de  Poitou ,  de  Touraine  & 
du  Maine  \  ce  qui  comprenoit  en* 
vîron  le  tiers  du  royaume  tel  qu'il 
eft  aujourd'hui,  A  quoi  Henri  II 
ajouta  encore  la  Bretagne  par  le  ma« 
riage  d'un  de  ks  fils  avec  1  héritière 
de  ce  duché. 

Rémarquons  ici  »  Madame ,  que 
la  plupart  des  autres  provinces  du 
royaume  étoient  alors  gouvernées  ^ 
les  unes  par  des  ducs  &  les  autres  par 
des   comtes  particuliers ,  qui  iqus 
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afflfeûoîent  une  indépendance  abfolnet 
tels  étoient  les  ducs  de  Bourgogne  ik 
de  Bretagne ,  Its  comtes  de  Chanr)pa« 
gne  f  ceux  de  Touloufe  ,  die  Pro* 
vence,  les  dauphins  de  Viennois, &Ck 
Quelle  citangerévoluifon ,  quel  affol- 
bliireinent  dans  le  vafle  empire  de 
Charlemagne  ,  depuis  environ  trois 
fiecles  l  Nous  ne  devons  pas  nous 
i'ionner  des  fuccès  qu'eurent  les 
Anglais  dans  les  guerres  qu'ils 
firent  à  nos  foi»veralns  jufqu'âit 
temps  de  Charleb  VIL  On  voyoit  le 
plus  fou  vent  des  armées  françaifei 
combattre  tes  imes  contre  les  autres» 
JNTos  rois  n'avoîentd'aturesfeflouicet 
qae  dans  le  zèle  Se  le  courage  de 
leurs  fujets  fidèles.  Les  Anglais  ati 
contraire  compofoient  leurs  arniéet 
des  François  qui  leur  ctoient  fournis  ^ 
fe  bornant  à  les  fortiiier  de  quelques 
troupes  de  leur  propre  nation  qu'ils 
ménageoient  Tagement  le  plus  qu'il 
leur  éioit  pofliblc. 

Richard  Cœur-dt-Lion  ^  fils  d*Fl^o- 
nore  S<  de  Henri ,  fut  roi  d'Angle* 
terre  &  duc  de  Guienne,  Il  dtxlara  la 
guerre  à  plufieurs  feigneura  paiiicu- 
liers  de  la  Gafcogne  ^  &c  en  exter-, 
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mina  le  plus  grand  '  nombre  ponr 
former  à  leur  place  de  nouvelles 
maifons.  II  maria  fa  fœur  Jeanne  à 
Raymond  VI  comte  de  Touloufe  , 
lui  donnant  en  dot  TÂgenoîs  gu^e|le 
iranfmit  â  Ton  fils  Raymond  le  Jeune, 
dont  la  iille  auffi  nommée  Jeanne  » 
le  porta  à  Alphonfe  ,  frère  du  roi 
St.  Louis. 

Jean  Sans  •  Terre  ^  frère  &  fuccefTeur 
de  Richard,  ayant  été  cité  ilevant  la 
cour  des  pairs  deFrance  ,  pour  y  être 
jugé  fur  le  meurtre  d'Arthur  fon  ne- 
veu ,  fils  du  duc  de  Bretagne  ^  ne  voii« 
lut  point  comparoitre.  Sur  fon  refus 
il  fut  déclaré  rébelle  »  condamné  2 
mort  comme  coupable  de  cet  aflàf^ 
£nat  ;  &  toutes  les  pofTeffions  quHI 
avoit  en  France^  furent  confifquées 
an  profit  de  Philippe  Augufle3  dont 
il  étoit  le  vaiïàK  Le  roi  s'en  empara  » 
&  les  réunit  à  la  couronne.  Le  mo- 
narque anglais  conferva  néanmoins 
îa  Guienne,  pour  laquelle  il  y  eut 
^es  guerres  très  vives.  Elles  furent 
enfin  terminées  par  un  traité  de  paix 
conclu  entre  Henri  III  ,  fuccefletir 
de  Jean  Sans^Terre  &  le  roi  St.  Louis. 
Henri  renonçant  à  la  Normandie  , 
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eu  Maîne ,  à  l'Anjou  &  aux  autres 
biens  patrimoniaux  qu'îi  préiendoît 
avoir  en  France ,  eut  ia  Guîenne  & 
tous  les  pays  qui  s'étendenc  depuis  la 
.Charente  lufqu'aux  Pyrénées ,  fe  fou- 
-mettant  à  les  tenir  en  fief  de  la  cou- 
ronne de  France. 

•  On  a  jugé ,  peut-être  mal-àpropos , 
ce  traité  peu  conforme  aux  règles 
de  ia  bonne  politique.  Il  n'efl  pas 
moins  vrai  >qu<e  St.  Louis  s^aiïlira  la 
poflêflion  légitime  de  plufleurs  pro- 
-vinces  de  France ,  &  acquit  le  do- 
maine fonverain  de  la  Gurenne  qu'il 
n'*avoit  pas.  Il  lui  en  coûta  à  la  vérité 
FA  génois ,  le  Quercy,  le  Lîmofin ,  Sec. 
Mais  outre  qu'il  y  perdoit  peu  dans 
un  tcmpis  où  ies  impôts  n'étoient  pas 
encore  établis  ,  il  y  gagnok  la  paix^ 
c*efl-à-4ire ,  le  r^os  de  fes  peuples. 
Se  fa  tranquillité  perfonnelfe.  Ce  traita, 
qui  avoit  été  fignéen  1 25*9  ,  fut  con- 
firmé en  1275^  )  par  le  roi  Philippe 
le  HardL 

Mais^  en  22^3 ,  Edouard  I  »  roi 
tf Angleterre ,  ayant  refufé  Tfiom- 
mage,  notre  Philippe  le  Bel  femit  en 
pofifeffion  de  la  Guienne  par  les  foins 
&  raâiyité  des  comtes  de  Valois  & 
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de  Ciermont.  Cependant  les  angloîi 
y  rentrèrent  bientôt  après  ;  &  la  ville 
même  de  Bordeaux  leur  ouvrit  fes 
portes  en  1308. 

Ce  fut  fous  le  règne  d'Edouard  UF; 
roi  d^Angleterre,  vers  Tan  1338,  que 
commença  cette  fànglame  guerre^^ 
qui  dura  ^  à  diverfes  reprifes ,  plus  de 
cent  ans.  Edouard  entra  en  France  à  la 
tête  d^une  armée  de  quarante  mille 
hommes ,  prenant  pour  prétexte  la 
reflitution  de  quelques  terres^  de  la 
Guîenne.  Quelque  temps  auparavant 
il  avoit  pris  le  titre  de  roi  de  France , 
fur  des  prétentions,  comme  je  Tai  dit 
ailleurs  »  aufli  injufles  que  ridicules» 
Il  donna  au  prince  de  Galles ,  (on  fils^ 
furnommé  le  Prince  Noir,  le  gouver- 
nement de  cette  province.  Ce  prince 
fe  rendît  fametix  par  les.  grandes  vic- 
toires qu^il  rempotta  fur  les  fran- 
çais. Après  avoir  fait  prifbnnier  leroî 
Jean  à  la  bataille  de  Poitiers  ^  il  le 
conduifit  à  Bordeaux ,  où  fut  coxir 
due  une  trêve  de  deux  ans.    ' 

Le  prince  de  Galles  partit  de  cette 
ViMt  pour  aller  faire  des  conquêtes 
en  Efpagne ,  accompagné  de  fes 
gafcoos  ,  par  le  fecoura  dafquels  il 
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ëioîi  toujours  vîdorreujf.  La  guerre 
recommença  entre  la  France  &  TAn- 
gleterre.  Elie  fut  fuîvre  du  trafté  de 
Bretrgny,  en  135 1 ,  par  lequel  toute 
la  Guienne  &  piufieurs  autres  pro- 
vinces de  France  furent  cédées  atix 
Anglais* 

Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Le  prince  de  Galles  qui  tenoît 
ordinairement  fa  cour  à  Bordeaux  , 
a  voit  mis  des  impôts  excefTifi  fur  la 
Guienne  &  fur  toutes  les  autres  terres 
de  fa  fouveraiineté.  Le  comte  d\Ar* 
magnac  &  pfufîcurs  autres  feigmenrà 
en  portèrent  leurs  plaintes  au  roi  de 
France^  Charles-V.  Edouard  roi  d'An- 
gleterre ,  fut  cité ,  conime  vaiïàl  de 
la  couronne  ^  au  parlement  de  Paris* 
Sur  ion  refus  de  comparoitre  ,  la 
guerre  fe  ralluma  ;  &  Charles  V^  ert 
touts  lieux  vainqueur  par  le- brave 
tonnérable  du  Guefciin,  fe  trouva 
nr-aître  de  tout  ce  que  les  Anglais 
pofledoient  en  France,  excepté  de 
Calais  &  de  Bordeaux.  Ce  fut  en 
1 478  ,  année  de  fa  mort  d'Edûuzrrd^ 
qui  avoir  perdu ,  Tannée  précédente^ 
le  prince  de  Galles  fon  lits. 

Mais  fpui  ie  lixalheureux  ràgue  de 
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notre  Charles  VI,  mille  évênemens 
déîadreux  que  J'ai  rapportes  ailleurs 
iuccîfiâemeni  y  fournirent  aux  Anglais 
Voccafion  de  rentrer  en  France  &  d'y 
reconquérir  la  Guîenne  avec  les 
jauires  provinces  qu'ils  y  avoient 
perdues.  Ce  ne  fut  que  fous  le  règne 
de  Charles  VU,  qu'ils  furent  entie- 
>  rement  chaflTés  du  royaume.  Les 
comtes  de  Dunoîs,  de  Penthîevre, 
de  Foix  &  d'Armagriac ,  généraux 
de  ce  monarque ,  reprirent  laGurenne, 
Bordeaux  &  Bayonne.  Le  brave  TaU 
bot ,  qui  commandoit  les  Anglois  , 
voulut  s'oppofer  aux  fuccès  dej^ran- 
çais.  Le  comte  de  DunoTs  marcha 
contre  lui  à  la  tète  de  huit  ou  dix 
mille  hommes  feulement.  Il  le  joî« 
gnît  aupès  de  Caftillon ,  en  Périgord, 
fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne , 
a  neuf  lieues  de  Bordeaux.  C'efl  là 
qye  fe  livra,  le  I7  juillet  14^3, une 
fanglante  bataille,  où  les  Anglais 
vaincus  perdirent  Talbot  6c  fon  fils» 
Ainfî  revint  à  la  couronne  cette 
grande  province  de  Guienne,  qui 
en  avoit  été  détachée  la  première  , 
fSc  qui  y. fui  réunie  la'derniere. 
£a  i±6p  »  Louis  XI   donna .  la 
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Guîennc  en  appànage  à  fon  frère , 
Charles  de  France  ,  duc  de  Berrf. 
Mab  celui-ci  ne  la  pofTéda  pas  long- 
temps ^  étant  mort  cmpoifonné  \*Sin 
1472.  Il  fut  enterré  dans  Téglife  de 
5aînt  André  de  Bordeaux  ;  &  depuis 
cette  époque  ^  la  Guienne  n^a  plus  été 
féparêe  de  la  couronne» 

Cette  province  arrofëe  de  la  Ga- 
ronne, de  la  Gironde ,  du  Lot,  de 

•  Lille  ,  du  Drot ,  du  Tarn ,  de  TA- 
veîrou  ,  &c.  eft  regardée  comme 
une  des  provinces  de  France  les  plu» 
fertiles  &  les  plus  abondantes  en 
blèd,  en  fruits ,  en  vin  »  en  pâturages 
&  en- gibier.  Il  y  a  auffi  des  bois ,  des 

'  mines  de  diiférens  métaux  &  des  eaux 
minérales.  Le  climat  y  efl  en  général 
fâîn  &  tempéré ,  quoîqtue  dans  cer- 
taines contrées  les  piuies  foient  fré- 
quentes j  8c  que  dans  d'autres  Thyvet 
foit  quelquefois  aflTés  long.  Vous  ia 
connortrez  en  détail  ^  Madame ,  en 

'  iifant  dans  les  lettres  fuivantes  la  def- 
cription  de  chacun  jdes  cantons  que 
j'ai  déjà  nommés. 

Je  fuis ,  &c. 
£n  Guîennc ,  (cc  ^lAKn 
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L  E  TT  RE    C  D  L  I  I  I. 

Suite  de  la  Guijsnse. 

LjE  Rouergut  fiiué  à  rcxirémîté  orien- 
tale de  la  Guienne,  eft  borné  à  Vefk 
par  les  Cevennes,  au  fud  par  le  Lan- 
guedoc ,  â  l'oueA  par  le  Quercy  & 
au  nord  par  l'Auvergne.  Il  a  vingt- 
cinq  lieues  de  longueur  fur  quinze  de 
largeur.  Le  Tarn ,  TAveirou  &  le 
Lot  font  les  principales  rivières  qui 
Parrofent.  J'ai  décrit  ailleurs  le  cours 
du  Tarn.  Le  Lot  prend  fa  fource  dans 
le  Gevaudan  au  dcflTus  de  la  ville  de 
Mende,  &  porte  le  nom  d'O/r  jufqù'à 
Eniraîgues  dans  rcleftion  de  Ville- 
franc  he.  Li  étant  grcAj  par  les  eaux 
du  Triieyre  qui  defcend  des  mon- 
tagnes d'Auvergne  ,  il  devient 
navigable  jufqinà  fon  embouchure 
dans  la  Garoni>e  ;  &  fa  navigation  eft 
très-utile  pour  le  commerce.  L'A- 
veirou  prend  fa  fource  à  une  fontaine 
de  ce  nom  au-dtATiis  de  la  ville  de 
Rhodes  &  va  fe  jetter  dans  ie  Tarn* 
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Ces  trois  rrvîçres  fe  débordent  fou* 
vent  :  c^eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce 
pioverbeea  patois  du  pays. 

8UÎ  paflb  lo  Lot,  lo  Tarn  &  rAveîrou> 
'eft  pas  fegur  de  torna  en  fa  meifou, 

Ceft-à-dîre ,  que  ceux  quf  paffent  le 
Lot ,  ou  le  Tarn  ,  ou  TAveirou  ,  ne 
ne  foni  pas  furs  de  retourner  chez 
eux  ,  du  moins  auflitôt  qu^iis  i^ont 
promis  :  car  ils  font  fouvent  arrêtés 
par  ies  débordemeas  de  ces  rivières  ^ 
ou  même  fe  noient  quelquefois ,  en  fe 
hazardant  de  ies  traverfer  dans  ces 
temps-là.  Outre  ces  trois  rivières  , 
ii  y  en  a  un  grand  nombre  d'autres 
moins  contidérables  qui  font  des  es- 
pèces de  torrens  dangereux  Se  nuifî- 
bies  lors  de  ia  fonte  des  neiges,  ou 
quand  ii  tombe  des  pluies  aboi^ 
dantts. 

Le  climat  du  Rouergne  efl  plus 
froid  que  chaud  à  caufc  des  mon- 
tagnes dont  ce  pays  eft  rempli  ;  mais 
il  eft  fain.  Le  fol  y  eft  en  général  peu 
fertile  en  grains,  &  ne  produit  pas 
beaucoup  de  vin;  mais  il  abonde  ea 
pâturages  excellens ,  où  Ton  nourrit 
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une  qtianiîiéprodfgreiife  de  ÉréiâîK  II 
y  a  beaucoup  de  bois.  On  y  trouve 
des  eaux  minérales  ,  des  mines  de 
fer ,  de  cuivre  ,  d'alun ,  de  vîtrroi 
&  de  foufFre.  Le  gibier  &  le  poiflbn 
y  abondent^  &  la  volaille  y  eft  auflî 
fort  commune.  Le  principal  com- 
merce qu'on  y  fait  conGfle  en  bef-' 
tiaux ,  laines,  fromages  &  en  grofles 
étoffes  de  laine.  Les  peuples  font 
dociles,  robufles  &  bons foldats,  11$ 
aîment  les  arts  8c  les  fcîenoes ,  &  y 
réuflîflent  fort  bitn  quand  its  tes 
cultivent.  La  rioblefle  y  cft  fort  por- 
tée à  laf  guerre. 

Du  temps  de  Céfar  le  Rouergne 
éioii  habité  par  les  Rutheni  j  d'où  cft 

'  venu  le  nom  de  Rhodes  y  &  peut- 
être  même  celui  de  Rouergu€.  Sous 
Fempereur  Honorius  il  faifoii  partrie 
de   TAquîtaine   première.    Dans  le 

*  cinquième  fiecle  il  fut  conquis  pafC 
îesvîfigoihs^  &  au  commencemeint 
du  fixieme  par  Clovis.  Mais  après  • 
la  mort  de  ce  prince,  lès  goths 
s'en  emparèrent  de  nouveau.  Ce  pays 
fut  pris  &  repris  plufieurs  fois  par 
ces  peuples  ,  &  par  les  français,  qui 
^  la  fin  en  demeurèrent  pai(îbIespo(^ 


La    GiriBKNS.      17 

iefleurs.  II  appartînt  tantôt  à  nos 
Toîs  de  Neiiflrie,  tantôt  à  ceux  d'Â« 
quîtaine.  Ce  ne  fut  que  vers  la  fin 
du  feptîeoie  filecle ,  que  les  rois  de 
Neoftrie  furent  feuls  reconnus  en 
Aquitaine,  Le  duc  Eudes  en  prit 
poffeffion  dans  le  huitième.  Mais 
6oiflre  ou  Vaîffre  ,  Ton  petit  fils  » 
en  fut  dépouillé  par  le  roi  Pépin  , 
dont  les  defcendans  en  jouirent  >  juf- 
qu'à  répoquc  où  les  feîgneurs  fe 
rendirent  fbuverains  dans  leurs  terres 
ou  dans  leurs  gouvernemens. 

On  ignore  le  nom  de  celui  qui 
s^attribua  le  premier  la  propriété  du 
Rouergue.  Cependant  Fulcoald  étoit 
comte  de  ce  pays,  dès  Tan  Sj6 , 
fous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire  : 
mais  il  eft  à  préfumer  que  ce  comte 
D^ctoit  que  bénéficiaire  ou  amovible* 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  eut  pour  fuc- 
cefleur  fou  filsFredelon ,  qui  devînt 
enfuite  comte  deTouIoufe.  Au  dou- 
zième fiecle  le  Rouergue  apparte- 
noît  encore  aux  comtes  de  celle 
maifon.  L\m  d'eux  ^  en  pariant  pour 
h  terre  fainte^  le  vendit  au  fils  d'un 
comte  de  Cariai  ,  qui  forma  une 
maifon  de  comtes  de  Rhodes.  Elle 
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ne  fubnfla  qu'environ  cent  cinquante 
ans ,  &  la  ligne  mafculine  s'éteignil 
à  la  cinquième  génération. 

Le  dernier  de  ces  comtes  fut  Her> 
ri,  qui  déclara  Cécih^  fz  filie  cadette 
iii<iriée  au  comte  d'Armagnac,  Ton 
héritière,  au  pré\ud'\ce  àUjabeau,  fon 
aînée ,  qui  a  voit  cpoufêle  firedePonau 
Les  deux  fœurs  &  leurs  maris  plai- 
dèrent pour  &  contre  cette  difpoli» 
tion.  Mais  par  arrêt  du  parlement  de 
Parib  de  Tan  i  j  12  ,  le  Rouergue  fut 
adjugé  au  comte  d  Armagnac. 

L'un  de  fes  dtfcendans,  nommé 
Jean  II,  ayant  chafle  les  anglais  de 
la  Guienne ,  8c  rendu  d'autres  fer- 
vices  fignalés  à  Charles  V,  ce  mo^ 
narque  lui  donna  pour  récompense 
les  quatre  chatellenies  de  Rouergue^ 
qui  font  la  Guiole,  ia  Roque  Balzer« 
guesi  St.  Génies  8c  Caflaignoie  ^ 
avec  le  commun  de  paix  de  ces  cfiâ- 
tellenies^  le  droit  des  premières  ap- 
pellations ,  les  VafTeiages  ,  &c.  pour 
îuij  fes  héritiers  &  fes  fuccedetirs  à 
perpétuité.  Ce  don  fut  fait  en  1374} 
&  depuis  cette  époque  ,  ces  quatre 
chatellenies,  avec  le  commun  de  paix ^ 
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jbnt  demeurées  uuîes  aa  comté  de 
Rhodes. 

Vous  êtes  fans  doute  ctirîeufê  2 
Madame ,  de  favoir  ce  que  cVtoit  que 
ce  commun  de  paix.  Le  voici  :  cVtoit 
une  caphaiion  certaine  &  invariable 
qui  fe  levoh  tous  les  ans  fur  le&  honv« 
mes  &  fur  les  beftiaux.  Cette  rede- 
rance  annuelle  étoit  de  lix  deniers  par 
homme  qui  avoit  atteint  Page  de  qua- 
torze ans  y  d^un  foi  pour  chaque 
bomme  marié ,  de  deux  fois  pour 
chaque  bête  ferrée ,  d^m  foi  potir 
chaque  bête  non  feirce,  de  deux  fols 
pour  chaque  paire  de  bœufs  labou- 
ranSy  de  lix  deniers  pour  chaque  va- 
che ou  bœuf  non  labourant^  d'un  fot 
pour  chaque  âne  »  d'un  denier  pouic 
chaque  brebis  ou  mouton  ,  d'un 
denier  pour  chaque  chèvre  &  pour 
chaque  porc  ,  &  de  deux  fois  pour 
chaque  moulin. 

Ce  droit  avoit  pris  Ton  nom  dit 
motif  général  qui  le  fit  établir.  Mais 
on  ne  convient  ni  du  temps ,  ni  des 
circonflances  particulières  qui  don- 
nèrent lieu  à  Ton  éiabliflTemenî.Suivant 
les  uns,  Torigine  doit  en  être  rap- 
portée à  Tufage  déplorable  où  éioient 
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anciennement  les  feigneurs  de  fe 
f'arre  la  guerre  pour  des  quereller 
parirculîeres.  Plufieurs  d'enir'eux 
touchés  de  ces  défordres  &  des  mal- 
heurs qu*entrafnoîent  ces  g^uerres  , 
établirent  une  fufpenGon  de  tout 
ade  d'hoAilité  pendant  quatre  jours 
de  la  femarne^  depuis  le  mercredî 
au  foir  jufqu^au  lundi  matin.  Cette 
convention  fut  nommée  treuga  do' 
mini ,  la  trêve  de  Dieu.  Il  fut  ordonné 
par  plufieurs  conciles  que  cTiacun 
en  juferoît  robfervaiîon  entre  les 
mains  des  évêques.  Mais  malgré  les 
fermens  &  les  cenfures  dont  on  pu- 
nîflbît  les  parjures ,  cette  trêve  étoît 
fou  vent  violée;  &  l'on  fut  obligé  de 
confier  à  des  troupes  la  manutention 
de  ce  règlement.  Les  fommes  qu'on 
levoit  pour  la  folde  de  ces  troupes 
furent  appellées  commune  pacis  y  émo^^ 
lumentum  pacis  commanis. 

Suivant  d^autres  auteurs ,  &  nom-* 
mément  Dolive^  confeiller  au  par- 
lement de  Toulon fe,  réiaWiflement 
de  cet  impôt  doit  être  attribué  aux 
peuples  mêmes  du  Rouergue,  qui 
fe  foumrrent  à  ce  tribut  envers  le 
r^oî  Jean ,  pour  reconnoître  les  bien- 
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faits  de  ce  monarque,  dont  les  armes 
le«  mettoient  à  Tabrî  de  rinvafioa 
des  anglais ,  &  maintenoient  la  paix 
dans  leur  province.  Le  même  Doiwc 
ajoute  qu'en  1 5^9,  Louis,  duc  d'An- 
jou,  étant  gouverneur  de  Guienne 
pour  le  roi  Charles  V ,  fon  frère  , 
accorda  aux  Iiabitans  du  Rouergue 
Texemption  du  commun  de  paix  ^  à  la 
charge  d'en  employer  le  produit  aux 
fortifications  de  ia  ville  de  Rhodes. 
Cçtte  exemption  fut  confirmée  par 
lettres  patentes  de  Charles  V  ,  du 
20  février  1 3  (^9. 

Cependant  on  croît  aflez  généra- 
lement que  Fétablifiement  du  commun 
de.  paix  ^  &  de  la  trêve- Dim  efl  anté- 
rieur au  règne  du  roi  Jean  y  8c  voicr , 
Madame ,  ce  que  j'ai  vu  à  ce  fu  jet  dans 
Ufl  auteur*  Ceci  efl  allez  curieux. 

L'an  104,1  ,  les,  évcques  Se  lei 
grandsfeigneurs  de  la  Septimanie  & 
d^la  marche  d'Efpagne  s'aflèmblerent 
à  Tulejes  en  Rouflillon,  pour  remé- 
dier au  défordre  Se  à  la  confufion  qui 
règnoient  alors  également  8c  dans 
i'égli/è  &  dans  Téiat.  Le  mal  venoît 
principalement  de  la  tyrannie  des^ 
feigneurs  qui  vexoient  jippunéine43{ 
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it  clergé  &  ie  peuple ,  &  qui  s*éC2 
arrogé  ie  droit  de  venger  leurs  qi 
relies  particulières  par  les  armes , 
faifoient  une  guerre  implacable; 
forte  qu'on  ne  trouvoit  nulle  part 
fureté  p  ni  afyle  ;  que  le  commet 
■écoit  généralement  interrompu, 
qu^on  ne  parloit  dans  tout  ie  royaui 
que  de  meutres,  d^'ncendie,  de 
pines  Se  de  pillages.  Plufieurs  é% 
ques  touchi^s  de  Texcè»  de  ces  mau 
lâchèrent  d'y  apporter  quelque  i 
mede.  Le  concile  de  Limoges 
ian  10?  I ,  drefla  entr*autres  des  4 
nous  pour  rétablir  la  paix  de  la  tn 
quiliite  publique*,  Se  Ton  fit  de  no 
veaux  eÎTorts  en  divers  conciles  ten 
Fan  iO}4.  Mais  comme  ces  prci. 
n^avoient  qtie  des  armes  fpirituell 
à  oppoPer  à  de:^  abus  fi  co^nmuns 
fi  aiitor.Té« ,  Se  qu'ils  nVtoient  f 
appuyés  de  Tautorîté  temporelle; 
licence  des  mœurs  continua  toujoi 
i  faire  de  nouveaux  progrès,  jufqi 
ce  qu'enfin  quelques  feigneurs  p] 
religieux  voulurent  bien  concou 
au  fi tabiigeit)ént  delà  paix.  Ceux 
la  province  eccléliadique  de  Ni 
bonne  fmeut  des  premiers  à  dom 
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fexemplei  &  les  comtei  &  vicomtes 
du  pays  lînrein  pour  cela  une  aflein* 
blée  en  1041  avec  les  évêqnes  & 
les  abbés ,  dans  les  prairies  de  TuUjeSp 
à  crois  milles  de  Perpignan. 

Les  noms  de  la  plupart  de  ceiu  qui 
aflîfterent  à  ce  concile  »  ne  nous  font 
point  parvenus.  On  y  fit  divers  règle- 
mens,    pour  interdire 4  fînon  pour 
toujours,  du   moins  pour    certains 
temps  de  Pannée  &  certains  jours»  de 
là  femarne ,  les  guet  res  particulières  8c 
tout  aâe  d'hoflilitc.  On  défendit  en 
premier  lieu  de  commectre  aucune 
violence  dans  les  églifcb  où  l'on  n*a« 
voie  pas  élevé  de  châteaux  ni  de  tor« 
tereffes  ,  dans  les  cimetières  &   les 
■utres  lieux  facrés  ^  &  à  trente  pav  à 
U  ronde,  à  peine  d'cire  punis  comniQ 
bcrileges.  En  i®.  lien»  daita^iDcr  les 
clercs  qui  inarchoient  ijns  armes,  les 
religieux,  les  re'igicufes  &  Ici  veu- 
ves. Ln  3^.  lieu  ,  de  faifir  le»  jumens 
&  les  poiilin^  qui  étoient  du  deiious 
de  fîx  mois,  les  vaches,  Icsu.ies»,  ^c« 
En  4.^.  lieu  ,  de  bru'e»  les»  maifonsdes 
payTans  &  des  clerc  quiportoie  it  les 
ar:ne>.   bn  $^  lieu  ,  on  ordoona'que 
iciui  qui,  dans  le  terme  do  quinze 
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jours  j  ne  repareroît  pas  le^mmage  . 
qu*rl  auroît  caiifé  en  contrevenant 
aux  réglemens  de  rafTemblée  ,  feroit. 
condamnée  payer  une  double  fomme 
en  faveur  deVévêque  ou  du  comte 
qur  fcroît' exécuter  ces  décrets.  En  > 
6®.  lieu  ,  enfin ,  on  établît  la  tret/e  de 
Dieu  pour  être  obfervée  par  tous  les 
chrétiens  :  i^.  depuis  le  coucher  du. 
foleii  du  mecredi ,  jufqu'à  Ton  levée 
du  lundi  de  chaque  femaine  de  I*ân-; 
née  j  2®.  depuis  le  premier  jour.de 
l'a  vent  jufqu'à    Toftave   de    Tépî-. 
phanie  }  5^.  depuis  le  lundi   avant 
te   carême  -  prenant  jufqu^au  lundi 
d'après  Toûave  de  la  pentecôte ,  &• 
enfin  pendant  certaines  fêtes  de  Tan* 
née,  les  quatre^temps,  &€.  fous  peine 
i  ceux  qui  vîoleroient  ia.  trêve  ,  de 
réparer  au  double  le  .  dommage  oa< 
de  fe  judifier  dans  la  cathédrale  par  . 
Véprtuv€  de  Veau  froide.  Quant  à  celui  . 
qui    tueroit   quelqu'un    pendant  la 
trêve ,  il  devoir  être  conaarané  à  un 
exil  perpétuel. 

On  fit  vers  le  même  temps  de  pa-. 
reils  réglemens  dans  une  aflemblée 
tenue  en  Aquitaine ,.&  enfuite  dans:'  ■ 
^ivers  conciles  afiêmblés  dans  les 

autres^ 
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autres  provinces  &  les  royaumes 
voi(îns« 

Telle  fut  rorîgîne  de  h  trêve  de 
Dieu  ,  ain(i  appeUée  ^  foit  parce  que 
tes  jours  de  la  (emaiae  marqués  pour 
Pobferver ,    étoîent    confacrés    aux. 
niyllèresde  la  pafllon  &  de  la  réfurreo 
lîon  de  Jefus-Chrift ,  foit  parce  qu^on 
prétendit  que  Dreu  l'approuva  par 
dés  punitions  exemplaires  qu'il  exer- 
ça fur  ceux   qui    Tavoîent    violée; 
Comme  le  mot  de  trêve  dérive,  de 
l'EfpagnoI ,  tregua  ,,  cela  confirmé 
que  l'on  eft  redevable  de  fon  premier 
éta&liflTement  au  concile  de  Tulejes 
tenu  fur  les  frontières  d'Efpagne, 

Cependant  toutes  les  peines  cano- 
niques n^étaitit  pas   fuffifantes    pour 
faire  obferver  la  paix ,  &  procurer  la 
iranquiliié  pul>lique ,  on  fe  vit  enfin 
obligé  dans  la  faite  d'employer  la 
voie  des  armes.  On  leva  des  troupes^ 
&  l'on  établir  des  impofitions  pour 
les  entretenir  :  ce  qui  fut  l'origine  de 
la  pelade  »  des  revenus  de  la  paix ,  ap« 
pelles  depuis  le  commun  de  paix.  Ce 
droit  étoit  devenu   donatial    avant 
r^nnée  ii$6%  Le  roi  Louis  U  jeune  le 
^èiia  cçtte  année  i  Téglife  d'Uzès. 
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Pour  en  revenir  aux  comtes  de  Rouer* 
gne  ,  il  feroit  fupe»flii  d^en  pouffer 
plus  loin  la  notice  liidorique ,  puif- 
qu'elle  eft  la  même  que  celle  des 
comies  d'Armagnac,  dont  J'ai  parlé 
ailleurs. Ces  deux  pays  n*ont  plus  été 
fi  parés  depuis  ijiz  :  Pun  &  Pautre 
ont  pafle  dans  la  maifon  d'Albrei  , 
ont  fuivi  le  fort  de  cette  maifon, & 
enfin  ont  été  réunis  au  domaine  de 
la  couronne  par  Henri  IV, 

Noi   cofmographes    du   feîzreme 
ficelé  difent   que  ie  Kouergue  ell 
un  pays  d'états.  11  paroît  efftâivo- 
nient  que  ce  n'ell  qu'au  dix-fepiieme 
fiecle  qu'il  a  été  parfaitement  réuni 
*cn  pays  deleâion.  L'évéque  de  Rho- 
des ptîéfidôit  à  ces  états.  ï^c  torps  d€ 
la  noblefle  étoit  compofé  des  princî 
paux  fergneurs  qui  poflTédoîent  dan 
le  Rouerguedes  terres  confidérablc 
&  qui  éioieiit  la  plupart  orîgînair 
de  ce  pays,  tels  que  les  à'Eftaing'^  I 
Jirpajon  &  les  Roquelaure,  Ces  ô 
nîers  étoîent  feigneurs  de  la  pc> 
ville  de  ce  nom  érigée   en  di>c 
paivie    au  milieu  du   dix-  fepti' 
îîecle  ,'en  faveur  de  Gâfton  J 
BaptiHe  de  Roqiiclattre,  ça^rqu 


Brron.  Son  fiis  mourut  maréchal  de 
France  fans  eafans  mâles. 
•  On  divife  le  Ronergue  en  trois 
parties,  le  hautRouergue  ou  bhnute 
Marche,  à  l'orrent ,  qui  comprend  Té- 
leâion  de  Miihaud  ,  le  comte  de 
Khodès  y  au  milieu  ,  qui  renferme 
l'éleâion  de  ce  nom  ;  &  le  bas  Roner- 
gue oii  la  bafle  Marclie,  à  Poccident, 
qui  contient  Tcleâion  de  Viilefran- 
che. 

Le  haut  Ronergue  ou  haute  mar- 
che ell    un  pays  où  le  fol  efl   fort 
inégal  ,    allez  généralement    fec  Se 
aride;,  à  Texcepiron  de  quelques  vaU 
lées.  Le  climat  y  e(l  froid  dans  les 
montagnes  &  fort  tempéré  par-tout 
ailleurs.  Lia  récolte  de»  amendes  y  eft 
conlîdérsble  »  quand  la  gelée  ne  leur 
nuit  point.  Les  montagnes  abondent 
etï  fimpiet  fort  eilimés.  Il  y  a  des  pâ. 
turages  où  Ton  élevé  des  chevaux  8c 
-iies  uioutons.  Le  principal  commerce 
du  pays  confiOe  en  laines ,  qui  font 
dq  bonne  qualké,  &  en  fromages  de 
Roouefon»   On  tire  du  charbon  eh 
^oiielc)aes  endroits,  &  du  rat[>ètre  en 
tbaotres  binais  en  petite  quantité.  Il  y 
a  des  eauj(^nynérales  wpotit  de  Ca^, 
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mares  ^  &  à  SHvanès.  Ces  dernières 
font  peu  connues  :  mais  celles  de 
Camar^s  ont  beaucoup  de  répuiatron. 
Elles  participent  du  nitre&  du  vitriol, 
&  font  purgatives  8c  rafraichiiïantes.^ 

Cette  partie  du  Rouergue  a  un 
évêclié  qui  eft  celui  de  Vabns^  che- 
live  ville  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Dourdan,  &  qui  mériteroit  bien  {« 
nom  de  village  fans  Ton  fie^je  épî£^ 
copnl.  Audi  n'eA-ellepas  le  principal 
lieu  du  haut  Rouergue,  L'évêque  ne 
s'y  tient  gueres  &  réOde  dans  un  petit 
lieu  des  environs  beaucoup  plus 
agréable»  qui s^appelIeiS'r.-If eri.  Dans 
)e  cours  du  feizieme  fiecle  ,  les  pro- 
teûans  Tavoient  lour-à  faitchafléde 
fon  fiege  &  de  fon  dioccfe.  Cepen>* 
dant  il  prend  le  titre  de  cornu  de 
Vabres.  Le  pape  Jean  XXII  érigea 
cet  évêclié,  en  i}27,  à  la  place  d'une 
abbaye  de  Tordre  de  Se.  Benoît ,  fon« 
dée  par  Raymond  I,  comte  de  Tou* 
ioufe. 

A  une  lîeue  de  Vabres  eA  la  pe- 
tite ville  de  Sainte -Afrique ,  quiétoit 
autrefois  très-peu  de  chofet  Mais  ftê 
habitans  ayant  adopté  les  erreurs  de 
Calvin  ^  U  fQrtifierent  &  en  firent 
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ïine  place  confidérable.  Elle  fut  înu- 
lileineni  affiégée,eii  1^28  ,  par  Par- 
mje  royale»  fous  les  ordres  du  prince 
de  Condé,  Maïs  l'année  fuivante  elle 
fut  forcée  de  fe  fou  mettre  à  la  clc« 
mence  du  ror. 

Â  quelque  diflance  de  là  ,  j'ai  vu 
les  peiîcs  bourgs  où  font  les  eaux 
minérales,  dont  je  viens  de  vous 
parler,  &  celui  d'où  Ton  lire  les  .ex- 
cellens  fromages  de  Roquefort.  Ils 
avoient ,  des  le  feizieme  hecle  ,  une 
fi  grande  réputation  ,  que  Ton  en 
tranfpoftoit  déjà  dans  toute  la  France , 
&  même  dans  les  pays  étrangers. 

£n  montant  vers  le  nord  on  arrive 
il  Milhaud^  le  vçnuble  chef  lieu  du 
liaut  Rouergue.  Cette  ville  fîmée 
iiir  la  rive  droite  du  Tarn ,  a  trois  ou 
quatre  mille  habitans  &  plulieurs 
maifons  relîgieufes.  On  prétend 
qu^elle  étoit  connue  du  temps  de 
Céfar  fous  le  nom  i^JEmiimnum^  & 
que  ce  fut  ce  conquérant  qui  y  fie 
bâtir  le  pont  qu'on  y  voit  encore 
fur  le  Tarn.  Durant  les  guerres  de 
religion  elle  étoit  tics- peuplée  de 
calviniftes ,  qui  la  regardoieni  comme 
un  de  leurs  plus  forts  remparts.  Louis 
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Xni  la  prft  8<  en  déiruifii  fes  foriîfi- 
calions.  Il  fe  tient  tous  les  ans  à  Mil- 
haiid  des  foires  qiir  font  irès-frcqiicn- 
îOes  ,  &  où  il  fe  vend  une  quantité 
prodigieufe  de  bétail. 

Celle  ville  a  eu  anciennement  le 
tîire  de  vîcomié  ;  &  fes  vicomtes 
éiorent  en  incm^  temps  comtes  de 
Rhoc^ès  &  de  Cariât.  C*eil  la  patrie 
de  Théodat  de  Goujon  y  clicvalier  de 
Tordre  de  St.  JeaiT  de  Jérufalcm  , 
qu'on  die  avoir  tue  un  dragon  monf- 
treux  qui  défoloit  Tiie  de  Rhodes. 
On  ajoute  qu'il  fit  ce  grand  exploit 
avec  le  fecours  de  deux  chiens  qu'il 
avoir  accoutumés  à  la  vue  de  ce 
itionflre ,  dont  H  leur  faifoit  voir 
tous  les  jours  une  peinture  fidèle; 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  même  Théodat 
de  Gouzon  étoit  grand  •  maître  de 
Tordre  de  St.  Jean  de  Jérufalem  ea 
1345. 

Dans  cette  même  partie  du  Rouer- 
^ue  fur  la  rive  gauche  du  Braur ,  gros 
ruifleau  qui  fe  jette  dans  PAvcirou^ 
eft  la  petire  ville  de  Severac-U-Cha-^ 
uly  avec  titre  de  marquifat,  quî^  au 
feizieme  fiecle  apparienoît  depuis 
deux  cents  ans  â  la  maifcui  d'Arpajon  ^ 
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ïïiigues  III  d'Arpajon  ayant  cpoiifé, 
au  quatorzième  fieclç,  l'hériiiere  de 
Sevecac,  Hugues  I  d*Arpajon  a  voit 
fondé,  en  12^7^  une  abbajre  de  filles 
qui  fiibfiHe  encore  dans  la  ville  de 
Miihnud.  En  16^0,  ce  marquîfal  de 
Severac,  la  vicomte  d'Hauterîve,  & 
les  baronnîes  de  Dolan  &  de  Saînt- 
Cheli  furent  érigées  en  duché-pairie; 
fous  le  nom  d'Arpajon  ,  tn  faveur 
de  Louis  d'Arpajon,  Mais  ce  feign^ur 
ayant  négligé  de  faire  enregrftrer  fos 
lettres  d'éredion,  cette  duché- pairie 
«'éteignît  par  fa  mort  arrivée  en  1 6y$^m 
Le  comté  ou  éleâîon  de  Rhodes  ^ 
indépendamment  des  produâions 
qui  lui  font  communes  avec  le  relte 
^ela  province^  fait  un  grand  Gom« 
merce  de  mules  8r  de  mulets.  Ils  (ê 
vendent  fur-tout  dans  une  foire  qui 
fe  tient  dans  la  ville  de  Rhodes  à  la 
mi-carcme  :  on  en  fait  palTer  jufqu'en 
Efpagne.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  ce 
canton  du  Roi: ergue  de  grandes  fo- 
rets ,  &  dans  les  mpniagnes  de  Frrmjr 
des  carrières  de  très  beaux  marbres. 
On  les  tranfjoorte  par  le  Lot  dans  la 
Garonne ,  &  jufqu'à  Bordeaux. 
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La  viile  de  Rhodes ,  (ituée  fur  une 
hauteur  près  de  la  rive  droite  de  PA- 
veirou  »  elt  la  capitale  de  ce  comté 
ic  de  tout  le  Rouérgue.  £lie  a  ud 
évêché  >  tin  préfidial  &  une  féné- 
cbaudee,  avec  un  fémioaire,  un  col- 
lège &  pluGeurs  maifons  reiigieufes. 
Celle  ville  eft  fort  ancienne  :  Ptolo- 
mée  &  les  Itinéraires  en  font  men^ 
tion  fous  le   nom    de  Segodunum , 
qu^elle  conferva  jufqirau  cinquième 
iiecle.  £Ile  prit    alors  le  nom  des 
Rutheniy  peuples  qui  habitoient  cette 
contrée.    Les  vifîgoths,    après  s'en 
Stre  emparés  ^  en  furent  chafles  pac 
les  françois ,  fous  lefquels  cette  ville 
fut  gouvernée  par  des  officiers  ^  (uf* 
qu'à  ce  qu'elle  eut  des  comtes  parti* 
culiers  qui  furent  dépouillés  par  les 
comtes  de  Toulôufe. 

Cette  ville  n'eft  ni  bien  grande  ni 
fort  peuplée ,  n'ayant  en  tout  que  tix 
mille  faabitans.  Cependant  elle  eft 
féparée  en  deux  parties,  dont  l'une 
s'appelle  la  cité  &  l'autre  le  bourg.  La 
première  a  pour  fergneur  Tévêque, 
\qui  ne  relevé  que  du  roi,  &  qui 
même  jouit,  relativement  à  fa  Ici- 
gneurie,  de  bea^x  privilèges.  La  Hh 
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conde  faifoit    partie  des   domaines 
des  anciens  comtes  de  Rouergiie, 

Ucvêché  de  Rhodes  eft  très-an- 
cien ,  puîfque  Grégoire  de  Tours  a(l 
fiire  que  les  francs  le  trouvèrent 
établi  depuis  long-temps  dans  les 
Gaules  iorfqu'ils  y  entrèrent.  Il  étoit 
aufli  très-étendu  ;  car  on  croit  que 
c'efl  â  fes  dépens  que  Ton  a  form« 
les  évêchés  de  Lavaur  &  de  Vabres. 
Au  feîzîeme  fiecle  il  étoit  encore 
fuffragant  de  Bourges;  mais  il  a  été 
fournis  à  rarchevcché  d'Albî ,  lorf- 
que  cette  dernière  métropole  a  été 
établie. 

Depuis  1501  îufqii'en  lyipj  ce 
fiége  a  été  occupé  par  François  cCEf- 
taiagj  prélat  d'une  grande  piété  j  & 
qui  mourut  en  odeur  de  fainteté. 
Ceft  lui  qui  fît  bâtir  la  belle  tour  qui 
fert  de  clocher  à  la  cathédrale.  Les 
armes  de  la  maifon  d'Eilaing  y  font 
fcuiptées  de  tous  les  côtés.  Ce  clo- 
cher eft  en  fi  grande  réputation  dans 
les  pays  circonvoîfins,  que  Ton  dit 
communément  clocher  de  Rhodes , 
clocher  de  Mende  &  églife  d'Albi.  L'é- 
glife  cathédrale  eft  aflfez  belle.  On  y 
conferyei  dic-on^  une  couronne  d'oc 
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des  anciens  comtes  du  pays  ,  &  un 
fowlîer  de  la  faînte  Vierge. 

Il  y  a  dans  la  ville  même  une  ab- 
baye  de  filles,  nommée  IcMonaftier^  qui 
à  de  beau  droits  &  de  gros  revenus: 
elle  a  été  fondce  par  les  comtes  de 
Khodès.  Dans  le  bourgefl  un  couvent 
de  cordeiiers  ,  où  Ton  voit  les  tom- 
beaux des  ancieii3  comtes  &  codi« 
teffcs. 

Au  refle  les  babitans  de  Rbodès 
ont  toujours  éié  très> fidèles  à  la  reli- 
gion catholique  &  au  roi.  C'eft  ce 
qui  a  mcriic  à  leur  ville  cette  glo- 
rîeufe  cpiiliete  Jîdc/is  Deo  Êr  regu 
Elle  eQla  patrie  duP.^nnat/jéCuue, 
auteur  de  plufieurs  ouvrages  thcolo- 
giques ,  &  tonfeflTeur  de  Louis  XIV* 
Il  perdit  fa  piace  dans  le  commence* 
ment  de  Tinclination  de  ce  monarque 
pour  la  ducheffe  de  la  Valliere.  Ses 
Tepréfentations  déplurent  à  Louis 
XIV,  qui  lui  donna  fon  congé. 

A  peu  de  diflancede  cette  ville; 
&  â  rextrémîté  de  ce  comté  mtme, 
îl  y  avoît  un  autre  évêché  appelle 
jfrfaz  ou  Jrjiaf.  On  tft  fur  qu'il  a 
exillé ,  parce  que  Ton  voit  la  figna- 
tttie  de   pluûelirs  de    fts   évêqucs 
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dans  les  odes  des  conciles.  Mats  il  a 
duré  peu  de  temps  ,  ôc  a  ctc  abforbé 
par  celui  de  Rhodes  :  à  peine  fait  on 
aujourd'hui  le  lieu  où  il  ctoit  prcci- 
fément  établi. 

Près  du  bourg  de  Marfûlac ,  qnî  cfl 
à  fept  lieues  de  Khodcs,  on  voit  une 
caverne  appeIK'e,  fiiivant  Thevetja 
Bouche-Roland.  L'entrce  en  a  été  fer- 
ince  par  une  porte:  on  efl  perfuadé 
que  Cîiite  caverne  pcneirc  fi  loin  ^ 
tant  fous  terre  qu'à  travers  les  mon- 
tagnes, qu'elle  conduit  j m fqu'à  Rho- 
des même. 

Les  autres  lieux  du  comte  de  Rho- 
des font  Saint- Génies  de  rive  d^Oh 
qui  a  pris  fon  nom  de  (a  frtuacron 
fur  la  rivière  d'O/f ,  qu'on  nommfe 
aujourd'hui  par  corruption  le  Lot  : 
Enrr^igwcj ,  avec  litre  de  marquifat , 
ainli  nommé  â  catife  de  fa  fiiuatîoti 
au  confluent  du  Trueyre  &-  du  Lot  ; 
le  mur  de  Barrés,  où  les  vicomtes  de 
Cariât  avoient  autrefois  im  châteaa 
que  prirent  les  Anglais  qui  occa- 
poieni  la  Giiii^nne  en  1 4 1 8  ;  ie  bourg 
à'Ejlaingy  d'où  les  fcîgneurs  de  cette 
îllul^re  maifon  tîrcMU  leur  nom  :  enfin 
la  petite  ville  de  Roqitclaure ,  fituéi 

B6 
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fur  le  Lot  a  cinq  ou  fix  lieues  de 
Rhodes ,  &  peuplée  d'environ  deux 
nûile  habîtans. 

On  trouve  encore  dans  ce  même 
comte  plnfieurs  abbayes  ^  entr*auire$ 
celle  de  Conques ,  dont  rétablifTement 
remonte  jufqa'à  Clovîs.  Ce  monarque 
k  fonda  au  cinquième  fiecle^  lor(^ 
qu^il  pénétra  dans  le  Languedoc  » 
après  avoir  vaincu  Alaric  roi  des 
Goths.  Les  farrafins  ayant  pafTé  les 
Pyrénées  au  huitième  fiecle  la  ruj. 
neçent.  Chailemagne  la  rétablit;  & 
Louis  le  Débonnaire^  fon  fils ,  après 
l'avoir  confidérablement  enrichie  , 
y  plaça  un  (î  grand  nombre  de 
moines  de  Tordre  de  Sr.  Benoît , 
qu'ils  envoyèrent  des  colonies  de  tous 
les  côtés.  De  là  vient  que  cette  aE>r 
baye  ,  (ans.  être  bien  riche ,  a  les 
nominations  les  plus  nombreufes  & 
les  plus  étendues*  Du  moins  ,  cela 
,étôit-il*ainn  au  feizieme  fiecle  :  il  y 
avoit  cent  dix  prieurés  &  cures  qui 
en  dépendoient.  Ces  bénéfices  étoient 
difperfés  dans  tous  les  diocèfes  de 
France,  depuis  celui  de  Meaux  près 
.de  Paris ,  jufques  dans  ceux  d'Urgel 
Se  de  Panipelune  en  Eipagne. 
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Maïs  le  plus  beau  béncfice  de  tout 
le  Rouergue  eft  fans  coniredii  U 
dt^merie  ,d!Auhrac  j  fiiuée  fur  une 
haute  montagne  fertile  en  pâturages^ 
On  prétend  qu'elle  fut  fondée  par 
un  comte  de  Flandres ,  qui  revenant 
du  pèlerinage  de  St.  Jacques  en  Ga- 
lice ,  avec  trente  chevaliers  ou  guer* 
xiers  de  fon  pays,  fil  vœu  de  s'éta- 
blir dans  cet  endroit ,  &  d*y  mener 
une  vie  moitié  militaire  Se  moitic 
Iiofpitaliere  ,  en  prenant  foin  des 
pèlerins  ,  priant  Dieu  avec  eux ,  & 
d'un  autre  côté  les  défendant  contre 
les  brigands  des  environs.  Aux  doti« 
zieme  &  treizième  fiecles  ces  frères 
sVngagerent  à  fuivre  la  règle  de 
St.  Âtiguftin.  Mais  ils  refuferent 
toujours  de  s'unir  aux  autres  ordres 
militaires  6c  hofpitaiiers ,  8c  ne  vou- 
lurent dépendre  que  de  leur  fupé* 
rieur  ,  qui  ne  prenoit  ni  le  titre 
d^abbé»  ni  celui  de  prieur,  mas  celui 
de  dom.  Au  feizîeme  liecle  rhofpita- 
lité  &  la  régularité  étoient  fort  mal 
cbfervéesdans  cet  étabiiflement.  A  la 
fin  du  dix-feptîeme  fiecle ,  on  voulut 
y  rétablir  Tordre^  &  Ton  unît  cette 
m'aifon  à  une  congrégation  de  cha-^ 
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noînes  réguliers  dont  le  cFief*Iren  eff 
a  Chancelade  en  Pérîgord  (  i  ). 

Le  Bas-Rouergue  ou  la  Bade* 
Marche  ,  dite  encore  Téledron  de 
Villefranclie ,  eft  en  général  affez 
flérîle-  Il  y  a  beaucoup  de  monta- 
gnes,  cnifautres  une  irès-élevée, 
que  Ton  appelle  le  Rioupeyrou,  Quel- 
ques vallées  produifent  du  froment, 
d'autres  du  fergle ,  &  quelques  cô- 
ceaux  du  vîn  ,  maïs  fur-toui  de  bons 
fruits ,  principalement  des  prunes  que 
Ton  iranfpone  par  la  Garonne  juC- 
ques  à  Bordeaux,  &  de-là  dans  les 
pays   étrangers. 

FilUfranche  fur  TAveirou ,  eft  la 
capitale  de  ce  canton.  C'eft  une  jolie 
ville ,  dont  la  conllruâîon  ne  remon- 
te pas  plus  haut  qu'au  douzième 
fiecle.  Les  peuples  qui  vrnrent  y  de- 
meurer,  y  bâtirent  des  maifons  avec 
la  permîÔîon  d'Alphonfe  ,  comte  de 
Touloufe  ;  &  cette  ville  s'accrut  par, 
le  commerce  du  cuivre  dont  on  dé- 


(  I  )  Cette  réforme  n'a  pas  duré  lon^-temps  : 
la  conçrégation  eft  détruite ,  &  les  biens  d«  là 
doméne  font  réunis  à  la  belle  ini^cutioa  de 
fccole  royale  militaire  établie  à  V-âïvs. 
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couvrît  plufieurs  mines  aux  envr- 
rons ,  &  qu'on  y  exploite  encore 
aujourd'hui.  Elle  renferme  environ 
fîx  mille  habîtans,  plufieurs  maifons 
religieufes  &  un  beau  collège.  La 
cliarireufe  eft  hors  delà  ville,  &  dans 
une  belle  fiiuatron. 

Sur  les  confins  du  Quercy,  dans 
une  vallée  &  fur  les  bords  deTAveî- 
rou  ,  ell  la  petite  ville  de  Saint- Anto» 
nin^  qui  a  pris  Ton  nom  d'un  martyr 
de  Mamers ,  dans  le  pays  de  Foix  ^ 
dont  la  icie  fut,  dit  on,  iranfportée 
dans  le  Rouergue  par  des  aigles.  Se 
éloît  précieufemei  i  confervée  dans 
cette  petite  ville,  avant  que  les  cal- 
vîniftes  s'en  fufltîni  rendus  les  maîtres. 
Us  font  clé  lonfcj- temps;  &  ce  n 'ell 
-que  fous  Louis  XllI  qu'elle  a  été  en- 
tièrement foumrfe  :  les  fortifications 
en  on  été  r  a  fées. 

Une  des  chofes  les  plus  remarqua- 
bles du  Bas-Rouergue,  &  peut  être 
même  celle  qin  eft  Iji  plus  digne  de 
ratiention  du  voyageur ,  font  les  eaux 
minérales  qu'on  tr^ouve  près  du  vil- 
lage de  CranfaCj  au  nordcfl  de  Ville- 
franche.  Non  feulement  elles  fe  pren- 
nent fur  les  lieux ,  tant  en  douches  ^ 
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qu'en  baîns  &  en  ctuves,  &  elles  gùér 
rilTeni  les  rFiiimaiîfmes  les  plus  invé- 
térés »  &  quelquefois  les  paralydes; 
mars  encore  on  les  nanfporte  en  bou- 
teilles par  lout  le  royaume,  &  Toa 
prétend  qu'elles  font  excellents  pour 
les  foibleffes  d'edomac ,  les  obrtruc* 
tTons  &  les  vomilTemens  habîiuels. 
Elles  font  fulfureufcs  &  chaudes,  au 
point  que  la  rerre  des  environs  furhe 
pour  peu  qu'il  pleuve  :  quelquefois 
même  dans  des  temps  fecs^  on  voit  la 
flàme  en  fortîr.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  le  foyer  de  ces  kux  fouierrains 
n'eft  pas  profond  ,  puifqu'on  n'y 
éprouve  point  de  tremblemens  de 
terre. 

Je  (bîs^  &€• 

A  Villefranchc ,  ce  j  oâobre  lydr; 
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LETTRE     CDLIV. 

SVlTE    DE   LA   GVl£NNS. 

JLJE  p^iys  qui  avoîfine  à  fon  orient 
celui  dont  je  viens.  Madame,  de 
vous  faire  la  defcriptîon  ,  eil  le 
Quercy  ,  borné  au  nord  par  le  Lrmo- 
lin  ;  au  fud  par  le  Languedoc,  &  à 
î'oueft  par  le  Pérîgord  &  TAgenoîs. 
Il  a  vingt-trois  lieues  de  long  fut 
feize  de  large»  Les  principales  rivières 
qui  Tarrofent  3  font  la  Dordogne  qui 
coule  dans  la  partie  TeptentriQualet] 
le  Tarn  qui  baigne  Textrémité  méri- 
dionale ,  le  Lot  &  TAveirou.  Le 
climat  y  eft  très-fain ,  mais  plus  froid 
que  tempéré.  On  y  trouve  beaucoup 
de  montagnes  j  quelques  plaines  & 
de  fort  belles  vallées.  Sur  ces  mon- 
tagnes les  noyers  font  en  grande 
quantité.  Les  chênes  qui  autrefois 
couvroient  ce  pays,  &  d'où  Ton  croît 
qu'il  a  pris  fon  s  nom,  y  font  bien 
diminués.  Les  plaines  &  les  vallées 
]^roduifent  du  bledi  de  bgn  vin^.  des 
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fruits  »  du  chanvre  &  du  fafran.  Ont 
nourrit  dans  ce  pays  beaucoup  de 
cochons  ic  d^autres  benraux.  Le  gu 
brer  &  ia  volaille  y  abondent  &  font 
d'un  goût  excellent  :  H  y  a  des  eaux 
minérales,  auflTi  bien  que  des  oiinet 
de  fer  Se  d'autres  métaux. 

Le  commerce  du  Quercy  confîfle 
en  vins,  en  prunes,  en  pommes,  en 
toiles  de  chanvre  dont  le  débit  (e 
fait  principalement  à  Touloufc;  en 
Luile  de  noix  &  en  cochons  dont 
le  Languedoc  fe  fournit.  Le  vin  k 
tranfporte  à  Bordeaux  &  en  AuvcN 
gne.  Il  étoit  autrefois  en  grande  ré« 
putatron  ^  &  il  eft  encore  ^un  grand 
tlébiî,  pâfcequ'îi  fe  conferve  Iong« 
temps  ,  qu^il  fupporte  la  mer ,  & 
même  qu'il  s'y  bonifie.  François  I 
en  faifoit  un  fî  grand  cas ,  qu'il  n^en 
buvoît  point  d'autre  a  fon  ordinaire* 
II  en  avoît  fait  venir  des  p!anisqu*il 
iaifoit  cultiver  aux  environs  de  Fon- 
tainebleau. 

Le  Quercy  habité ,  du  temps  de 
Céfar,  par  le?  cadurci ,  fit  partie^  fou» 
l'empereur  Honorîus,  de  rAquîtaine 
première.  Apres  avoir  été  foumis  aux 
yifîgothsj  il  tomba  fous  ia  domina* 
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tîon  des  français.  Eudes  »  duc  d'A- 
quitaine ,  s'en  empara  au  commen- 
cement .  du  huitième  fiecle  ;  mats 
Peprn  le  reconquît.  Ce  pays  eut  en- 
fuite  des  comtes.  On  regarde  comme 
le  premier,  Rodolphe  qui  vîvoît  Van 
900.  Sa  poftérité  ne  le  pofTéda  que 
pendant  foîxante ans.  Robert, arrière* 
petit -fils  de  Rodolphe,  ayant  fait  la 
guerre  à  Ponce,  cemtedeTouloufe, 
en  fut  totalement  dépouillé.  Depuis 
cette  époqrte  ,  le  Quercy  fut  prefque 
toujours  pofledé  conjointement  avec 
leRouergue^  &  féparément  du  comté 
de  Touloufe  ,  par  une  branche  des 
comtes  de  cette  maifon  que  l'on 
croît  avoir  été  ia  branche  aînée.  * 

En  J1065  Berthe,  comtefle  de 
Quercy  &  du  Rouergue ,  étant  morte 
fans  poflériié ,  ces  deux  paysr  furent 
réunis  au  domaine  des  comtes  de 
Xoutoufe.  Vous  favez  ,  Madame  , 
que  fur  ia  Rn  du  douzième  fiecle  , 
lors  des  guerres  des  Albigeois,  ces 
feigncurs  furent  dépouillés  de  leurs 
états.  Alors  les  bons  cMholiques 
donnèrent  prefque  toute  la  feigneurie 
du  Quercy  à  i  cvêque  de  Cahors.  Ce- 
pendant les  rois  de  France  y  con-; 
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fermèrent  quelques  droits  queSt.Louîs 
abandonna  aux  anglais.  Ceux-ci  en 
jouirent  auflfi  longtemps  que  de  la 
Gurenne ,  d^où  ils  furent  enfin  chafles 
fous  le  règne  de  Charles  VII.  Malgré 
ces  changemens,  l'évêque  de  Cahors 
eft  reflé  puîflTant  8c  riche  dans  le 
Quercy ,  &  prend  toujours  le  titre  de 
comte  de  Cahors. 

Tout  ce  pays  eft  du  reflbrt  du  par- 
lement de  Touloufe.  Il  avoit  autres- 
fois  Tes  états  ,  qui  s'aflèmbloienc 
fous  la  préfidence  de  PéVêque  de 
Cahors.  Les  abbés  de  la  provîncQ 
compofoîent  Tordre  du  Clergé,  Ce* 
loi  de  la  ooblefle  étoît  préfidé  par 
le  fénéchal ,  qui  prend  le  titre  de 
gouverneur  du  Querey  ,  quoique  le 
pays  fade  partie  du  gouvernement  de 
Guienne.  Le  tiers-état  étoit  compoft 
des  députés  des  huit  principales  villes* 

Le  Lot  divi/ë  cette  petite  provinte 
en  haut  &  bas  Quercy^  le  hain  au 
Dord  &  le  bas  au  midr.  Il  n'y  avoit 
autrefois  qu*un  feul  évêché  celui  de 
Cahors.  Le  pape  Jean  XXII  démem- 
bra de  ce  diocèfe  un  certain  nombre 
de  paroKTes  dont  il  forma  celui  de 
Montauban* 
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la  vîlle  de  Cahors  fiiuée  fur  le  Lot 
eft  ia  capitale  du  haut  &  même  de 
toutleQuercy.  Elle  exifloitdu  temps 
des  romains  ,  Se  s'appelloit  alors 
Divena  ;  mars  coitime  les  peuples  des 
environs  fe  nommoient  cadurci^  on 
ajoutoft  Divona  caàurcorum^  8c  de  là 
cft  venu  le  nom  de  Cahors.  On  y  voit 
encore  les  ruines  d'un  amphithéâtre 
bâti  par  les  romains  de  petites  pierres 
"carrées.  En  lySo  elle  fut  prife  d'af- 
(àac  Ôc  pillée  pnr  les  troupes  de 
Henri  IV  ,  qui  n'étoit  encore  que 
roi  de  Navarre.  Le  bruit  s'étoit  ré- 
pandu dans  fon  armée  qu'un  fecouls 
atcenda  par  les  habitans  de  la  ville  » 
étoîi  fur  le  point  d'arriver.  A  cette 
nouvelle  »  les  principaux  officiers 
épuifés  de  fatigues  &  "couverts  de 
bleifures  après  cinq  jours  &  cin^ 
nuits  de  combats  continuels^  confeii* 
lereat  à  ce  prince  de  faire  retraite. 
'Mais  il  répondit  avec  un  air  plein 
d'aflfurance  :  «  Il  eft  dît  là-haut  ce 
qui  doit  être  fait  de  moi  en  cette 
eccalîon.  Souvenez  -  vous  que  ma 
retraite  kors  de  cette  ville  fans  Tavolt 
affurée  ao  partie  fera  la  retraite  de 
p[ia  vie  hors  de  ce  corps.  Il  y  va  trogi 
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de  mon  honneur  d*en  ufer  antre- 
trient.  Âinfi  qiron  ne  me  parie  pliN 
q\ie  de  combattre ,  de  vaincre  ou  de 
mourir  ».  Ces  paroles  ranimèrent  U 
courage  &  Tard/siir  des  tioupes.  Or 
recommença  les  attaques}  &  la  viiU 
fut  emportée  d'affaut. 

On  compte  dans  Cahors  enviroi 
Iiuit  mille  habitans.  Il  ]r  a  un  pré 
fidial,  une  fcncchaunce  ,  un  fcmi 
naîre  ,  un  collège  &  plufieurs  com 
munautés  religieufes.  Mais  cette  villi 
D^efl  ni  ricKe  ni  belle.  Les  rues  ei 
foflt  étroites,  &  les.maifons  peu^ré 
gulieres  ^  À  Texcepiion  de  celle  d 
Tcvêque.  Ce  fiege  ell  trcs-ancien 
car  on  prétend  qu'il  exidoit  au  troi 
iicme  iiecle.  Les  droits  qu^il  acqut 
Air. Je  Quercys  augnieiit^r^nt  heati 
coqp  le  lu^ce de  cette  pteUture»  LoÛ 
que,rçvêque  oQlcie^  oi>  mec  êir  1 
crcdence  ,  ^aupièsde  Tau^I^  un 
épée»  un.cafque  &.des  gant^let&«J 
.a  pour.yaiïaux  quatre  barons  «  et] 
«u^a^tref  celui  de  ÇeflTaOy  qMÎ,  ,<U^ 
jop ,  elt  qbiigé,  lorfque  A'éyîquc.fa 
ipaeiitr^^ç ,  de  çondiûre/j^  oniiiô »  -vii 
«{^mb^ijciiaufniisi  &  l'autre  pMe-^  jScitd 
lui  fefvir;  à  boue  à'tablé.«t^?|M(ri  art. 
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pour  Tes  profits  la  fiaquenée  du  prélat 
toute  caparaçonnée  j  &  le  buftet  qui 
a  fervi  à  fon  repas  de  cérémonie. 

Cette  Wiie  ett  la  patrie  de  Jacques 
à'Eufzy  élu  pape  en  i^i6y  fous  le 
nom  de  Jean  XXII.  C'cft  fous  fou 
pontificat  que  s'éleva,  entre  les  fran* 
cifcains  &  les  cordeliers ,  cette  quef^ 
«on  fi  long-temps  &  fi  gravement 
agrtée  :  s^ils  poui/oient  dire  que  leur 
f  otage  kur  appartînt  j  lorfquiLs  le  marte 
g4oiem.  Ce  pape  avoit  fondé  dans  fa 
patrie,  en  1 3  j i ,  une  uni verfitc ,  qui 
na  jamais  été  h\tt\  fiori/Tante;  quoi- 
que le  célèbre  Cujas  y  ait  enfeigné 
te  droit  pendant  quelque  temps.  Elle 
a  été  fupprrmce  de  nos  jours  ,  &  unie 
a  celle  de  Toyioufe.  Cahors  efl  aufii 
la  patrie  d^  Clément  Marot  ^  le  plus 
ancien  de  nos  poètes  avantagea fe- 
ment  conniis,*  ii  vivoit  fous  le  règne. 
de  François  I  :  fes  poéfies  font  pleines 
d'enjouement  &  de  naïveté* 

la  petite  ville  de  Ftgeac^  fiuiée 
for  la  rivière  de  Selle,  «au  nord- eft 
de  Cabors ,  &  peuplée  d^environ 
trois  mille  habitaQS:^  eft.  la  féconde 
ville  du  haut  Quercy ,  &  le  chefriicu 
d^itne  éieâion  qui  s'étend  jufqu'aux 
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frontières  de  PAuvergne  &  du  Lîmo- 
lin.  Elle  doit  Ton  origine  à  fabbaye 
que  le  roi  Pépin  y  fonda  Pan  755. 
Les  miracles  que  Pon  croit  qui  ac- 
compagnèrent la  fondation  &  la  conC* 
truâion  de  fon  églife  ,  y  attirèrent 
un  grand  nombre  de  pèlerins  ,  dont 
piuGeurs  s'y  établirent»  L'abbc  en 
obtint  la  feigneurie ,  &  en  fut  pref- 
que  le  fouverain  jufqu^au  règne  de 
Philippe  le  Bel,:  il  confentit  alors  à 
en  faire  hommage  a  ce  monarque 
&  à  lui  céder  la  haute  -  judice. 

Cette  ville  fut  adlégce,  en  1558, 
par  une  armée  de  trente  mille  cal- 
viniftes  ,  qui  après  trois  mois  d'un 
fiege  pouflTé  avec  vigueur,  furent 
obligés  de  le  lever.  Mais  en  1 5*76  , 
dans  un  nouveau  fiege ,  quelques 
fcabitans  calviniftes  la  livrèrent  i 
ceux  de  leur  parti ,  qui  la  pillèrent 
&  la  brûlèrent ,  aprè^  avoir  maflàcré 
une  partie  des  catholiques.  Les  hu- 
guenots en  firent  alors  une  de  leurs 
places  fortes,  &  la  gardèrent  jufqu^en 
.1611  j  que  le  duc  de  Sully  qui  en 
cioit  gouverneur ,  !a  remit  fous  Po- 
l»âflance  de  Louis  XIII.  La  citadelle 
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fat  démolie ,  &  les  fortifications  ra« 
fces. 

Je  ne  puis  m*empêcher  de  vous 
aire  ici,    Madame j  qiie  ce  même 
droit  qu^a  Tévcque  de  Caiiors ,  lort 
de  Ton  entrée ,    &  dont  je  vous  ai 
parlé  un  peu  plu»  haut,  eft  attribué 
par  un  auteur  que  je  viens  de  lire,  à 
rabbé  de    Figtac  ,    mais  avec    des 
circonflances  p. us  lingulieres.  Voîcî 
ce  que  dit  cet  écrivain  :  «   lorfque 
Fabbe     de  Figeac  fait   fa   première 
entrée  dans  cette  ville ,  le  fcigneuir 
de  Moncbrun   8c  de  la  Rocque  eft 
obligé  de  Taller  recevoir ,  habillé  ea 
arlequin,  8c  ayant  une  jambe  nue, 
puis  de  mener  td  monture  par  la  br  de 
jufqu^à  la  porte  de  Téglife  de  Tab- 
bayeji  de  l'attendre  là,  d.-  lui  tenir 
encore  récrier  »  de  le  conduirez  la 
maiibn  abbatiale  î  &  h  jument  ou  /ti- 
mente appartient  audit  baron  de  IV\ont« 
brun  &  de  la  Hoque*   Celui  ci  C.\t 
Tabbé  qui  fe  met  à  table  ;  le  baron  ie^ 
tient  debout  derrière  le  fîege  de  i\ibbé 
jufqu^à  ce  quMi  lui  demande  à  boire; 
&  après  que  le  baron  lui  en  a  fcrvi  , 
Yàbbé  le  regarde  &  lui  dit  :  tu  peux 
préjenttmcnt  t*a(ftoir  à  table  ai/ec  moif 
Têm  XXXI  K  C 
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A  peu  de  diflance  de  Figeac ,  aux 
confins  du  Rouergue ,  fur  un  grand 
rocher  efcarpc  de  tous  côtes  &  pref- 
que  environné  par  ia  rivière  du  Lor» 
«Il  le  bourg  dcCapdenac ,  peuplé  feulé* 
jnent  dVnviron  quatre  cents  per* 
fonnes.  On  a  cru  long-temps  que 
c'ctoit  l'ancien  Uxellodunum  j  doiit 
Céfar  ne  fe  rendit  maître  qu'après  un 
(îege  long  &  pénible.  Mais  on  a  re- 
connu que  le  véritable  lieu  où  étoic 
fituce  cette  dernière  ville,  eflfort  loin 
de  là,  auprès  de  Martel,  fur  une  mori- 
lagne  qu'on  appelle  en  langage  du 
pnysPucch-cClJfhudun  Capdenacfaifoit 
autrefois  parcie  du  comté  de  Roner« 
gue;  ^  après  ia  confifcation  de  ce 
comte ,  Louis  XI  donna  cette  petite 
ville  à  Jacques  d'Armagnac^  duc  de 
Nemours.  Celui-ci  en  fit  don  ou 
vente  à  Jacques  Gafllot  deGenouiU 
lac>  grand  maître  de  ranilierie  de 
France,  dont  1  fiérîtage  a  paiïe  tout 
entier,  par  unefille,  dans  la  maifon 
deCruflbl  d^Uzès. 

Au  nord  de  Cafiors  eft  la  petite 
ville  de  Gourdon  ,  que  je  ne  nomme 
ici  qu^à  caufe  de  fa  fcnccIiauiCfe.  On 
croit  qu'elle  a  environ  deux  miUe 
habitans. 
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Dans Teleâion  de  Ffgeac  on  trouve, 
ti\  remontant  toujours  vers  le  nord-, 
Tabbaye  &  le  chapitre  de  Notre^ 
Dame  de  Roquem^fàour.  L'églife  en  eft 
journellement  fréquentée  par  un 
grand  nombre  de  pèlerins  attirés  pat 
leur  3cvolîon  aux  reliques  de  faint 
Amadoue ,  fur  lefquelles  W  y  a  dén 
traditions  fort  extraordinaires  ;  car 
premièrement  ,  on  croît  que  le  corps 
de  ce  faim  s'y  conferve  tout  entier 
fans  corruption' depuis  dix-fept  on 
dix-huit  fiecles  ;  fecondemcnt ,  que 
ce  faint,  qui  a  mené  la  vie  d'Iier- 
mite  dans  le  lieu  même  où  efl  bâtie 
l'églrfe  de  Roquemadour  ,  étoît  venu 
de  Jérufalem  avec  St.  Martial  &  Ste, 
iVéronique;  que  ces  deux  faints  & 
cette  fainte  avoîent  connu  perfon* 
nellement  Jéfus-Cfirifl  vivant  fur  la 
terre  ;  &  qu'enfin  St;  Amadour  étoit 
ce  mémedifciple  Zachée ,  qui  fuivant 
l'évangile,  monta  fur  un  fycomore 
pour  voir  palTer  notre  feigneur  : 
«fFedîeement  j  ceux  qui  ont  vu  le 
corps  de  St.  Amadour  ,  difent  qu'il 
eft  très-petit  dé  taiHc. 

Hehti  II ,  roi  d'Angleterre  fît  pat 
dévotion  le  pélerkiace  de  St.  Kxsoi^ 
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dour  en  1171.  Mois  Henri ,  Ton  Rh , 
dcfigné  fou  fucccfltur ,  entreprit  ce 
voyage  dans  une  autre  intention  :  il 
vouloit  pilier  les  ricir.  (Ie>  de  cette 
églife,  &  mourut  en  ii8j  avant 
d'y  at river. 

On  montre  dam  l'abbaye  de  Ro- 
qucmadoiir  une  rurioflté  qui  n'eft 
pas  peu  intcreirinie  :  c'eft  l*épée 
l)iir  .ndul,  qui  a  appartenu  au  fameux 
BolaiiJ.  Les  moines  de  cette  maifon 
:îirurent  qu'elle  leur  a  érc  apportée 
de  Blaye  ,  où  l'on  prétend  que  le 
corps  de  Roland  a  été  enterre  quor^ 
qu'on  n'y  montre  pdînt  fa  fépul- 
ture.  On  prétend  audî  en  Efpagne 
polTcder  cette  redoutable  épée. 

Du  haut  Quercy  je  fuis  defcenda 
dans  ie  bas  dont  la  capitale  eA  Mon^ 
tauhan  s  ville  qui  eft  dans  une  fitua-> 
tion  des  plus  arantageufes  ,  fur  le 
bord  du  Tarn  ,  à  cinq  ou  fix  lieues 
au-deflTus  de  Temboucfiure  de  cette 
rivière  dans  la  Garonne^  dans  une 
plaine  d'une  lieue  &:  demie  de  lar- 
geur fur  cinq  de  longueur,  arrofée 
par  la  rivière  d'Aveîrou,quî  la  termine 
du  coté  du  nord ,  &  Ja  coupe  au  le- 
«asitt  9o  pcéteod  que  le  nom  de 
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Montauban  vient  des  Saules  qui  foie 
en  grand  nonribre  dans  les  environs 
de  celte  ville ,  &  que  l'on  appelle  ^  en 
langage  du  pays,  Auhcs. 

Cette  ville  n^efrpas  fort  ancienne; 
puifque  fa  fondation  ne  remonte 
qu^au  milieu  du  douzième  iiecle. 
Alphonfe  ^  comte  de  Touloufe ,  & 
Raymond  y  Ton  fils,  inféodèrent  en 
II 44  un  château  qu^ils  poITédolenc 
près  de  la  petite  ville  de  Montauriol 
(  aujourd'hui  détruite  )  qui  apparue-, 
noie  alors  à  l'abbé  de  St.  Théodat* 
Les  privilèges  quMIs  accordèrent  i^ 
ceux  qui  habitèrent  la  nouvelle  ville  ^ 
firent  déferter  les  habitans  de  Mon* 
tauriol ,  bien  aifes^  d'ailleurs  ^  de  fe 
mettre  fous  la  jurifdidion  d'un  prince 
puiflant. 

Ce  fut  alors  que  cette  ville  pris 
le  nom  de  Montauban.  Elle  devine 
célèbre  prefque  dès  fon  origine.  Les 
guerres  qui  s^allumerent  dans  le 
royaume  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre ,  fournirent  aux  habitans  Toc- 
caîîon  de  fignaler  leur  valeur  & 
leur  fidélité. 

Ils  ne  reflerent  que  peu  de  temps 
ibus  lu  domination  des  Anglais .  ^qïi^ 
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ils  furent  des  premiers  à  feconerle 
joi'g.  Malheureufemcni ,  vers  le  mi- 
lieu du  feizieme  fiecle ,  ils  embraP- 
ferent  les  erreurs  de  Calvin.  Jean  de 
Leites  ,  leur  cvcque  ,  &  François 
Calvetj  fon  officiai,  leur  en  don- 
nèrent l'exemple.  Le  prélat  fe  maria; 
&  dans  la  crainte  de  perdre  Tes  béné- 
fices ,  il  fe  démît  de  fon  évcché  en 
faveur  de  Jacques  Defguez  ,  fon 
neveuj  &  refigua  l'abbaye  de  Moiflac 
au.cardinal  de  Guife,  fous  de  groflès 
penfions  qui  furent  rachetées. 
'  Moniauban  devînt  alors  un  des 
boulevards  du  Calvînîfme  &  une  des 
plus  fortes  places  des  provinces  mé- 
ridionales, Henri  IV  ,  qui  n'étoît  en- 
core que  roi  de  Navarre,  y  raflem- 
bla  les  troupes  avec  lefquelles  ii 
s'empara  de  CaFiors ,  &  y  fit  Tes  re« 
montrances  aux  états  du  royaume  , 
ainfi  que  Tes  proteflalions  contre  la 
bulle  du  pape  Sixte  V.  On  montre 
encore  auprès  de  la  ville  un  endroit 
où  ce  prince  ailoit ,  dans  la  maifon 
d'un  payfan  ,  jouir  du  fpeûacle 
qu'offre  la  campagne  des  environs. 
La  faucille  de  ce  payfan  fubfifle  en- 
WïCj  6l  9  confecvé  long  temps  une 
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cfcaîre  de  bois ,  qne  la  tradition  de 
père  en  âis  affuroit  avoir  fervi  à  ce 
prince. 

Les  fortifications  qti^on  avort  faites 
9  cette  ville ,  la  mirent  en  t  tat  de 
Jbutenir  pendant  trois  mois,  en  1 62 1,. 
un  fiege  contre  Tarmée  royale  com- 
mandée par  Louis  XIII  en  perfonne, 
qui  fut  même  obligé  de  le  lever.  Ce 
ne  fut  qu^en  1619  <  que  Montauban 
rentra  dans  le  deroir  ,  &  que  le  car- 
dinai  de  Richelieu  s^y  rendit.  Les  for* 
ti&eations  ont  été  démolies  :  il  n'eu 
fiibfîfle  plus  aucun  veflige. 

L'évêché  ,  fufFragant  de  Toulon - 
fc  ,  cft  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  fondés  par  le  pape  Jean  XX  iL 
Le  palais  épifcopal  Se  réglife  cathé' 
drale  avoîent  été  détruits  pendant 
les  guerres  de  religion.  Louis  XIV 
fit  rebâtir  l'un  &  Tautre  ;  le  premier 
fur  les  bords  du  Tarn ,  dans  rendrorc 
mcme ,  où  l'on  croit  qu'exîrtoît  Ln* 
ciennement  le  palais  des  comtes  de 
Touloufe.  Outre  le  chapitre  de  là 
cathédrale,  il  y  en  a  un  autre  qui 
efl  celui  de  St.  Etienne  :  on  y  voit 
auflî  plufieurs  maifons  religieufes  j  un 
féminaire  Se  un  collège.  Il  v  a  dans 
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celte  ville  une  académie ,  înflitnie 
en  174-f.  On  y  donne  tons  les  ans; 
lin  prix  fondé  par  feu  M.  de  Ver-: 
tFiamond  ,  é\èque  ,  pour  lemeîHeut 
ouvrage,  dont  le  fujeta  clé  propofé- 
par  celte  fociété  liiiéraîre.  La  cour 
des  aides  qui  y  efl  établie  y  fut  iranC- 
férée  de  Cahors  ,  en  j66i  ,  pour 
augmenter  lenombre  des  caihollque^» 
La  fcnécJiauflee  &  le  préfidial  fottt 
du  reflort  du  parlement  de  Toulonfe» 
Montauban  eft  de  plus  le  fiége  d'une 
intendance* 

Cette  ville  efl  dîvîfée  en  trois 
parties,  la  vieille  ville  &  la  nouvelle ^ 
qui  font  toutes  deux  à  la  rive  gaucliâ 
du  T^rn  ,  &  la  Ville-Bourhon  ^  qui 
efl  à  la  rive  oppofée,  &  féparée  des 
deux  auircs  par  un  très-beau  pont 
de  pierre  &  de  briques.  Cefl  en  for- 
lant  de  cette  dernière  qu'on  entre 
dans  le  Languedoc  :  aufli  le  dioccfe 
de  Montauban  efl-il  en  bonne  partie 
dans  cette  province ,  &  Tévêque  a , 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ,  entrée 
dans  les  états. 

Aloniauban  domine  ,  par  fa  pofi- 
lîon  ^  vers  le  couchant  &  le  midi» 
fur  une  vafie  plaine ,  dont  Tahoor 
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dahct  &  la  feriiiîié  ofFrenc  par-tout 
un  fpedacle  des  plus  rîàns  ôc  des 
plus  agœables.  La  vue  fe  perd  dans 
cette  étendue^  &  n'efl  arrêtée  que  par 
les  monts  Pyrénées  qu'on  diflîngue 
dans  les  Beaux  jours.  On  a  profité 
de  ces  avantages  en  formant  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  très-belles  pror 
menades  dont  la  principale  s'appelle 
la  Falai/e.  Entre  la  ville  vieille  &  la 
nouvelle ,  il  y  a  une  fontaine  remac* 
quable  qu'on  appelle  la /b/imin^  Gri^' 
fan.  Tous  ces  agrémens  joints  à  U 
iâUibxité  de  Tair ,  à  la  température 
du  climat,  8c  à  Turbanité  des  habi-r 
tans'iendent  charmant  le  féjour  de 
xette  ville,  peaplée  d'environ  vingt 
mille  perfonnes.  Le  commerce  en 
grains,  en  fai?ne  Se  en  vins  y  eft  trcs- 
rfloriflànc  ;  &  les  étoffes  .qu'on  y  fa- 
brique ^,  qui  font  principalement  les 
cadis^  &  les  ferges,font  de  bonne 
qualité  i&  d'un  grand  débité: 

JEn  fuivant  les  bords  du  Tarn, 
vers  le  nord-oueft  ,  on  trouve,  à 
^quelque  diflance  de  l'embouchure 
de  cette  rivière  dans  la  Garonne, 
3a  petite  ville  de  Moijfac  ,  qui  eft 
très .  ancienne*  Les  goihs  la  prirent 
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aux  romains  j  &  Clovîs  la  leur  en- 
leva. Dans  la  fuite  elle  fut  faccagée 
par  les  normands  ^  &  puis  engagée 
clans  la  guerre  des  albigeois.  Simon 
de  Monifort  s'en  empara.  Les  an- 
glais la  minèrent  depuis  ^  ôc  enfin  les 
guerres  de  religion  achevèrent  de 
la  détruire. 

«    La  fltuaiion  avantageufe  de  cette 
ville  y  attira ,  dans  des  temps  plus 
tranquilles  ,   afTez    d'habitans    pour 
qu*elle  put  être  rétablie.  Mais  il  s^en 
faut  encore  de  beaucoup  qu'elle  foit 
aufli  confidérable  qu*elle  le  fut  iau« 
trefois.  Elle  ne  renferme  qu'environ 
trois  mille  âmes.   Cependant  il  s^ 
fait  un   commerce  conOdérabl^   de 
grains,  de  farines  &  de  vins  qui  font 
voitures  à  Bordeaux  par  le  Tara  6c 
la  Garonne^  Il  y  a  une  abbaje  qu*on 
prétend  avoir  été  fondée  par  le  roî 
Ciovis  :  on  dit  même  qu^autrefois  il 
y  a  eu  jufqu^à  mille  moines.  £lle 
fut  (ecularifce  dans  le  dix-feptieine 
fiecie»  &  c'efl  à  préfent  un  chapitve 
de  onze  clianoines  ^  dont  le  clief 
preiul  toujours  la  qualité  d^abbé  :  îl 
en  e(t  en  effet  abbé  commendataire. 
A  quatre  lieues  de  Montauban  , 
«ir  la  riv        de  VAvcircu  qui  fe  jette 
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dans  le  Tarn,  eft  h  petite  ville  de 
JNegrepel/Jfe.  A  la  fip  du  feizfcme 
liccle  &  au  commenc^^ment  du  dix« 
feptremc,  elle  ^(oit  remplie  de  caU 
vinifies,  Maîsellea  cié  enuerement 
dc^truire  par  Louis  XIIl  /en  punition 
de  ce  que  les  liugtrenots  avoient 
égorge  une  garnifon  de  catholiques 
qu'il  y  avori"  mife  pendant  qu^il  fai* 
ioii  le  fiege  de  Montauban. 

La  feigneuric  de  cette  ville  fut 
»iureft)is  vendue  par  un  comte  d'E* 
vreiiK  à  Pierre  de  U  Deyt^e ,  frère  dû 
Pipe  Jean  XXII,  duquel  e(l  fortre 
la  tnaifon  de  Carmain.  Le  maréchal 
de  Lavardin^  defccndu  d^une  fille  de 
cette  marfon  vendit  le  comté  de 
Ncgrepel/fTe  A  Ilonrr  de  la  Tour, 
grand-pere  du  duc  de  Bouillon ,  mort 
en  lyai.  Vers  ce  temps-là,  cette 
fergneurie  fut  vendue  à  un  bour« 
geois  de  MontauF^an. 

Je  ne  vous  notnme  îct  ,  Madame  , 
la  petite  ville  de  Brunifjuei,  qtii  t(i  un 
peu  plus  haut  fur  la  mcme  rivière  de 
TAveirou,  que  parcequc  Ton  cWt 
qnVIle  a  pris  fon  nom  de  Brunichilde 
ou  Brunehaut  ^  reine  de  France^  maU 
Keureufemcnt  trop  fameufe  fous  la 
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première  race  de  nos  roîs.-  Cette 
princeflè  ,  fille  d^Athanagiide  y  roi 
des  VîCgoihs ,  époufa,  en  s^î^  Sî- 
gebert ,  roi  d^AuItrafie ,  fut  mère  de 
CHiIdebert.il  ,  &  grand  mère  de 
Thîerri  &  deThéodebert.  Tous  les 
Iiiftoriens  en  parlent  comme-  d'un 
inonflre.  Clotaîre  II  ayant  réuni  fous 
fojn  pouvoir  toute  la  monarchie  , 
accufa  cette  femme  fouillée  de  tous 
les  crimes ,  d'avoir  fait  mourir,  dix 
xois^  &  l'abandonna  aux  infuitses:  de 
ia  foldatefque  &  à  ia  cruauté:  des 
bourreaux.  Elle  fut  traînée,  par  Àsi 
ordres ,  à  la  queue  d'une  cavaie  in- 
domptée, 8c  périt  mifcrâbleneni  par 
ce  nouveau  genre  de  fupplice ,  fw 

'   Jet  fuis ,  &c; 

ÂMontâuban»  le  iC  o&obte fjfi^ 
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LETTRE     CDLV. 

S  VITE  l^E  LA  GVZENNE. 

A  quelques  lieues  de  Moîflàc,  9c 
en  fuivaiH  lesbord^  de  la  Garonne^ 
je  fuis  entré,  Madame,  dans  T^^e- 
nois  ^  ï^ornéauv  Aid  ^ar  .ce  mctnç 
flcnve^t)pne Tcpare  de  la  Çafcogne; 
à  ^'eft  par  Je/Quercy,  au.  nord  paf 
•  le  Périgqr^ï^  &  à,  Tp^eft  pqr  le  Bazar 
dois.  Ce  pays  dépend  du  parlement 
deBordeaux,  &  p.cm  avoir  vJagi  lieues 
de  longueur  fur  )Jix  de.|ârgenr.  Ilétoic 
liabiljipar  JesiVi/fj^/^r/gp,  lor  fqije  les  ron 
pîaini  eâ  firen0a  coûqwitt  :-fe>us  Ho- 
JHoriqs.îl  faifult  pifjrtîe.  de  U- féconde 
Àqnitainéi  Apris  avoir.  pafTé  fou^ .  la 
domination  des  viiigotlis  6c  enfuice 
fous  celle  desïrançaiô ,  itfut  pofTôclé 
fucceflîvemc(îf,par  Itîscpinies  dèfeorr 
dcaux  ,  les  comtes  de- ïoiiloufe  ,, 
les  comtes,  d:-^ngoylème  &  jes  ducs 
|îe  Gu-icnne.  Aja-fin  du  doiuicm^ 
fîccle  ,  il  revint,  encore  aux  comtes 
^cT^AjiloL^jCcftajqlc  mari/tigtt.dc  Jeanne;,, 
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/bcur  de  Richard  I ,  roi  d^Angleterre, 
avec  Raymond  VI ,  comte  de  Toa- 
loufe.  Le  fils  de  celui  ci  ie  donna  ea 
dot  à  fa  filie  Jeanne  ,  qirii  maria  à 
Alplionfe  frerc  du  roi  bt.  Louis. 

Durant  les  guerres  que  Philippe 
Angufle  &  Louis  VIII,  firent  à  l'An- 
gleterre ,  i^Agenois  avoît  clé  cowqûîs 
par  les  français.  Mais  en  1259  le  roi 
ot.  Louis  le  céda  aux  Anglajs  avec 
ia  Gnienhe.  Ces  derniers  lé  polT^ 
derent  jufqu'an  règne  de  Charles  V, 
qui  ie  réunit  à  la  couronne  ,  après 
I«s  en  avoir  chaffcs.  Hehfî  V,  roî 
d*Angïeterre,le  reconquît  avec  lerefte 
de  la  Gurehne.  Mais  le  roi  Charlel 
VII  reprit  toute  cette  province i  & 
chaflTa  los  Anglais  de  la  Pranfce  tn 
1450.  Depuis  cette  époque,'  ï'Age» 
nois  à  faivi  le  fort  au  refît  de  la 
Guienne,  Sous  Louis  XIII  ce  do- 
maine a  été  engagé  au  Cardinal  de 
Richelieu  ;&  fes  petits-neveux  poC- 
fédent  à  ce  titre  TAgenoîs  avec  I* 
duché  d'Aiguillon.  '       <  ■. 

Le  climat  de  cette  contrée  eft 
faîn  &  tempéré  ;  lè  terroir  âfTéz  uni 
&  naturellement  bon  ,  arrofé  d*aiU 
leurs  de  plufieurs  rivières ,  Kpi  -en 
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augmentent  la  fertilité,  &  dont  le» 
principales  font  la  Garonne ,  le  Lot  » 
ie  Droty  ia  Bargaionne,  la  Senne  , 
la  Canauie  8c  ia  Lede.  On  regarde 
ce  pays  comme  un  des  meilleurs  de 
toute  la  Guienne.  Le  feul  canton  qui 
eflvoiÔndu  Périgord^eflinfaieur  au 
rcfle  :  on  y  recueille  néanmoins  une 
grande  quantité  de  châtaignes  &  de 
noix.  Les  vins  que  produit  cette 
petite  province  j  font  les  uns  forts 
êc  rouges,  capables  de  bien  foutenir 
la  mer  y  les  autres  dune  qualité  infé- 
rieure que  Ton  convertit  en  eaux  de 
vîe.  L'Agenoîs  abonde  encore  en 
bled  Se  autres  grains ,  en  fruits  ^  en 
pâturages ,  &  en  chanvre  qu^on  cul- 
tive  fur- tout  le  long  du  Lot  &  de  la 
Garonne.  Cette  dernière  efpece  de 
récolte  eft  ordinairement  fi  abon- 
dante &  la  confommation  en  a  été 
quelquefois  n  conlidérable,  qu^il  y 
a  eu  des  temps  ou,  dans  le  court 
d'une  feule  année ,  les  arfenairft  de 
la  marine  en  ont  tiré  jufqu'à  neuf 
cents  milliers.  Parmi  les  fruits  qui 
coiitent  dans  ce  dinriA  j  on  eflime 
principalement  les  prunes  que  fon 
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faitfccher,  &  qilt  en  temps  de  paix 
font  d'un  grand  débit. 

La  ville  dMge/z,  amrefoîs  nommée 
Agmum^  fie  chef-îreu  des  Nidobriges^ 
a  donné  Ton  nom  à  TAgenors,  dont 
elle  eft  la  capitale.  O'i  prouve  Tan- 
cîenneté  de  cette  ville,  non  feule- 
ment par  des  chartes  particulières  » 
mais  encore  par  les  portes  &  les 
vrenx  murs  que  Ton  y  voit  en  divers 
endroits.  La  première  enceinte  de 
cette  ville  n'cioit  pas  auffi  grande 
que  celle  d'aujourd'hui.  On  n'y 
trouve  aucun  v«ftrge  de  cet  ancien 
château  fj  renomme  dans  les  hiiloires 
des  anglais,  Ik  dont  Turpîn,  arche- 
vêque de  Reims ,  fait  mention  dans 
la  vie  de  Charîemagne,  quand  il  dît 
que  fce  monarque  dcfit  auprès  d'Agen 
les  Sarralîns  qui^'étoîent  emparés  de 
la  ville  &  du  château  de  ce  nom. 
Cependant  il  y  a  des  auteurs  qui  pré^ 
tendent  que  le  palais^  où  le  préfidial 
lient  aujourd'hui  fes  fèances^  &  qu'on 
appelloit  autrefois  le  château  de' Afr- 
ravcl  ou  Montravel  ^  a  été  bâti  fur 
les  ruines  du  premier  château  qur 
éioii  beaucoup  plus  ancien.  Ces  au- 
teursa joutent  mime  qu'une  partie  du 
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palars  on  cliâtei'u  quî'fubfifle  encorfl 
aujonrd'Iiiû,  fait  partie  du  premier 
cMteau  qui  exifloii  du  temps  de  Char» 
îemagneé  Ce' châteain'toii  fiiné  hors 
de  la  vielle  encernte  de  la  ville  &  fur 
le  bord  de  fe»  fofTès,  Outre  cela  ,  on 
remarque  encoie  les  nunes  d'un 
autre  cfiâteau  appellée  la  Sagne ,  qui 
étoît.auffi  hors  des  murailles  &  fur 
le  bord  d^un  ruîfTeau. 
'  Cette  TÎlIe  agréablement  fituce  fur 
la  rive  droite  de  la  Garonne,  ctoît 
encore  floriflànte  à  la  décadence  de 
fempire  romain ,  &  continua  même 
long*  temps  d^être  confidérable.  Mars 
la  beauté  de  fà  lîtuatîon  &  la  fertî« 
Vnè  de  fon  terroir  excitèrent  fouvent 
ravidîté  des  barbares.  Les  huns,  \e^ 
vandales  ,  les  ïàrrafins  &  les  nor- 
mands la  pillèrent  dans  les  premiers 
fiecles  de  notre  monarchie.  Elle  ne 
Itit    pas  plus    ménagée  duram   les 

faerres  que  les  anglais  firent  en 
rance.  En  ly?^  ,  elle  fe  déclara 
pour  le  parti  de  la  ligue;  mais  en 
1J9I  elle  rentra  ibus  l'obciffance  du 
Toi.  Aujourd'hui  elle  ne  fe  reffent 
plus  de  fes  mdheurs  palTési   &  le 
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commerce  y  fleurîi.  On  y  compte  e 
vîron  huit  mille  habhans. 
.  Les  édifices    paiticuliers    d^Ag( 
n'ont  rien  de  remarquable  :  la  vil 
même  en  j^énérai  n'efl  pas  bien  bâti 
Maïs  le  cours  q\n  s'étend  le  lor.ij[  i 
la  Garonne  cft  une  promenade  cha 
mante;  ileft  très  bien  entretenu  , 
oflre  à  la  vue  une  fore  belle  pei 
pcûîve. 

L'évêché  de  cette  vîlle ,  fufFraga 
de  Bordeaux  ,  eft  trcs-ancien  ,  pu 
que  quelques  uns  prétendent  que  ! 
Caprais  qui  fut  martyrifé  vers  T 
303  ,  Va  occupé  le  premier,  L'évêq 
prend  la  qualité  de  feîgneur  &  con 
d'Agen  depuis  que  Gombaud  ^  ] 
de  Garcîas  ,  duc  de  Gafcogne , 
Ton  fils  légitime  Hugues  y  tous  de 
feigneurs  &  comtes  d'Agen  ,  en  c 
été  fucceflîvement  évêques.  Oui 
TéglUe  cathédrale  dédiée  à  St.Etieni 
il  y  a  une  collégiale  fous  le  titre 
Saint  Caprais  ,  deux  paroifTes  , 
féminaire  ,  un  collège  ôc  plufiei 
naaifons  religieufes. 

La  fénéchauflee  Se  le  préfid 
d'Agen  font  réunis.  Cette  fénéchauf 
eu  la  feule  qu^il  y  ait  dans  ce  c 
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tria.  Le  fénécFial  eft  d'épée.  C'ell 
en  fon  nom  qu'on  rend  la  juftîce, 
mais  au  fénéchal  feiiiement.  Il  efl  à 
ia  tête  de  la  noblefle  du  pays,  iort 
qu'elle  efl  convoquée, 

Jul«§  -  Céfar  Scaliger,  critique, 
poëte,  médecin,  philofopïie,  ôcTun 
des  plus  favans  hommes  du  feîzieme 
fiecli^,  né  au  château  de  Rîppa  » 
dans  le  territoire  de  Vérone  en  Italie, 
Tint  s'établir  ji  Agen  &  y  profeffà  ia 
médecine.  Joleph  Scaliger  fon  fils  y 
naquit ,  &  fut  Tun  des  plud  favans 
critiques  &  des  plus  éiudits  écrivains 
de  fon  fiecle  y  &  mourut  à  Leyden 
en  Hollapde  ,  où  il  avoît  été  profef- 
feur  pendant  feîze  ans.  On  mont^'e 
encore  à  Agen  leur  maifon,  qui  eft 
vis-à-vis  le  couvent  des  cordeliers. 

Au  confluent  du  Lot  Se  de  la  Ga* 
ronne^  dans  un  pays  très- fertile ^  & 
dans  une  belle  fituation  »  j'ai  vu  la 
petite  ville  d'Aiguillon  ,  chef-lieu 
d'un  duché,  érigé  Tan  i6)^.  Après 
avoir  palîe  par  plufieurs  mains ,  il 
cH  enfin  relié  à  un  des  neveux  du 
cardinal  de  Richelieu ,  mais  il  n'a 
rang  parmi  les  duchés  pairies,  que 
depuis  Tan  173 1,  U  fe  fait  dans  cette 
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ville  im  âflfïïz  bon  commerce,  de 
chanvres,  de  bieds ,  de  vins  Se  d^eaux- 
de-vie.  On  y  roii  un  château  irès» 
ancien,  qui  fut  afllégé  ,  en  154^  > 
par  le  duc  de  Normandie  ,  fils  aine 
de  Ph  lippe  de  Valois,  &  depuis  roi 
de  France  ,  fous  le  nom  de  Jean.  Ce 
prince  ne  vint  pas  à  bout  de  le  for« 
cei*,  quoiqu^ii  feùt  tenu  inveflî  pen* 
dant  quatorze  mois,  &  qu^il  eût  eur 
ployé,  pour  réduire  cette  place,  une 
invention  nouvelle  :  car  on  prétend 
que  ce  fut  alors  pour  la  première 
fois  qu'on  fit  ufage  du  canon. 

Un  peu  aH-deffusd^AîguîlIon,  fur 
les  bords  du  Lot,  efl  Clairat  ,  une 
des  villes  les  plus  riches  &  les  plus 
commerçantes  de  cette  province. 
J'en  dis  autant  de  Filh-Neuve  i^Age^ 
non ,  à  Torrent  de  h  première ,  aufli 
près  du  Lot,  &  où  Ton  voit  un  pont, 
le  feul  qu'il  y  ait  fur  cette  rivière 
dans  toute  la  généralité  de  Bor« 
deaux. 

On  trouve  encore  fur  la  mcme 
rivière  Cajineuil^  lieu  autrefois  re- 
marquable par  un  palais  qu'y  avoît 
Charlemagne.  L'impératrice  Hilde 
garde,  fa  femme i^  y  mit  au  monde j 
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Pan  778  ,  deux  jumeaux ,  dont  Vutk 
fut  dans  la  fuite  Tempereur  Louis /e 
Débonnaire^  déclaré  prefquVn  naillaat 
ror  d'Aquiiaine. 

Je  nomme  ici  le  bonrg  de  la  Sau* 
Pttat^  parce  qu'il  a  d(<nt}é  naillance 
à  deux  hommes  de  it  tires  cilébres'; 
khan  Claude ^  miniflreproiefiant,  un 
des  plus  favans  ic  des  plus  éloquent 
défenfeurs  de  Thcréfie  de  Calvin,  Se 
à  Pimre  Sylifain.  Kegisy  un  des  plus 
fameux  difciples  de  Defcartes  ,  8c 
qHÎ  nous  a  laifTé  pludeurs  exçeiiens 
ouvrages  de  philofophie. 

Eq  revenant  Air  les  bords  ^e  la 
Garonne  »  j^aî  paflfë  par  Tonneins  Se  par 
Marmanie ,  qui  ne  font  que  des 
bourgs  3  mais  très-peuplés  à  propor- 
tion de  leur  petite  étendue  ^  Se  riches 
par  le  commercejqui  s'y  fait  en  bleds; 
en  vins  &  en  eaux  de  vie.  Le  parle- 
ment de  Bordeaux  fut  transféré  $ 
Marmande  pendant. quelque  temps 
fur  la  fin  du  dernier  fiecle. 

Je  fuis  remonté  enfuite  dans  les 
terres  vers  le  nord,  &  j'ai  vu  la  pe- 
tite ville  de  Duras ,  érigée  en  ducké 
au  dix-fepiieme  lîecle  pour  Jacques- 
Henri    de   Durfort  »  maréchal    de 
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Frarxc,  dore  h  pcf:éri?é  îe  p^fleJe 
encore. Vous  uvez ,  Madame  ,  ccoi- 
bien  cecte  irajr^n  e.l  ancienne  Si 
îiluftre  er.  G::;er.rr,  où  el'e  cft  dî* 
vifcc  c  :•  pu'leGTS  brar.ches. 

Enfin  j  à  rcxtrcmité  feptemrionzTe 
de  TAgénors  fur  la  Dordognc,  fai 
vu  SaïnU'Fo'iXy  lieu  fameux  du  temps 
des  guerres  de  religion.  Céioîi  iio 
des  boulevards  des  calviniftes ,  qui 
foatrnt  plufîeurs  iieges.  Mai^  les 
fortiScaiions  en  onc  été  eRtierenient 
rafees. 

Ces  deux  dernières  petites  villes 
font,  pour  ainfi-dire,  fur  la  ligne 
qui  feparé  TAgenois  du  Bazadois  « 
que  je  vais ,  Madame ,  vous  faire 
connoitre  ,  avant  de  terminer  cette 
lettre ,  parceque  mes  obfervations 
fur  ce  pays  feront  très-courtes. 

Le  Béi^adois  ^  borné  à  Teft  par 
TAgenoîs ,  au  nord  par  la  Dordogne^ 
qui  le  fépare  du  Bordelois ,  à  Toueft 
par  le  Bordelois  même  Se  par  les 
grandes  Landes  ^  &  au  fud  par  la 
Chaiofle  &  le  Condomois ,  peut  avoir 
quatorze  lieuesde  longueur  fur  douze 

is  Ça  plus  grande  largeur.  Divifé 
la  Garonne  en  deux  parties  , 
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Tune  fepienirionale  &  Tautre  mérf» 
dronale»  il  efl  arrofé  de  plufieurs 
autres  rivières,  telles  que  le  Drot, 
la  Dordogne ,  TAvance  j  &c.  Le 
climat  y  eft  fain  &  tempéré,  &  la 
terre  fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en 
fruits ,  excepté  dans  la  partie  la  plu9 
mêridronale  où  le  fol  ell  fabloneux. 
Le  commerce  qui  s'y  fait  confiflè 
principalement  en  eaux  de-vie  ôr  en 
chanvres.  Ce  pays  dépend  du  parle- 
ment de  Bordeaux. 

Du  temps  de  Céfar ,  le  Bazadors 
éioîi  habité  par  les  Vafates.  Sotis 
Honorîus  il  fut  compris  dans  la  No- 
vcmpopulanîe  ou  troîfieme  Aqui- 
taine. Ue  la  domination  des  romains 
il  pafTa  fous  celle  des  goths  ^  ^  tomba 
enfuite  ,  après  la  bataille  de  Rouillé, 
au  pouvoir  des  français  ,  devenus 
maires  de  tout  le  pays  qui  s'étend 
AU  fud  de  la  Garonne  jufqu'aux  Py- 
rénées. Depuis  ce  temps,  il  fuivitle 
fort  de  la  Gafcogne. 

La  ville  de  Ba^as ,  capitale  de  ce 
pays,  éiôit  anciennement  la  cité  des 
Fafatei.  Ceft  fans  fondement  que 
quelques  auteurs  ont  paru  en  doutei;» 
£p  calculant  les  mefures  &  lei  dif- 
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tsnce-  d:s  iii.iéïaîres,  &  en  exami* 
rar.i  q-.clle  cioit  ia  pofiifon  des 
pen.^ics  !i  niiroplics  de>  vafiies  ,  oa 
troisve  q-e  la  viile  nomrnce  CoJIq 
Vufaium  ,  djii  ctîc  la  même  que 
ceile  de  B-zas  cui  fnbfift^  actaellc- 
nier.t.  Duû  .1  fait  qu.  cciîe  ville  eft 
très  a'!cien:ic,  puirquil  eii  efl  fait 
-mention  Jins  le>  iiuvra^es  de  Pto- 
IoiJ»ée,  ùA\s  ce^ix  d'Auioiine  6c  de 
|)lun(fitr>  autres  auteurs  non  moins 
ancieiîj. 

Celle  ville  ell  fiinée  fur  un  rocher, 
a  ::.!uî>  li'j  dtf'.i;*  liv'iies  de  li  Garonne^ 
&  ne  rt'nfcniieqi'eiivîron  Jeux  mille 
cinq  ce.'.u  h^ibiians.  Elle  a  un  cvêché 
avccuM  prcfidr.il  &  une  rênéchaufTée, 
On  coiinoit  les  cvc-qucs  de  Bazas 
deou.s  le  prélat  q  »ï  rempliffbît  ce 
lîcgo  en  yoî  ,  &  qui  foufciiiil  au 
conciie  d'AgrIe  de  cei:e  nu'me  an- 
Ptre.  Il  a  ctc  un  temps  où  les  égiîfes 
de  ia  Gafcogne  ayaiu  été  dJiruiics 
par  les  normands  ,  &  manquant  de 
pallcurs ,  fcvcqu^i  de  Bazas  a  été  le 
fcui  dans  ce  p<:ys  :  il  preuoii  alors 
le  tîirc  dVVêyac  de  Gafcogm  (  Fj^fcO" 
lienfis  cpij'c^pus),  La  cailud/ule  Jecette 
iriiie  eil  dcUlée  a  làiiu  Jean -fiaptifte» 

Le 
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Le  chapitre  en  eft  compofc  de  trois 
archidiacres,  d'un  chantre,  d'un  fa- 
ciiftain  s  d'un  ouvrier  &  de  dix  huic 
chanoines.  Le  féaMnaire  &  le  col- 
lège font  dirigés  par  Us  barn^-ibices. 

V'oilà  ,  Madame  ,  tout  ce  que  j'a- 
vois  à.  vous  dif e -de  la  ville  de  BnzAS, 
qui  n'offre  abfolument  rien  de  remar- 
quable. Elle  a  été  la  patrie  de  Ju/es 
Aufonc  j  célèbre  médecin  ,  &  pejre  de 
Decius  Magnus  Aufo!)e ,  J*nn  des 
plus  célèbres  poëres  du  quatrkme 
lîbcle. 

Las  lieitx  de  ce  dioccfe  qui  méri- 
rem  quelque  attention ,  ne  font  pas 
en  h\^n  grand  nombre.  Au  fud-efl: 
de  Bazas  eft  Cajlclgdcux  ,  petite 
vîjle  affez  jplie  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  du  même  , 
rom  dans  TArmagnac,  Il  y  a  une 
féiîéchauflce  &  un  petit  chapitre. 

Efî  mon-tant  vers  ^  le  nord  ,  on 
trouve  j  fur  la  Saronne ,  la  petite  ville 
de  Civumcnt ,  d'où  les  ducs  de  la 
Force  tirent  leur  nom  Se  leur  ori- 
gine ;  &  plus  haut ,  wQîs  le  nord-eft, 
fur  le  même  fieuve ,  le  bourg  de 
Langon  ,  renommé  pour  fes  vins ,  les 
plus  délicats  de  tous  les  vins  blancs  du 
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Bordelois  >  que  Ton  appelle  générale** 
ment  vins  de  Grave.  Le  flux  &  le  re» 
flax  delt  mec  montent  jufqu'â  c^t  en- 
droit. 

De  l'autre  coté  3e  la  Garonne  »  dans 
la  partie  fepcentrionale  du  Bazadois , 
eft  la  Réole ,  très-jolie  ville ,  qui  a 
(^ris  Ton  nom  d'un  monaftere  de  Tordra 
de  S.  Benoît ,  qui  éto^t  autrefois  fi 
régulier  ,  qu'on  Tappeloit  par  excel'^ 
l^nce  la  regle^  Aujourd'hui  ce  n'eft 
plus  qu'un  prieuré  fimple  d'un  bon 
revenu.  Cette  petite  ville  eft  alTez  com^ 
merç^nte.  Le  parlement  de  Bordeaux 
y  a  été  transféré  plufieurs  fois^  &  ea 
dernier  lieu  y  a  tenu  fe$  fîknces  pea< 
d^jit  près  de  quinze  ans, 

Wfz  dans  ce  même  diocefe  un  petic 
lieu  Aoouné  U\efie  ,  dans  l'églife  du» 
quel  on  voit  le  tombeau  du  pape  Clé- 
ment Y,  qui  étoit  né  en  ^»cogne , 
&  qui  avoir  été  archevj^que  ^t  ^qi^ 
4eaux. 

Je  fuis,  Sec. 

A  Bazas,  ce  6  Noveittbre  lySi, 
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a  '     ■  )'^''  ^'  '■  ■  j  '!  .,  l'iiut- 

LETTRE    CDLVL 
Suite    de    la    G  ^ ien ne. 

IVl  E  voici ,  Madame  ,  depuis  pin- 
ceurs jours  à  Bordeaux,  d  où  j'ai  hic, 
i  mon  ordinaire  »  des  incurfiona  dans 
le  Bordelois,  pour  en  vifiter  tous  les 
lieux  dignes  de  remarque.  Cette  cen- 
trée ,  qu'on  appelle  aullî  la  GuUnnc 
propre  ou  particulière  ,  bornée  a  Toueft 

{>ar  la  mer  océane ,  au  Biidi  pat  les 
andes  de  Gafcogne  &  le  Bazadois  y  à 
l'eft  par  ce  même  p^ys  &  le  Péri- 
gord  ,  &  au  nord  par  la  Saintonge  ,  a 
trente-huit  lieues  de  longueur  fur  dix- 
neuf  de  largeur*  Elle  eft  arrofée  de 
^beaucoup  de  rivières ,  dont  les  prin* 
cipales  (ont  la  Garonne ,  la  Dordogne  i 
Lille  >  la  Jalle ,  &c.  L'air  y  eft  ùin 
Se  tempéré ,  quoique  la  continuité  des 
pluies  y  foit  fouvent  incommode, 
lur-tout  à  Bordeaux  ic  dans  fes  en** 
virons.  Le  terroir  y  eft  en  général  plus. 
fertile  en  vins  gu*en   blés.  Ces  vins 
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font  durs  :  mais  ils  deviennent  excel- 
îens ,  iorfqu'ils  ont  été  tranfportés  par 
mer.  On  fait  grand  cas  fur-tout  des 
vins  de  Grave  ;  &  Us  Ânglois ,  ainfi 

2ue  les  HoUandoîs ,  en  chargent  plu-, 
eurs  vaiiTeauz  tous  les  ans» 
Ce  pays  itoit  habité  ,  du  temps  de 
Ccfar ,  par  les  Garumni ,  nom  fous 
lequel  furent  compris  dans  la  fuite  les 
Buuriges  -  yivifci  ,  les  Mcàuli ,  les 
Succajfcs  ^  les  Boii-Vivifci  ^  les  B^^ 
lendi  Se  les  Aquitani^  L'hiftoire  en  cft 
la  même  que  celle  de  la  province  de 
Cuienne  en  général.  On  le  divife  en 
quatre  cantons,  que  je  vous  ferai  con- 
noîrre  en  détail ,  après  vous  avoir  parlé 
4de  la  vi^le  de  Bordeaux  qui  eit  eâ  la 
capitale  3  &  oui  n*eft  pas  comprifç 
dans  cette  diviHon. 

Il  feroit  bien  difficile  de  trouver 
rétymologie  du  nom  de  Bordeaux  ou 
Bourdeçiupc  ^  en  biin  Burdegala  6a 
Burdigala.  Suivant  plufieurs  auteurs  » 
il  s'eil  formé  des  aeux  ruifTeaux  dç 
Bourde  &  de  Jalle,  Suivant  quelques 
autres  y  c'eft  un  compofé  du  mot 
efpagnol  burgo  ,  qui  fignifie  bourg  ,  & 
de  celui  de  gala ,  qui  veut  dire  pro» 
prêté  &  boime  grâce.  Ou  a  donc  ag» 
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perlé  cette  ville  Burgo-de-GaU^  parce 
que*  les  habirans  étoient  liés  par  le 
commerce  avec  les  Efpagnols ,  &  qu'ils 
éroienc  propres  &  avaient  boa  air  : 
dans  la  fucceffîon  des  temps  ,  on  a 
retranché  la  fyllabe  go  ,  d  cù  tft  réfuhé 
le  nom  de  Burdcgafa,  Enfin  il  y  a  des 
auteurs  qui  ont  fait  dériver  le  nom  i!e 
cette  ville ,  qui  eft  fur  la  rive  gauche 
de  la  Garonne ,  de  fa  fituatio»  dans 
une  contrée  où  les  pluies  ne  font  pas 
moins  fréqu«.*»res  qu'abondantes. 

Mais  quelle  que  foie  Técymologie 
<îu  nom  de  Bordeaux  ,  nous  favons 
que  cette  vilie  écoic  connue  ^  conCu 
dérabie  >  lors  même  que  les  Romains 
entrèrent  dans  les  Gaules.  Elle  s'a- 
gxandit  beaucoup  fous  le  règne  des 
empereurs  :  les  antiquités  que  Ion  y 
voit  encore  ,  en  font  la  preuve.  De 
,1a  domination  des  Romains,  elle  paila 
fous  celle  des  Vifigochs,  à  qui  elle 
fut  enlevée  par  Clovis ,  dont  les  def- 
cendans  en  refterent  les  maîtres.  Aa 
huitième  fiecle  ,  les  Sarafins  la  rava- 
gèrent ;  Se  au  neuvième ,  les  Romains 
achevèrent  de  la  ruiner.  Elle  fut  quel- 
que temps  abandonnée ,  eut  enfuite 
des    comtes    particuliers  >  &  fM^  fou-, 
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niife  aux  ducs  deGafcogne  &  aux  âucs 
de  Guîenne.  Enfin,  cts  deux  duchés 
ayant  été  réunis  ,  elle  fuivic  le  fort  de 
cette  dernière  province. 

On  peut  compter  Bordeaux  as 
nombre  des,  grandes  villes  du  royaume* 
La  forme  en  cfl  ttîangulaire.  La  Ga- 
ronncb  faifant  un  coude  précifément 
vis-à-vis  de  la  ville  »  le  port  ferme 
un  croiflTant ,  &  prcfente  on  asi^i^î'' 
théâtre  magnifique.  Ce  rort  a  toujours 
été  excellent  :  c'eft  le  ^r  même  de  la 
Garonne  qui  a  fix  cents  toifes  de  lar- 
geur vis-à-vis  de  la  ville ,  6c  une 
profondeur  aflcz  confidétable  pour  re- 
cevoir de  gros  vaifleaux.  11  y  a  encore 
dix- hait  lieues  de  ce  port  à  la  pleine 
trier»  Mais  le  âeuve  va  toujours  en 
s'élargifïànt,  &  en  coiifervaat  fa  pro* 
fondeur^  11  fe  joint ,  au  Bce  d'Amari  ^ 
avec  la  Dordogne  ;  mais  la  marée  fe 
£iit  fentir  dans  les  deux  fleuves. 

Cette  ville  n'eft  entourée  que  d'une 
vieille  muraille  ,  fi.  nquce  ci  &  là  de 
quelques  tours,  foi^  ronces,  foit  car- 
rées. On  y  entre  par  douze  difRrenies 
portes.  Toutes  les  rues  étoîent  autres 
fois  étroites  8c  fombres  :  il  n*y  avoir 
que  ce^ie  du  chapeau  rouge  qui  étoit 
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l)clle.  Aujourd'hui  Bordeaux  a  bien 
des  agrémens  Se  des  avatuages  qu'il 
n'avoir  pas.  Les  places  de  Thôtei  de 
ville  y  du  palais  SC  du  marché  fbnê 
remarquables^  Celle  que  l'on  nomme 
la  plac^  royale  ,  l'eft  encore  davantage  i 
elle  eft  ornée  de  fuperbes  édifices ,  & 
prcfenre  au  milieu  une  très-belle  fta- 
cue  érigée  en  l'honneur  de  Louis  XV; 
LVnceinte  de  fiordeaux  eft  défenUoe 
par  trois  forts.  Le  premier  eft  le  châ'. 
teaudu  Haa  i  du  coté  de  l'arckeviclftp* 
près  d'un  lien  appelé  ÏOrmée ,  parce 
qu'il  étoit  autrefois  planté  d'ormes.  Il 
tttC  bâti  par  ordre  du  roi  Charles  VU 
en  14^1 ,  &  conferve  encore  fes  an- 
ciennes fortifications.  La  forme  en  eft 
un  carré  long  ^  flanqué  aux  quatre  an- 
gles d'autant  de  tours  rondes  â  l'an- 
tique. On  y  voie  aufiî  deux  tours 
carrées  qui  dennent  du  coté  de  la 
campagne  pour  la  porte  de  fecours^ 
qui  eft  couverte  par  un  ouvrage  en 
forme  de  fer  à  cheval ,  &  une  troi- 
(ieme  tour  ronde  dans  laquelle  on 
paflTe  pour  entrer  dans  la  ville. 

-L'autre  fort  eft  le  Château-Trompette^ 
qui  eft  à^  l'entrée  du  quai ,  Se  com- 
mande  le  port.  11  fépare  la  ville  à^ 
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faubourg  des  chartreux ,  que  l'en 
nomme  vulgairement  à  Bordeaux  ks 
Chartrons.  C'tft  une  citadelle  qui  fut 
bâtie  en  rreme  temps  que  le  clwteau 
du  Haa  ,  mais  oui  fut  réparée  ^  fort 
augmentée  fur  les  deflins  du  fameax 
maréchal  de  Vauban.  Il  y  ajouta  un 
chemin  couvert  ,  deux  demi-lunes  & 
une  grande  contre-garde.  Cette  cira- 
delle ,  qu'on  pect  dire  vraiment  fu- 
perbe ,  eft  d'ail-eurs  compofce  de  fix 
billions  >  dont  il  y  en  a  trois  du  côté 
de  la  rivière.  Le  logement  du  gou- 
verneur cft  dans  celui  du  milieu.  11 
eft  embelli  d'un  parterre,  su  milieu 
duquel  eft  un  cabinet  qui  eft  un  réduit 
délicieux  par  fa  propreté,  fon  éléva- 
tion ,  i3c  la  belle  vue  qu'on  y  a  de  tocs 
les  p:)-s  <ies  environs.  Ou  croît  être 
fur  mer  dans  la  chambre  de  poupe 
d'un  viûffèau. 

A  l'autre  extrémité  du  port  ,  en 
remontant  la  Garonne ,  en  voit  le 
ircificme  château  j^rommé  Icjori  Saint' 
Louis  ou  de  S  aime-Croix,  11  fut  bâti  pac 
ordre  de  Louis  XiV  en  i6y6.  Ce 
château  &  celui  du  Haa  ont  chacun 
un  commandant ,  &  celui  de  Château* 
Trompette  un  gouvetneur  particulier» 
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Mais  1«  gouvernement  de  la  vilie  eft 
toujours  réuni  au  gouvernement  gêne- 
rai de  la  Cuîenne  ;  &  celui-ci  eft  fi 
important ,  qu'il  a  été  fouvent  rempli 

Ïar  des  princes  du  plus  haut  parage. 
In  1538,  Jean  de  Luxembourg ,  roi 
de  Bohême ,  ctoic  gouverneur  de 
Guienne  pour  Philippe  de  Valois,  8c 
foutenoit  la  guerre  dans  cette  pro^ 
vince  centre  Edouard  III ,  roi  d'Angle- 
terre. Jean ,  fils  de  Philippe  de  Va- 
lois» alors  duc  de  Normandie,  8c 
depuis  roi  de  France ,  étoit  gendre  de 
ce  roi  de  Bohême.  C'eft  fans  doute 
ce  qui  attachoit  celui-ci  aux  .intérêts 
de  fa  France  :  mais  il  faut  convenir 
qu'un  roi  de  Bohême  >  commandant 
en  Guienne,  devoir  fe  trouver  bien 
dcpayfé.  On  ne  fera  pas  fi  éronné  de 
voir  fur  la  lifte  de  ces  gouverneurs 
les  noms  de  Louis  XI  étant  encore 
dauphin,  &  de  Charles  d'Angoulêmé, 
père  de  François  I  ;  ceux  de  Êienri 
d'Albret  8c  d'Antoine  de  Bourbon , 
rois  de  Navarre  ,  &  enfiit  celui  de 
Henri  IV,  qui  portoic  le  même  titre 
avant  de  monter  fur  le  trône  de 
France.  Le  prince  de  Condé  îui  fuc- 
céda  dans  ce  gouvernement. 
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Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  dire 
ici  I  Madame ,  que  j'ai  ccé  enchanté 
des  belles  promenades  qui  font  der- 
rfere  le  Château-Trompette.  J*ai  égale- 
ment admire  ,  dans  un  autre  ger.re  » 
le  beau  fcâriment  de  la  bouffe  ;  Se  je 
n'ai  pas  vu  avec  moins  de  plaifir  la 
falie  de  fpcdacle.  Je  ne  parle  pas  de 
riiôtel  de  ville  :  il  n'a  rien  »de  fore 
remarquable.  Mais  je  ne  pafleraî  pas 
fous  fiîence  ce  qne  les  cgîifis  offrent 
de  curieux. 

Lïgiife  métropolitaine ,  dédiée  i 
Saine  Andréa  cft  regardée  comme  une 
des  plus  belles  Se  des  plus  grandes 
qu'il  y  ait  en  France.  La  nef  en  cft 
ipacieufe  \  Se  au  pourroir  règne  une 
large  corniche.  Cette  églifc  met  Char- 
lemagne  au  rang  ce  les  bienfaiteurs. 
Elle  ell  en  effet  non>mce  dans  le  tef- 
tament  de  ce  monarque.  Se  fe  trouve 
au  nombre  de  celles  à  qui  il  fit  »  en 
mourant ,  des  legs  pieux.  Audi  voit-on 
dans  la  nef.  qui  e(l  la  plus  ancienne 
partie  de  l'«aiiice ,  le  portrait  de  cet 
emjDereur  »  peint  à  irefque  fur  la  mu- 
raille :  on  dit  que  cette  peinture  cft 
de  fon  temps  \  mais  elle  a  été  ra.-* 
Itaîchiê  depuis^  ht%  reli-ques  que  l'on 
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Confervc  dans  le  tréfor  de  cette  églife 
Ibiu  remarquables  ;  car ,  indépenoam- 
tuent  d'une  infinité  de  corps  de  faints 
martyrs  &  confefleurs ,  on  y  montre 
ies  reliques  des  douze  apôtres»  du 
laîr ,  des  cheveux  &  des  vêtemens  de 
la  Sainte  Vierge  ,  &  un  bras  &  une 
côte  du  grand  S.  Georges  de  Cappa'- 
doce ,  patron  de  la  chevalerie. 

L'églife  de  Saint-Severin  ,  que  l*on 
appelle  communément  Sainc-Suririytfk 
hors  de  la  ville.  C'eft  avec  raifon  que 
Bordeaux  regarde  ce  faine  comme  un 
de  fes  patrons.  Il  y  étott  né  au  milieu 
du  quatrième  fiecle,  Se  alla  prêcher 
Tcvangile  bien  loin  de-là  ,  puîfqu*il  fut 
évêque  de  Cologne  •,  mais  il  revint 
dans  fa  patrie  en  399.  S.  Amand> 
qui  en  étoic  alors  évcque ,  étant  in- 
formé de  fon  arrivée  par  révélation  » 
alla  au  devant  de  lui  avec  tout  foa 
clergé ,  Se  voulut  abfolument  lui  re- 
mettre Tadminidration  de  fou  diocefc. 
S.  Seyerin  Taccepta  ^  &  ce  ne  fur 
qu  après  fa  more  que  S.  Amand  la 
reprit.  Cette  églife  cft  paroiflîale  Se 
collégiale.  On  y  confcrve  le  bâton  de 
S.  Baartial  de  Limoges ,  que  Ton  croie 
avoir  prêché  févaneile  à  Bordeaux  dès 
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le  f  :ir.::tr  lîecfe  ce  TEglife.  Mais  ce 
q:/:l  y  a  de  pîiis  remarquable  ,  eft  le 
ciiv.Liiere  qui  d\  auprcs.  Nos  auteurs 
eu  ij.zittx  *.  hvcle  rr.prortenc  aiie  inf- 
cr^::..:.  n  q  .  ^n  îifoic  llir  fcs  murailles  : 
ei!e  t::  c::  iâ:in  ,  <5c  porte  que  ce  cime- 
ÛlTc  ta:  ccr-.facrc  rir  Necre  Stîgneui 
ÎL'-:..crne  ,  acc.Mrp4;:;ré  .:e  fcpc  fain» 
chèques,  tl^rair.reLts  «ics  principales 
cgliles  des  G.ùilos  aquùannique  & 
riarbcnnoîfè.  On  ne  cic  pas  précifc- 
irent  c^ans  qud  temps  le  fct  cette 
ccrémocie  rr.iraculeui'e.  I!  y  a  dans  ce 
ciir.eiiere  un  tombeau  de  pierre  élevé 
fur  q-atre  piliers ,  du  luut  duquel  i! 
céccu'e  dci  deux  côtés  dts  gouttes 
d'eau  qui  nLigmcncent ,  dit  on  ^  lorfque 
la  lune  ti\  dans  l'on  pitin  ,  &  dimi* 
ncent  dans  fon  ciéciin. 

Je  ne  nom.me  l'cglife  de  Sjini" 
Michel ,  que  parce  qu'elle  eft  remar- 
quiibtc  par  fcn  clowhijr  ,  d'où  l'en  dé- 
couvre toare  la  ville  &  une  trcs-belle 
campagne.  Celle  de  Salnte-Eulalie  a 
ctc  ,  dit-on ,  bâcie  du  temps  de  Char- 
kmagne ,  qui  y  p!aça  fept  corps  faint5. 
On  voit  dans  celle  de  Tabbaye  de 
oaïaU'Crcix  ^  un  monunient  que  Ton 
pr&end  repréfenter  ce  même  tmperQUJC 
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ou  le  roi  Pépin  fon  père ,  tenant 
fous  les  pieds  de  Ton  cheval  un 
homme  que  i  on  fuppofe  erre  Hunault^ 
duc  de  Guienne,  ou  Gaiffre  fon  fils, 
ou  Loup'CentulU ,  duc  de  Gafcogne  , 
avec  lefquels  ces  monarques  eurent  de 
grandes  guerres.  Le  peuple  appelle  ce 
monument  le  tombeau  du  Caiffc  ou 
Caiffa  ,  par  corruption  du  nom  de 
Gaiffre.  On  voit  d'ailleurs  dans  la 
chartreufe  de  cette  ville  des  os  humains 
d'une  grandeur  énorme,  que  Ton  pré- 
tend ècre  ceux  de  Gaiffre  j  ce  qui  fem- 
bleroit  prouver  que  ces  anciens  ducs 
des  Gafcons  étoient  des  géants.  Ce 
monaftere  eft  beau ,  &  fon  églife 
magnifique.  L'autel  eft  couvert  de 
très-belies  glaces  &  de  beaux  crif- 
taux  y  fous  lefquels  on  cenferve  un 
grand  nombre  de  retiques.  Cette  mai« 
fon  eft  un  monument  de  la  munifi- 
cence du  cardinal  de  Sourdis ,  arche- 
vêque de  Bordeaux ,  qui  eft  enterre 
dans  cette  églife. 

Nos  cofmographes   difenc  avoir  lu 

''far  un  pilier  de  l'églife  Ats  carmes; 

de  vieux  vers  François ,  qui  font  bien 

honorables  pour  une  ancienne  famiNe 

de  Bordeaux ,  dont  le  nom  eft  h  Landei 
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La  famille  de  ce  nom  eft-tfFcûîvemenr. 
fcndatrice  de  ce  couvent ,  &  l'a  mcine 
fctabli  a  plufîeurs  reprifes.  Suivant 
rinfctiption ,  le  premier  établilTeaient 
fe  fie  Tan  uooy  a  l'occaiion  d*un 
grand  exploit  fiît  par  un  fcigneuc  de 
la  Lande.  Voici  les  vers. 

L'an  de  grâce  environ  mil  cent  j 
Fonda  premier  un  feignrur  de  la  Lande  » 
Au  carme  vieil  cette  égîife  &  couvent , 
Pour  ce  qu'en  ce  lieu  obtint  vi<floirc  gran.^c 
Contre  un  géant ,  qui  conduifoit  la  bande 
Des  Efpagnols  ,  pour  Bordeaux  affaillir. 
Le  defTus  dit  lai  fit  payer  l'amende  ; 
Cai  il  lui  fit  fa  tétc  à  bas  faillir. 

Malheureufement  l'auteur  de  ces 
▼ers  cft  tombé  dans  quelque  anachro- 
nifme  ,  piiîrque  les  Efpagnols  n'affic- 
gerent  pas  Bordeaux  Tan  1 1  oo.  Mais 
il  paroîc  que  ce  couvent  àçs  carmes 
fut  fondé  dans  le  même  temps  par  un 
de  la  Lande, 

Il  n'cft  pas  bclbin  de  vous  dire. 
Madame ,  que  les  autres  maifons  reli- 

Sieufes  font  en  grand  nombre  à  Bor- 
éaux. Il  y  a  auflî  plufîeurs  féminaires, 
plttfieurs  collèges  ic  piuiieurs  hophauz* 
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Un  des  coiîvens  les  mieux  bâtis  eft 
celui  des  dominicains.  Le  collège  des 
jcfuires  eft  très -beau  &  dans  une 
agréable  Situation.  J^aurai  bientôt  oeca- 
fion  dç  vous  parler  d'un  autre  qu'on 
appelle  le  collège  de  Guimne. 

Les  reftes  d'antiquités  que  l'on  vok 
à  Bordi-aux  ^  font  bien  dignes  ^^dc  l'at- 
tention du  voyageur  curieux*  La  porte 
baffe  eft  un  monument  dont  la  conf- 
tiudion  folide  reflenc  le  fîecle  d'Au- 
gufte.  Les  Gotlis ,  les  Vandales ,  les 
Saralins  &  les  NoimandS)  lorfqu'ils 
ont  porté  le  fer  &  le  feu  dans  cette 
ville  ,  n'ont  poinc  endommagé  ce  bel 
ouvrage.  On  n'en  voit  cependant  que 
le  haut  de  Tarcade»  le  tercein  qui 
s'tft  fort  élevé  ,  l'ayant  prefque  entière- 
ment bouchw^,  C'eft  fans  doute  ce  qut 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  porte  baffe. 
Voici  les  vers  qu'on  a  Êics  fur  cet 
ouvrage  antique. 

Bordeaux ,  vante  ton  moffhmcnr. 
Tel  de  la  vicil!c  Rome  étoît  le  fondement. 

Plus  auguftc  eft  la  porte  hajfe  y. 

Que  le  liaut  portail  d'un  palais. 

Son  antique  Si  fuperbe  raaife 
Voit  les  fkeclcs  couler  fans  s'ébranler  jamaM^ 
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La  fontaine  de  Duge  ou  à^Audegi 
a  été  célébrée  par  le  poëce  Âufone  ;  & 
fes  vers  latins ,  donc  je  vous  fais  grâce 
Madame ,  prouvent  que  du  temps  de! 
Romains  elle  étoit  belle ,  claire  & 
très-abondante.  Aujourd'hui  l'eau  ci 
efl:  un  peu  bourbeufe  f  mais  elle  ef 
en  fi  grande  quantité  ,  qu'elle  form< 
\\v\  tuideau  fort  utile  aux  tanneurs  qu 
demeurent  dans  le  faubourg  par  oi 
il  paffe. 

Le  palais  Gallien  fut  bâti  fous  Te  m 
pereur  du  même  nom  ,  qui  commenç 
a  régner  Tan  200  de  Tere  chrétienne 
On  croît  que  c'eft  dans  ce  mèm( 
temps  que  fut  condruit  Tamphithéarr^ 
qui  eft  derrière  Saint-Surin ,  &  qu  01 
appelle  encore  si  Bordeaux  les  Arènes 
C'étoit  un  ovale  qui  avoit  deux  cen 
vîngt-fept  pieds  de  long  Tur  cent  qua- 
rante de  large.  U  7  a  deux  cents  an 
qu'il  reftoit  de  ces  monumens  déjj 
ruinés  un  peu  plus  de  traces  qu'au- 
jourd'hui. 

Le  palais  de  Tutelle  étoit  le  pIu: 
beau  refte  d'antiquités  qui  exiflât  t 
Bordeaux.  Il  conHftoit  en  plufieur 
cok>nnes  qui  avoient  appartenu  â  \x\\ 
temple    dédié    aux    dieux    tutélaire; 
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d*Augiifte.  Une  infcription  appreuoic 
qu'il  avoic  été  élevé  par  un  certaia 
Lafcîvus  Canilius.  Les  colonnes  étoienc 
canxielées,  d'un  ordre  corinthien  très- 
bien  exécuté  ,  furmonté  d'un  atiiquecn 
arcades  :  fur  chaque  pilaftre  étoît  appli- 
quée une  figure  ou  ftatue.  Tous  nos  au- 
teurs du  feiziemev  fiecle  parle^nt  encore 
de  cette  architedlure  comme  exiftante. 
On  ne  l*a  démolie  en  effet  qu'au  com- 
mencement de  celui-ci ,  pour  faire 
une  efplaiiade  devant  le  Château- 
Trompette.  Les  favans  &  les  anti- 
quaires de  France  en  témoîgntrenc 
leurs  regrets 3  &  les  prêtes  du  fiecle  de 
Lout^  XIV  les  aidcrenî  à  les  renore 
pabîics.  L'un  cîe  ces  deriiiers  s*txptime 
aiiifi  dans  le  mercuî'*;  du  mois  de  mars 
170Z. 

Pourquoi  démolit-on  ces  colonnes  des  dieux  ? 
Ouvrages  des  Céiars ,  monument  tutélairc. 
Depuis  plus  rfe  mille  ans  que  le  temps  les  révère^ 

Elles  s'clevoiem  jusqu'aux  cieux. 
Il  faut  que  leur  orgueil  eede  à  la  fortereffc 

Oii  Mars  pour  nous  veil'e  fans  ceiTe. 
Son  redoutable  mur,  édifice  royal. 

Ne  doit  point  foufFtir  de  rivaJ. 
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11  h'tft  pas  douteux  que  le  (K'ge 
écifccpal  de  Bordeaux  ne  foit  un  des 
pins  anciens  des  Gaules,  puifqu'il  éioiz 
connu  vers  Tan  ton,  Aurienral^  cvèque 
de  cette  ville  ,  affifta  avec  Favicn ,  ion 
diacre,  au  premier  concile  d'Arles,  qui 
fut  tenu  conrre  les  donatiHres  en  13 14. 
Le  premier  qui  occupa  ce  fic^je  ,  eft , 
dit  -  on ,  S,  Gilbert.  On  ne  fait  pas 
précifcnient  dans  quel  temps  il  fîic 
érigé  en  archevêché.  Ceft  fur  rancien- 
r.eté  de  cette  métropole  que  font  fon- 
dées les  diff  utes  que  les  archevêques 
de  Brrdiaux  ont  avec  ceux  de  Bour- 
ges, prétendant  les  uns  &  Ui  ancres 
être  primars  d'Aquitaine  &  prenant  ce 
titre.  Le  diocefe  de  Bordeaux  s'étend 
fur  quatre  a  cinq  cents  paroiiTes  ,  parmi 
lefquelles  il  y  a  dix  archiprètrés  >  di- 
vifcs  en  trois  archidiaconcs.  Larcbc- 
vcque  a  un  revenu  considérable  ,  & 
jouit  de  quatre  belles  terres  fituées 
dans  le  Périgord  ,  qui  ont  été  léguées 
à  fon  fiége  ,  en  1 3  07  ,  par  un  archc- 
vcque,  neveu  du  pape  Clément  V. 

Le  parlement  de  Bordeaux  fut  Aa- 
bli  en  vctcn  d'une  capitulation  que 
firent  les  Bordelois,  en  145 1  ,  avec 
le  lieuty^ant  général  du  roi  Charles 
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Vîr,  6c  dans  laquelle  il  fut  dît  qu*on 
leur  donneroic  un  parlement.  En  effet , 
il  commença  à  s  aflTemblet  en  1 4^0 , 
dans  le  château  de  Lombrierc  ,  ancienne 
habitation  des  ducs  de  Guienne  ,  ainft 
appelé  de  l'ombrage  des  arbres  qui 
Icnvironnoient.  Le  reflTort  de  ce  par- 
lement fut  formé  d'une  partie  de  cehiî 
de  Paris  &  d*ane  partie  de  celui  de 
Touloufe.  Peu  de  temps  après,  les 
habitans  de  Bordeaux  ayant  rappelé  les 
Atiglois  ,  le  roi  caflTa  le  parlement  & 
le  réunit  à  celui  de  Paris,  Ce  dernier 
fé  fervît  alors  da  prétexte  de  cette  i^éu- 
nion,  pour  prérendre  eue  tout  !e  rcfTort 
du  parlement  de  Bordeaux  devoir  lui 
appartenir.  Mais  le  roi ,  pat  fa  décla- 
tanon  de  f  4^1 ,  ordonna  que  le  pays 
àe  lancien  reffort  du  parlement  de 
Touloufe  appartîendroit  à  celui -ci 
comme  auparavant.  Néanmoins  ce  der- 
nier parlement  ne  jouit  pâs  long-temps 
de  cet  avantage  ;  car,  en  14(^1  ,  le  roi 
férablit  le  parlement  de  Bordeaux  avec 
le  même  relTorr  qu'il  avoir  eu  lors  de 
fa  première  inftitution.  Ce  même 
prince  ayant  donné  la  Guienne  en 
apanage  à  fon  frère  ,  en  1^6) ,  le  par- 
iemeBt  de    Bordeaux  fut  transféré  k 
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Poitiers,  où  il  tint  fcs  fcances jufqa «rt 
1471,  que  Ch.nles  Viï  (ftafic  mort, 
cette  cour  fut  rccabiie  à  Bordeaux. 

Outre  la  gciHTi^.lité  de  Bordeaux  >  le 
parifment  de  ttfte  ville  conifrcnd 
dotiis  fon  rcfTirrr  divers  difiiifts  qui  dc- 

tendent ,  k-s  uns  de  la  gcnéralitc  de 
.imogts,  &  les  autres  de  celles  d'Aucli 
&  4Îe  la  Rochelle  j  de  force  que  la 
Jurifriidlîon  de  ce  par'emtnt  s  étend 
fur  le  Burdclr-is  ,  l.v  Saintonge,  le 
Lin.i^fiîj ,  le  Pcrig'..rd,  TAgénois ,  le 
Condcmois ,  le  li^zaiîois ,  les  Landes 
ôc  le  Ir.buurd.  On  y  forre  en  conrsf- 
querce  \is  np^-i/Ls  de  !a  fâ.i'chaî'ni'c 
lie  lîoxclerrx ,  q./un  ajrJle  h  fcfij- 
chaujjh  de  Cu'cnne  ^  farce  qu'elle 
ctoit  autrtlbis  Tunique  dans  cctre"  pro- 
vince. 

La  cour  its  aides  fut  établie  pal 
Henri  II  en  1551,  &  fupprimée  par 
le  n  cme  prince  en  1557.  Louis  XIII 
la  rétablir.  Louis  XlV  la  transféra  ^ 
Saintes  ,  la  rétablit  à  Bordeaux ,  h 
transféra  enfuite  i  Libourne ,  &  h 
rétablit  enfin  à  Bordeaux  ,  où  elle  efl 
encore. 

Le  maire  &  les  jurats  ,  magiftratj 
municipaux  >  exercent  la  juftice  civiU 


La     Guienne.         5)J 

Se  la  criminelle  dans  la  ville  de  Bor- 
deaux ,  concurremmen'r  avec  la  fénc- 
chauflfée.  Ceira  mairie  &  les  jurandes 
de  Bordeaux  furent  établies  ,  en  i  J78 , 
par  les  rois  d'Angleterre  ,  ducs  de 
Guienne,  &  réduites ,  en  1 548  ,  à  ua 
maire,  un  fous^maire  &  fix  jaratS| 
dont  deux  font  gentilshommes. 

L'univeriîte  fat  établie.  Tan  1441, 
par  le  pape  Eugène  IV.  Les  privilèges 
qu'il  lui  accorda,  furent  enfuire  con- 
firmés par  Louis  XL  11  y  a  des  pro- 
feflfeurs  pour  la  théologie,  le  droit  Se 
les  arts. 

Je  ne  croîs  pas  qu'il  y  ait  dans  Thif- 
eoire  littéraire,  de  collège  plus  fameux" 
par  fon  ancienneté,  que  celui  qu'on 
nomme  à.  Bordeaux  collège  de  GuUnnç. 
Quelques-ans  en  font  remonter  Téta'- 
bliflemcnt  au  temps  des  Druides ,  di- 
fant  qu'il  y  avoit  une  fede  de  ces  phi- 
lofophcs ,  qu'on  nommoit  les  Sarroni" 
des  y  qui  étoient  chargés  d'inftruire  la 
jeuneffe  ,  Se  qui  -avoient  des  écoles  à 
Marfeille,  à  Narbonne,  i  Lyon,  à 
Chartres  &  à  Bordeaux.  D  autres  pré- 
tendent que  Jules-Céfar  étant  venu  à 
Bordeaux  ,  y  trouva  une  école  ttèth» 
célèbre ,   d    iaqueUe    il    accorda    de 
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grands  privilèges*  Ce  qu*il  y  a  de  bien 
certain ,  ctfi  que  ce  collège  écoic 
ttcs-floritTant  dans  le  croineme  fiecle. 
Le  pccre  Aufone  qui ,  dans  le  fui^ 
vant ,  avoir  été  précepteur  de  Tcmjpc- 
rcur  Gracici:)^  y  cnfeigna  les  belles- 
Icccrcs.  En  ce  même  temps  la  réputa- 
tion dos  profcifcurs  s'ctoit  répandue 
daîis  toutes  les  Cfaulcs,  jurqu*â  Rome 
n«ème  8c  à  Conftancinople.  Les  (ieclei 
d'ignorance  &  de  barbarie  qui  fui« 
virent  TinvaHon  des  Gociis ,  firent  per** 
dre  à  ce  collège  (on  ancienne  rpfcn* 
dcur.  S.  Louis  la  lui  rendit  en  partie  ; 
ëc  on  le  vit  plus  brillant  encore  fous 
le  règne  de  François  I ,  le  reftaurateur 
des  lettres.  Mais  les  iéfuites  s*étanc 
établis  en  France  »  ce  collège  fut  infen- 
fiblement  abandonné  ;  6c  Ion  en  vie 
même  ,  quelque  temps  aptes ,  les  murs 
tomber  en  rume.  En  iCjo  ^on  propofa 
d'en  faire  une  école  de  marine ,  pour 
y  enfciguer  la  conjiruélion  8c  \t pilotage. 
Henri  a  Agucdeau  »  alors  intendant  eu 
Gaienne^  follicita  vivement  pour  la 
coufervaiion  d'un  collège  autrefois  fi 
fameux.  H  fut  en  effet  réparé  »  &  ré- 
tabli dans  rétat  où  on  le  voit  aujour- 
d'hui«  11  y  a  une  chaire  de  inathémar 
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tique  j  fondée  par  François  de  Foix- 
Candale. 

En  ijii|  le  roi  éublic  à  Bordeaux 
une  académie  des  fciences  &  belles- 
lettres  ,  compofée  de  dix-neuf  acadé- 
miciens ordinaires ,  donc  un  eft  fccré- 
taire  perpccuel ,  de  rrv?nce-fix  acadé- 
miciens alfociés  y  &  de  dix  correfpon- 
dans.  On  y  didribue  tous  les  ans  une 
médaille  d'or  du  prix  de  trois  cents 
livres ,  à  celui  qui  a  fait  le  fyftcme 
Je  plus  probable  fur  un  point  de  phy(î- 
-que  propofé  par  cette  compagnie. 

La    population    de    cette  ville   eft 

«^nvirott  cent  trente  mille  âmes ,  y 

compris  cent  familles  de  juifs  qui  n'y 

ont  point  'de  fynagogue.  No^  auteurs 

au   leizieme   fiede   aiTurem    qu'il    y 

avoir,  de  leur  temps,  de  ces  Cagots 

pu  Cahets  ,  dont  jai  parlé  à  locralîon 

de  .ceux  du  Bigorre.  Les  anciens  ftiruts 

de  la  ville  de  B;«>rdcaux  ,  du  quinzième 

fîecle,  leur  dcfendent  de  fréquenter 

les  cabarets  »  les  boucheries  &  les  pan- 

iieteries,  d'ulier  dans  les  rues  nu-pieds, 

&  inème   de  forcir  de  leurs  nviifons 

fans  porter  une  pièce   de  dran  rouge  ' 

fur  la  poitrine,  à  peine  de  fouet  & 

d'amende  arbitraire»  Ces  ord^inances 
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furent  renouvelées  en  151S  8c  i^(jj\ 
ce  qai  prouve  que  Ion  foupçonnoîc 
les  Gahets  d'ècre  lépreux.  Mais  deux 
cer.tç  ans  après,  on  a  penfé  bien  dîf- 
fciemnienrj  car  en  X738  ,  le  parlement 
d:  Bordeaux  ,  &  en  ij^(y  ^  celui  de 
Touloufe,  ont  rendu  des  arrêts  pour 
défendre  dans  tout  leur  rtirort  d'inful- 
rer  les  prérendus  Gahets  y  de  les  traîrer 
de  Ge^itains  ou  defccnJans  de  Giczi 
le  l  éprcux  ,  de  les  apptiîer  Cagots  ou 
Bigots  ,  &  de  metrre  aucune  différence 
entre  eux  &  les  autres  citoyens  & 
habirans. 

On  a  établi  dans  Thôpital  neuf  qui 
eft  hors  des  murs ,  diverfes  maniifac- 
tares ,  entre  autres  une  de  dentelles ,' 
dont  le  produit  eft  très-confidérable.  , 
Il  fe  tient  tous  les  ans  dans  cette  ville 
deux  foires  qui  durent  chacune  quinze 
jours.  Elles  furent  accordées ,' en 
15^5,  par  Charles  IX,  &  ont  été 
confirmées  par  les  rois  fes  fucceflTeurs. 
La  première  commence  le  i  de  mars , 
&  la  féconde ,  le   1 5  d'oftobre. 

La  fituation  de  Bordeaux ,  fur  le 
bord  d'une  rivière  navigable  pour  les 
plus  gros  vaifleaux ,  &  dans  un  pays 
fertile  en  vins ,  invite  les  étrangers  i 

«y 
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sV  rendre  des  principales  parties  de 
TEurope.  Les  bâinnens  des  pays  fepten- 
rrionaux  fur-cout  y  vienneac  f-iife  des 
cargaifons  très-confidérables  de  vins  & 
d*eaux-de-vic.  Quand  le  commerce 
n'eft  point  interrompu  par  la  guerre , 
on  y  charge  roussies  ans  environ  cenc 
mille  tonneaux  de  vin  que  l'on  trans- 
porte hors  du  royaume.  Ces  vins  ne 
font  pas  tou;s  du  crû  de  la  généralité 
de  Bordeaux  :  il  en  vient  une  très* 
grande  quantité  de  celle  de  Montau- 
Dan ,  &  de  la  province  de  Langue- 
doc. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  S.  Pùu- 
lin  ,  évêqae  de  Noie  9  &  de  Declus 
Maonus  Aufoney  fon  maître,  Tun  des 
plus  célèbres  poctes  du  quatrième 
necle.  Il  y  enfeigna»  connue  je  Tai  dit 
plus  haut,  les  belles-lettres  avec  tant 
de  réputation  ,  que  l'empcreLir  Valen- 
tinicn  le  choifit  pour  être  le  précepteur 
de  (ow  fils  Gratien.  Cet  emploi  le  con- 
duint  aux  premières  dignités  de  l'em- 
jîire.  Il  fut  quefteur,  préfet  du  pré- 
toire, &  conful  en  375;.  L'empereur 
Gratien ,  en  l'élevant  a  cette  dernière 
charge  ,  lui  écrivit  une  lettre  qui  ho- 
nore autant  le  difciple  que  le  maître. 
•^omcXXXIF.  £ 


pS  La  Guieknb. 
»  Lorfqne  je  pciifoisjlui  difoic-il,iI 
»»  y  a  quelque  temps  ,  à  créer  des 
»  confuls  pour  cette  année ,  j'invoquai 
S)  Tafliftance  c!e  Dieu  ,  comme  tous 
%>  favez  que  j'ai  coutume  de  (aite  em 
»>  tout  ce  que  j'entreprends ,  &  comme 
«  je  fais  que  vous  ^  voulez  que  je 
n  fade.  J'ai  ciu  que  je  devois  vous 
»  nommer  premier  conful ,  Se  que 
«  Dieu  demandoic  de  moi  cette  re- 
»>  connoiffancc  pour  les  bonnes  inf- 
i>  trudions  que  j*ai  reçues  de  vous* 
»  Je  vous  rends  donc  ce  que  je  vous 
9>  cois  ;  &  fâchant  qu  on  ne  peuc 
t)  jamais  s'acquitter  ,  ni  envers  fes 
»  pères  ni  fes  maîtres ,  je  conferte  que 
»  je  vous  [lus  encore  redevable  de  tout 
»>  ce  que  fe  ne  puis  vous  rendre  «. 
Il  accompagna  cette  lettre  de  la  robe 
confulaire ,  la  même  que  portoienc  les 
empereurs  le  jour  de  leur  triomphe. 
Bel  exemple  de  reconnoiflànce,  digne 
à  jamais  d'crre  Aiivi  par  tous  les  éle- 
vés à  régûfd  de  leurtf  inflitu:enrs  ! 

Un  aotrc  p^ifonnage,  iMuftre  tout  i 
la  fois  par  fa  fcicncc  A:  fes  maiheurs, 
a  pris  naiflancc  à  Bordeaux.  C'cft 
Aymar  de  Rarccnnet ,  trc^.-h.ihilc  dans 
le  droit  rctiiaii; ,  liiiiis  les   niailicmati- 
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qûes  fi:  les  antiquitcs,  écrivant  bien  en 
grec  &  en  latin,  &  jouilAnr,  de  (on 
cemps,  de  la  plus  haute  rtpiiration  par 
fa  capacité  dans  les  afFaut^s.  Do  con^ 
feiller  au  parlement  de  Bordeaux  y  U 
devint  prélîdent  au  parlement  de  Parts. 
Les  Guifes,  qui  le  hailFoienr,  Tacca- 
fercnr  d*un  crime  horrible  ^  ic  le  firent 
renfermer  à  ia  Baftille,  où  il  moutmt 
de  douleur  en  ^5  59^  ^S^  ^'^  p'^^^  ^^ 
foixante  ans.  Tous  les  maux  à  la  fois 
l'avoient  adailli  ,  &  avoient  rempli  (es 
jours  d'amercume,  La  mifeirc  Tavoi: 
réduit  à  ctre  lîmple  corrcûcur  des 
imprimeurs  Etienne.  I!  avoir  vu  mou- 
rir fa  fille  fur  !c  fumier,  exccuter  fon 
fils,  Se  fa  femme  écra fée  par  le  ton^* 
lierre.  Nous  avons  de  lui  le  Tré/or  dt 
kl  Langue Jranfoffe  j  tant  ancienne  que 
moderne  j  qui  a  beaucoup  fervi  à  Nicot 
Se  à  Monet  peur  la  compofition  de 
leurs  Diélionnaires. 

Des  quatre  cantons  qui'  divifent-fe 
Borclclcis ,  il  y  en  a  deux  au  midi , 
qui  font  les  landes  de  Bordeaux  ,  le 
long  de  la  mer,  à  Toccident,  &  le 
pays  d'entre  deux  mers  ,  à  Torient  : 
deux  aux  nord ,  qui  font  le  pays  de 
iWeJoc ^  le  long  de  la  mer,  au  cou- 
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chnnc ,  Se  le  p«iys  qui  e(l  par  delà  la 
Gironde  Se  la  Dijrdogne,  au  levant. 
C'eft  dans  cet  ordre ,  Madame ,  que 
je  Us  ai  parcourus  ,  &  que  je  vais  vous 
en  donner  les  notions  les  plus  eiTen* 
tielies. 

Le  terrein  des  landes  eft  ftétîle  8c 
inculte  ;  la  côrc  marécageufe  Se  preC- 
qae  inabordable.  On  n'y  trouve  de 
remarquable  que  le  bafllin  ou  havre 
d'Arcachon ,  dont  Tentrce  eft  très- 
difficile.  Les*  gros  bâtiment  ne  peu* 
vent  y  pénétrer  :  mais  ceux  qui  y 
entreîu,s'y  trouvent  fort  en  fureté , 
&  y  chargent  particulièrement  du  gou- 
dron c^  de  la  rcline ,  que  les  pays  des 
enviions  fournillent  en  abondance.  Le 
principal ,  ou ,  pour  mieux  dire,  le  feul 
lieu  de  cette  trifte  contrée ,  eft  au  mir 
lieu  du  badin  d'Ârcachon  :  c'eft  un 
bourg  qu'on  appelle  la  Tête  ou  le  Cap 
de  Bu(,h.  On  prétend  qu'il  a  pris  (oa 
nom  d^un  ancien  peuple  qui  rhabitoic 
du  temps  des  Romains  ,  Se  que  Ton 
nommoit  les  BcïJtes  :  cependant  on 
n'y  voit  aucune  ruicc  d'antiquiic.  Les 
anciens  feignenrs  portoicnt  le  titre  de 
Captai.  L'un  d'eux  ,  nomme  /frcham^ 
bault  de    Gru:/y  y  avoir  hni;c  par  fa 
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mère  ou  comté  de  Toix ,  ^c  en  avoic 
pris  le  nom.  Ce  fat  nu  commcr.ce- 
ment  du  quinzième  fijcle.  Il  époiifa 
une  infante  de  Navarre  ;  &  fon  petit* 
fils  monta  fur  ce  trône.  Le  Captalat. 
de  Buch  pafla  dans  une  branche  ca- 
dette des  Foix-Grailly  ,  qui  prît  le  nom 
de  Candale ,  &  dont  Thériciere  époufa 
le  premier  duc  d'Epernon. 

On  appelle  Pays  d'entre  deux  mtrs^ 
celui  qai  eft  entre  la  Garonne  &  la 
Dordogne  ,  depuis  les  limites  du  Ba- 
zadois  jufqii^à  la  pointe  que  l'on 
nomme  le  Bec  d'Amhès  ,  où  ces  deiix 
rivières  fe  joignent  pour  n*en  former 
plus  qu'une ,  qui  porte  le  nom  de 
Gironde.  Le  principal  lieu  de  ce  pays 
eft  Rions ,  iitué  fur  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ^  &  peuplé  d'environ  qua- 
torze cents  habitans.  A  quelque  dif- 
tance  de  là ,  &  fur  le  même  fleuve  » 
on  trouve  Cadillac ^  chef-lieu  du  fu- 
perbe  comté  de  Benauges,  &  remar- 
quable par  le  beau  &  magnifique  châ- 
teau que  le  duc  d'Epernon  y  fit  bâtir. 
11  y  a  une  églife  collégiale  &  un  cou- 
vent de  capucins. 

Le  rroineme   canton  du    Bor4elois 
s'appelle  le    Pays  de  Alédoc.  Là  plus 
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p:.j;cle  partie  en  ell  mauvnife  ,  &r  far- 
Uîiit  la  côte.  Mais  celle  qui  avoifine 
la  Gironde  ,  produit  de  bons  vins  qui 
cccicnr  en  rcpurncion  t!cs  le  temps  des 
RcTinins,  qui  conrioiî]oiei\f  dcjà  le 
railîn  l^rdeio::  1^  le  vin  qu'il  prc- 
duifoic  :  on  en  irr.nfporroit  alors  juf- 
.  qu*A  Rome,  Les  huîtres  de  Mccloc 
étoient  également  fort  eftimces  :  le 
pocre  Aufoi.e  en  fait  une  mention 
auflî  honorable  que  du  vin.  Enfin  on 
trouve  dnîis  le  Mcdoc  certains  cailloux 
blancs,  bleus  &  violets,  qui  font  fuf- 
ccptibies  d'ctre  brillantes,  6c  peuvent 
p.iffer  pour  des  pierres  précicufes.  On 
II"-  ramafle  dans  un  circuit  d'environ 
dix  à  douze  lieues ,  depuis  Sonllac  , 
village  tout-à-fait  fur  la  pointe  du 
Mcdoc ,  à  l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde,  jufqu*i  celui  de  Margciux , 
fameux  par  fes  excellers  vins.  Je  re- 
marquerai ici  qu*il  eft  fort  à  craindre 
que  dans  peu  de  jtemps  cette  paroiflTe 
de  vSoullac  ne  foit  fubmergée ,  Teau 
(h  la  mer  &:  les  fables  allant  jufqu'à 
Tcglife.  En  1700  ,  cette  églife  étoit 
éloignée  de  la  mer  de  plus  de  deux 
lieues. 

Le  principal  bourg  du  Médoc  eft 
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Lefparrc  >  à  deux  lieues  de  la  rive 
gauche  de  la  Garonne  ou  Gironde. 
La  terre  qui  porte  ce  nom  eft  très- 
belle  ,  &  appartient  à  MM.  de  Gram- 
mont  s  qui  ont  quelquefois  pris  le 
nom  de  ducs  de  Lefparte  ^  quoique 
cette  terre  ne  foit  point  érigée  en 
duché. 

A  l'embouchure  de  la  Gironde  & 
4  vingt-trois  lieuci  de  Bordeaux ,  on 
voie  la  Tour  dû  Cordcuan  fur  un 
rocher  I  qui  eft  le  rofto  d'une  i(le  que 
la  mot  a  nbiiDce.  C'cfl  un  fanal  qui 
A  été  bâti  pour  empêcher  les  vaiifeaux 
de  fe  perdre  fur  les  bancs  de  fable.  Il 
eft  de  forme  pyramidale  «  aân  que  les 
vents  aient  moins  de  prife.  Ce  pharo 
fait  l'admiration  des  navigateurs  :  ils 
le. regardent  dans  fon  entier  comme 
le  plus  beau  de  T Europe  ;  &  Ion  n'eu 
connoît  point  ailleurs  de  fupérieur  par 
la  btaute  de  fa  ftrufturc  &  la  har- 
dieHe  de  l'cxccucion.  Il  y  a  toujours 
quatre  gardiens  pour  allumer  le  feu 
qui  dure  toute  la  nuit  :  ils  ont  des 
vivres  pour  lîx  mois ,  &  de  Tcau  en 
abondance  par  celle  qui  tombe  fur 
toute  la  tour ,  Se  qui ,  au  moyen  des 
galeries  du  pourtour ,  pratiquées  exprès 
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à  chaque  ctage,  fc  rend  dans  de  belles 

citernes. 

On  prétend  ,  mais  fans  nucun  ftiti- 
denicni  ,  (jiie  Louis  le  Débonnaire 
nvoic  fnit  l^âtir  au  n^cme  lieu  wnt  tour 
fort  br-lTe  f  de  qu'au  lieu  de  feu  ,  des 
hommes  fonnoienr  du  cornet  nuit  & 
jo\ir ,  pour  avertir  les  navigateurs  des 
dangt'rs.  La  vérité  cil  que  lorfqu*on 
n  bâti  la  tour  qui  cxifte  aujourd'hui , 
il  y  tn  avoir  aux  environs  une  vieille 
tcrt  inférieure  en  h;uitcur  &  en  orne- 
ment :  c'eft  fans  doute  celle-ci  qu'on 
prt'tend  avoir  été  bâtie  par  Cordoue  , 
cjui  a  donné  le  nom  de  Cordouan. 
i  ont  nous  porte  i  croire  que  )a  tour 
iwvii  il  cft  ici  qutdion  »  fut  conniineri- 
cce  par  Louis  de  Poix  en  1584,  ÔC 
achevée  en  1611.  louis  XlV  la  fie 
rebâtir  ,  &  Louis  XV  y  ajouta  de 
nouveaux  ouvrages  pour  la  rendre  plus 
folide.  Ainfi  le  poite  Tinfctiption  latine 
f]u*on  lit  au  dcHous  de  leurs  buftes 
places  dans  la  chapelle.  On  y  voie 
auflfî  celui  de  Louis  de  Foix ,  ÔC  fur 
le  fionteau  du  premier  étage,  dans 
àcs  niches,  ceux  de  Henri  il  6c  de 
Henri  IV. 

Dans  le  pays    qui  eft  par-delà   la 


La     Guiennf.       105 

Gironde  &  la  Dordogne  ,  on  trouve, 
fur  la  rive  droite  de  la  première  ,  i 
deux  lieues  au  deflous  du  Bec  d'Anibès  > 
la  ville  de  Blayc  ,  bârie  fur  un  rocher, 
&  peuplée  d'environ  dix-huit  mille 
habitans.  fclle  avoir  donné  fon  -^lom 
à  un  petit  pays  appelé  le  Blalgnei , 
qui  avoir  le  titre  de  comté  ,  &  qui 
appartenoit  aux  cadets  de  la  maifon 
d'Angoulême.  Ceft  une  place  qui  a 
toujours  été  regardée  comme  impor- 
tante :  elle  eft  bien  fortifiée  ,  &  a 
une  bonne  citadelle  dans  le  quartier 
qu'on  appelle  la  vilU  haute.  L'autre 
quartier,  qui  en  eft  féparé  par  une 
petite  rivière  où  la  marée  remonte  , 
eft  la  ville  bafTe  ou  le  faubourg.  Les 
marchands  y  demeurent  &  y  ont  leurs 
magafins. 

Cette  ville  étoit  connue  du  temp^ 
des  Romains,  &  les  légions  s'y  teuoient 
en  garnifon.  Dans  la  fuite  des  temps  ; 
elle  fit  fouvent  un  fujet  de  querellé 
entre  les  premiers  ducs  de  Guienne  & 
hs  ducs  de  Gafcogne.  On  y  remarque 
deux  abbayes ,  dont  l'une  eft  de  Tor- 
dre de  S.  Benoît ,  &  l'autre  de  S. 
Auguftin ,  dédiée  à  S.  Romain.  Ceft 
dans  celle-ci  que  fut ,  dit-on ,  enterré 
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un  prince  de  la  race  de  Clovis  ^  nommé 
Cariben ,  que  quelques  auteurs  ont  con- 
fondu avec  Cariberr ,  fils  de  Cloraire  II, 
&  roi  d  une  partie  de  rAquîtnine,  que 
fon  frère  DAgobertfit  mourir  àTouloufe, 
pour  refter  feul  maître  de  route  U 
.monarchie  françoife.  Les  Calviniftes 
ayant  furpris  cette  ville  en  i^^^  ^ 
ruinèrent  routes  les  églifes  ,  Se  n'épar- 
gnèrent point  le  tombeau  de  ce  Prince. 
i.^s  ligueurs  s'en  étant  rendus  maîtres 
quelque  temps  après ,  le  maréchal  de 
Âlatignon  Tafliégea  pour  le  roi  en 
1 5  93i  mais  il  fut  obligé  d'en  lever  le 
fiége.  Au  refte,  les  vailfeaux  qui  vont 
à  Bordeaux ,  font  obligés  de  iai/Tec 
ici  leur  canon  &  leurs  armes ,  fui- 
vant  l'ordonnance  de  Louis  XI ,  de 
Tan  1475. 

A  un  quart  de  lieue  au  deffus  du 
Bec  d'Ambès ,  eft  la  petite  ville  de 
Bourgs  fur  la  Dordogn^.  C'cft  un 
petit  port  où  quelques  vailfeaux  vien- 
nent charger  des  vins  des  environs, 
qui  font  aiîez  bons ,  &  qui  fe  confer- 
vent  bien  à   la  mer. 

En  remontant  la  Dordogne  ,  on 
trouve  la  jolie  ville  de  Libourne^  agréa- 
blement fituée  au  confluent  de  la  ri- 
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TÎcre  de  Tlfle.  E!!e  fut  bâne  en  i  ii6  , 
par  Edouard  1 ,  roi  d'Angleterre  ,  fur 
les  ruines  de  Condates  Portas ,  dont 
Aufone  parle  fi  fouvent  dans  fes  Epîtres 
Il  y  a  un  préfidiat  Se  plufieurs  couvens. 
La  cour  des  aides  y  a  plufieurs  fois  tenu 
fes  féances.  Le  principal  commerce 
qu'on  y  fait ,  eft  pour  hs  fels  qu'on  en- 
voie par  la  Dordogne  en  Périgord  & 
en  Quercy. 

-  Tout  auprès  eft  la  petite  ville  de 
Fronfac ,  où  Ton  prétend  que  Charle- 
magne  fit  bâtir.  Tan  770,  un'châreau 
^i  ne  fubfifte  plus  :  mais  il  y  en  a 
un  autre  dont  la  vue  eft  très-belle.  Ce 
n'eft  qu'au  commencement  du  dix-fep- 
lieme  fiecle  que  cette  ville  fut  érigée  en 
duché ,  tl'abord  pour  un  comte  de  Saiiu- 
Paul ,  de  la  maifon  d'Orléans- Longue- 
ville  >  &  après  la  mort  de  celui-ci ,  pour 
le  fameux  -cardinal  de  Richelieu  ,  qui 
Ta  fait  paffer  à'  (es  neveux. 

Befleforêt  prétend  que  c'eft  auprès 
de  Fronfac  qu'croit  le  château  de  Mon- 
tauhan  ,  qui  appartenoic  au  comte  Ay- 
mon  ,  &  au  fameux  Renaud  de  Mon- 
tauban  ,  un  de  fes  fils.  Cet  auteur  re- 
marque avec  raifon  que  ce  ne  peut  pas 
ctre  le  Montauban  sn  Quercy ,  i^uikiu© 
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cette  ville  >  afTez  moderne,  eft  dans  un 
pays  plat ,  fur  la  rivière  cîe  Tarn  ,  Se 
que  Ion  fait  que  le  vieux  Moncauban 
étoit  fur  une  hauteur ,  près  de  la  Dor- 
dogne. 

Si  l'on  remonte  la  rivière  de  Tlfle  > 
on  verra,  au  confluent  de  la  Drome, 
la  petite  ville  de  Coutras  ^  dépendance 
du  duché  de  Fronfac.  A  ce  nom  ^  voui 
vous  rappelez  fans  doute,  Madame, 
la  bataille  que  ga^na  dans  la  plaine  des 
environs  ,  Henri  IV,  n'étant  encore  que 
roi  de  Navarre,  contre  l'armée  de 
Henri  lU.  ^ 

Je  fuis,  &c. 
A  Bordeaux^  ce  18  novembre  ijCi. 
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LETTRE    CDLVII. 

Suite    de    la    G  ui e sse. 

i\oN  loin  de  la  petite  ville  de  Cou- 
rras ,  vers  lorient ,  commence  le  Péri- 
gord»  le  dernier  pays  de  la  Guienne, 
qu'il  me  refte  ,  M.idame,  à  vous  dé- 
crire. Il  a  pour  frontières  9  au  fud', 
l'Agenois  ;  â  Teft ,  le  Quercy  8c  le 
Limofin;  au  nord  6c  à  loueft,  TAn- 
goumois,  la  Sainronge  &  le  Borde- 
lois.  On  compte  trente-trois  lieues 
dans  fa  plus  grande  longueur  >  âc  vingt- 
quatre  dans  fa  largeur. 

Ce  pays  eft  arrofc  de  la  Dordogne , 
de  la  Vezere,  de  l'Ifle  ,  de  la  Dromme 
6c  d'autres  rivières  moins  confi Jérables. 
Le  climat  y  eft  pur  6c  fain ,  mais  un 
peu  froid.  Quoique  cette  contrée  foit 
montagneufe  ,  elle  a  cependant  quel- 
ques plaines  &  de  belles  vallées.  1  es 
rcrres  qui  avoifinent  la  Dordogne  6c 
rifle,  font  très-fertiles  en  grains  de 
toute  efpece  :  il  y  a  aufli  des  vigno- 
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blés  dans  plufîeurs  cantons.  Mais  en 
général  ,  le  blé  n'y  eft  pas  fort  abon- 
dant :  les  noyers  &  les  châtaigniers 
f'ourvoient  à  la  fublîftance  du  peuple. 
I  y  a  dans  ce  pnys  beaucoup  de  bois , 
des  mines  de  fet  de  très-bonne  qua- 
lité ,  &  des  eaux  minérales  qui  ont 
quelque  réputation.  La  volaille ,  U 
gibier  &   le  poiflon  y  abohdent.. 

Les  habitans  du  Pcrigord  ctoicnc  , 
du  temps  de  Géfar ,  les  Peiricorti  ou 
Petricnrdii  ^  d'où  Ton  a  fait  le  nom 
de  Périgord.  Nos  rois  de  la  première 
race  en  chalferent  les  VifigQihs  ,  qui 
Tavoient  conquis  fur  les  Romains.  Ceux 
de  la  féconde  y  établirent  des  comtes, 
qui  fe  rendirent  indépendans  vers  Tan 
5)cc,  L*un  d'eux,  nommé  Guillaume  ^ 
qui  vivoit  d  cette  époque  ,  étcit  flls 
cî'un  comte  d'Angoulême  ,  &  avoir 
eu  en  partage  le  Périgord  &  TAgenois  : 
mais  ce  dernier  pays  lui  fut  enlevé  par 
un  duc  de  Gnfcoj;ne. 

La  perifc-lille  de  Guillaume  époufa 
Bofoti  ,  comte  de  la  Marche  ,  qui 
réunit  à  ce  comté  celui  de  Périgord, 
Il  prit  le  furnom  de  Tnlerand  ou  Ta- 
Uyranàsy  q»U  traiifmit  à  fa  pollérité, 
&  mourut  en  5^50.  Son  fécond  fils  fut 
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la  fonche  de  l'illuftre  maifon  qui  pof- 
féda  le  Périgord  depuis  cette  époque 
jufqu^â  la  fin  du  quatorzième  (iecle. 
Il  y  a  eu  cinq  de  ces  comtes  du  nom 
de  bapicme  à' Archambaud  ,  fept  du 
nom  éCElie  ,  &  trois  de  celui  à^Adal" 
bcTt  ou  Audebtrt, 

.  Ces  comtes  de  Périgord  étoicnt ,  ï 
quelques  égards,  indépendans.  Cepen- 
dant, ,du  temps  que  les  rois  d'Angle- 
terre poirédoient  la  Guienne ,  ils  s'en 
reconnoilfoient  les  vaflTaux.  Mais  comme 
ces  ducs  de  Guienne  éroient  eux-mcmes 
vaifaux  des  rois  de  Frai^re,  les  comtes 
de  Périgord  dévoient  rêrre  auflî  ,  du 
moins  en  àrriere-ficf.  Cependant  Ar- 
chnn.baud  V,  Tun  d'eux  ,  voulut  fc 
fouftraire  à  Thommage  fous  le  règne 
du  roi  Charles  VI.  Il  ofa  même  Sou- 
tenir la  guerre  contre  ce  monarque. 
Mais  vaincu  par  le  Maréchal  de  Bou- 
cicaut ,  il  fut  fait  prifonnier  ,&  dé- 
pouillé de  (^%  états  en   IJ99. 

Le  roi  Charles  VI  donna  le  comté 
de  Périgord  au  duc  d'Orléans  fon 
oncle.  Celui-ci  le  laifla  à  Charles  fon 
fils ,  qui  cra.'it  prifonnier  en  Angleterre^ 
le  vendit,  en  1437  >  à  Jean  de  Bre- 
tagne ,  comte  de  Penthievre.  Ce  der- 
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nier  eue  pout  héritier  Guillaume ,  fon 
frère ,  qui  ne  laifTa  que  crois  filles , 
dont  Taînce  cpoufa  Alain,  fire  d'Aï- 
bret ,  dont  le  fils  fut  roi  de  Navarre. 
La  petite-fille  de  celui-ci  apporta  en 
doc  le  Périgord  avec  fes  autres  états , 
à  Antoine  de  Bourbon  ,  père  de  Henri 
IV.  Ainfi  ce  comté  faifoit  partie  des 
domaines  de  ce  monarque,  lorfqu'il 
monta  fur  le  trône  de  France ,  &  fuc 
alors  réuni  à  la  couronne. 

Ce  pays  fut  pendant  long-remps  le 
théâtre  de  la  guerre  entre  les  François 
&  les  Anglois.  Ces  derniers,  qui  pof- 
fédoient  alors  la  Guienne  ,  forcèrent  la 
France  à  le  lui  céd^r,  tantôt  à  cicre 
de  conquête ,  tantôt  comme  une  mou- 
vance du  duché  d'Aquitaine  ou  de 
Guienne.  Mais  enfin  il  nous  refta  pour 
toujours ,  en  même  temps  que  la  pro- 
vince entière. 

On  divife  le  Périgord  en  deux  par- 
ties,  dont  chacune  a  un  évêchéj  le 
haut  ou  blanc ,  qui  comprend  la  plus 
grande  étendue  de  ce  pays ,  &  le  bas 
ou  noir  qui  en  efl:  â  Textrémité  orien* 
taie  :  ce  nom  lui  a  été  donné  ^  parce 
qu'il  eft  plus  couvert  de  bois. 

Le  premier  lieu   que  j*ai  vu^  en 
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entrant  dans  le  Pciigord  ,  cft  la  petite 
ville  de  Cafllllon  ,  qui  cft  dans  le 
haut ,  &c  ficucc  fur  la  Doidègne.  Elle 
n'eft  connne  que  par  la  fanglante  ba- 
taille que  les  François  y  gagnèrent  fur 
les  Anglois  en  145 1.  Le  brave  Talboc 
&   fon  fils  y  furent  tués. 

En  fuivant  la  même  rivière  vers 
Torient ,  on  trouve  la  petite  ville  de 
la  Força  ,  '  érigée  en  duché-pairie  ,  Tan 
i(>37  ,  en  faveur  de  Jacques  Nompat 
de  Caumcnc ,  Maréchal  de  France. 

Plus  loin  encore  >  &  du  même  c6cë , 
e(l  la  ville  de  Bergerac  ,  dans  un« 
fituation  avantagcufe  pour  le  com- 
merce, Le  palTagc  de  la  Dordogrie  la 
rendoit  autrefois  importante.  Les  An- 
glois la  foriifierent  dans  le  quator- 
zième (iccle  :  mais  Louis  ^  duc  d'An- 
jou, frère  du  roi  Charles  V,  les  en 
châflTa  Tan  1371.  Les  habirans  ayant 
embraflTé  les  erreurs  de  Calvin ,  fe  ré- 
voltèrent en  15^1  ,  &  en  firent  un 
de  Jeurs  boulevarts.  Elle  fut  prife  & 
reprifc  plufieurs  fois  :  enfin  Louis  XIII 
s'en  étant  rendu  le  maître ,  en  fit  rafet 
les  fortifications. 

Cette  ville  eft  l'entrepôt  du  com- 
merce de   Lyon  &  de  TAuvergne  à 
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Bordeaux.  E!Ie  ctoit  rrèf-peiip!ce  Se 
très-mardriîde  av:inr  1a  rcvocat'oFi  cic 
Yéii'it  de  Nirti-s.  Dej-Hiis  cerce  cro- 
que ,  elle  elc  réàLire  à  peu  ptès  à  huîc 
mille  habitans.  Il  y  a  deux  paroifleSf 
dor.t  Tune  tft  du  diocefe  de  Péri- 
gueux,  Se  Taurre  de  celui  de  Sarlar* 
Elle   a  des  ft.icurs    &:    t'es   coutumes 

[nrriculicres  oui  s'obfervcnr  dans  tovre 
'ccendiie  de  u  féiiéchauirétr.  lis  furent 
imprimés,  Tan  159S,  en  luin  Se  en 
françois ,  mèics  d*un  peu  de  gafcon. 
Mais  ils  avoient  écé  compofés  bien 
plus  anciennement ,  puifque  l'on  voit 
qu'ils  font  de  Tan  1517»  régnant 
Charles  le  Bel  y  roi  de  France  &  de 
Navarre  ,  &  que  ce  fut  Edouard\fils 
aîné  du  roi  d'Angleterre  ,  prince  de 
Guïenne  Çf  de  Galles  ^  qui  les  publia 
fous  le  bon  plriilîr  du  rci  de  France , 
dont  il  fe  rec^^nnoifToit  valfal.  11  parcîc 
que  le  Roi  Henri  IV  ordonna  qu'on 
s'y  conformeroit  dans  rcut  le  Pcrigord. 
"il  faut  obferver  que  l'on  éccivoit  alors 
Bragerac  &  non  pas  Bergerac. 

J'ai  lu  dans  le  Mercure  de  France 
de  Tannée  1745,  un  palFagé  concer- 
nant une  Cngularité  d'Hiftoire  na:u- 
relle,  que  je  ne   crois    pas  hors  de 


La  g  u  X  i:  n  n  r.  î  1 5 
propos,  Miulnmc ,  tle  vous  rripporrcr 
ici,  •»  ï'cu  M.  lianul ,  C(»nftilltr  au 
»»  ptlcnicnc  de  Bordeaux,  ap)/tic  X 
»»  M.  de  Héauinur  ,  par  une  lettre  du 
0  mois  de  Juillcr  1740,  qu'il  y  avoic 
»»  dans  le  prieuré  de  rrémolac  ,  do 
»  Turdre  de  Cluni ,  â  ciiH]  lieues  do 
>«  Bergerac  9  un  ruidc^u  ii.il  unniablo 
if  ic  biiil'uu}  ce  qui  fut  dc^-couvcrc  ^  il 
M  y  a  huic  aiii ,  par  \m  voleur  d'écrc- 
»>  vilî'ei  ♦  qui  ,  pour  mieux  appcrccvoir 
M  les  trous  oi\  elles  fo  cacnenc^  fo 
M  forvosc  de  corclies  do  paille  alluméeii 
M  Tant  que  cet  homme  marcha  fur 
H  le  gravier  du  lie  prefque  h#rizoinAl 
*•  de  ce  ruideau  »  le  feu  ne  prie  point 
M  i  l'eau  de  la  fuperficie.  Mais  érane 
>'  arrivé  \  cics  endroiis  plu9  inégaux 
»*  &  p.irfcniés  do  crjux>  il  fur  bien 
M  étonne  de  voir  que  Teau  s'cnHamma  1 
9»  au  point  <]u'il  en  our  fa  rhemifo 
M  briiiée  :  c'étoic  \^\^(i  (iAtnmc  bleuâtre*' 
f»  M.  l'abbé  d'Aleme  ^  alor«  prieur  de 
»»  Tréniulac  5  en  lit  répéter  l'expérienco 
f>  deux  on  trois  foi» ,  â^  elle  réuflic 
•»  toujours  de  même.  On  peut  croire  ^ 
>•  avec  beaucoup  de  vraifemblance  » 
f»  nu'il  efl;  combe  &c  qu'il  s*tft  a^emblé 
t»  dans  ces  endroits  creux ,  quelque  li- 
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M  mon  chargé  d'une  matière  fuîfureufe^ 
»  aflez  en  monvement  pour  sVxlialer 
a>  au  travers  L\  au  tleirus  cîe  l'eau,  Se 
»  pour  y  piendro  feu  à  la  moindre 
»  approche  d'une  flimme  étrangère  <** 

A  mon  départ  de  Bergerac  ,  je  fuis 
monté  vers  le  nord ,  &  j'ai  trouvé  fur 
ma  rcHue  la  petite  ville  de  Mucidan , 
fiiuée  près  de  la  rivière  de  Tlfle.  Au 
feizieme  fiecle,  c'étoit  une  place  irès- 
fortc  s  qui  fut  pluHeurs  fois  afliégée  8c 
mife  p«endant  les  guêtres  de  reUgion. 
Mais  dans  le  fiecle  fuivanc ,  elle, fut 
tout-à-faic  rafce. 

J'ai  fuivi  ks  bords  de  cette  même 
rivière,  en  montant  toujours  vers  le 
nord ,  &  je  fuis  arrivé  à  Pér'tgueux , 
capitale  du  Haut-Périgord  &  de  touc 
le  pays.  L'ancienneté  de  cette  ville 
n'eft  pas  douteufe.  La  tour  de  Vefune 
ou  de  la  Vifone  ,  le  refte  d'un  amphi- 
théâtre 5  &  quelques  autres  monumens 
en  font  des  preuves  trop  fenfibles.  Du 
temps  des  Romains,  elle  étoit  con- 
nue fous  le  nom  de  Vefunna^  &  avoir 
une  enceinte  trèi-confidérable  :  elle  fut 
ruinée  en  «divers  temps  par  les  Bar- 
bares. Celle  qu'on  voit  aujourd'hui , 
bâtie  à  l'orient  4e  l'ancienne  ville  ,  eft 
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divifée  ,  pour  aîtiH  dire ,  en  deux 
parties,  par  la  rivière  de  Tlfle,  ÔC 
fermée  d'épai(Tes  &  fortes  murailles. 
On  y  voie  encore  la  tour  f^ifunt ,  édi- 
fice très-folîde ,  qui  a  pius  de  cent 
pieds  de  hauteur  :  les  murs  ont  une 
toife  d'épaiflTeur.  Mais  il  n*y  a  ni  por- 
tes ni  fenêtres,  &  Ton  y  entre  par 
deux  fouterrains.  On  prétend  que  c^é- 
toit  un  temple  confacré  d  Vénus. 

L'évêché  de  Périgueux  ,  fufFragant 
<ie  Bordeaux  ,  eft  très  -  ancien.  Nos 
auteurs  prétendent ,  d'après  les  vieilles 
Chroniques  ou  Légendes ,  que  S.  Front 
fut  un  des  premiers  difciples  de 
Jéfus-Chrift,  prêcha  TEvangile  d'abord 
à  Rome ,  &:  vint  enfuire  en  Périgord  , 
où  il  fut  envoyé  par  S.  Pierre.  11  fie 
des  profélytes  qui  foufFrirent  le  mar- 
tyre, entre  autres  S.  Silvain,  qui  étoit 
bateleur  de  proféflion.  S.  Front  mourut 
tranquillement ,  fut  enterré  à  Péri- 
gueux  ,  &  eut  pour  fucceffcur  dans  ce 
fiége  S.  Anien ,  depuis  lequel  on  comp- 
toit,  jufqu'en  looo,  cijpquante-quatre 
cvêques.  Ces  prélats  font  co-feigneurs 
de  la  ville  avec  le  roi.  Il  y  avoit  autre- 
fois une  cathédrale  dédiée  à  S.  Etienne. 
Les  Calvijnlles  l'ayant  détruite ,  Tévè- 
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qiîe  ^Sc  1^  chipirre  iV  rttugîereiic  dans 
l'iiMMyo  lie  S3ii:C-F.o::t ,  oin  fen  à 
prcÛ!:C  .^.e  cathJ-cir.ile.  Elle  eft  reniar- 
Cj'.MMe  par  wne  liiace  pyramide  élsvce 
i:r  iî..e  tour  cairCe  en  manière  de 
c-ocher. 

Ctrre  ville ,  peijplce  d'envircn  lîx 
miTe  lubinns ,  a  plulîcr.rs  commu- 
nâtircs  rtîigîjiiûs ,  un  collcce ,  un 
hiYÎtaî  t5c  un  pré:iG!:i-.  E.ie  cft  fran- 
che ^5:  ne  pAve  pcii^z  de  tu::!e  :  !a  ban- 
lieue même  ,  qui  eft  d\;!ie  atl'^z  cr«^nde 
ifreî^siue ,  eft  exempte  d'impolitions. 
Ce  fj:  îvon  loin  de  ics  murs  que  !e 
r^i  Pépin  re^^porra  une  célèbre  vic- 
toire r.ir  Wiiîue  ,  duc  d'Aq.îir.iinc.  Le 
p.\y>  dis  eiv.irv\is  eft  d'ailleurs  plus 
fertile  que  tout  !e  refte  de  cette  con- 
trée. Le  gibier  v  eft  exveHent .  fur-roue 
les  perdrix  ;  ! ^s  rriitTes  f.vu  les  meil- 
leures du  roy;.'.:me,  &  le  Kud  d'un 
très-bon  gou:  :  c'eù  ce  v]ai  f^it  que  les 
pités  lie  Pcr!;;i:eux  font  d:=puis  long- 
.temps  ii  ertiir.rs  lV  fi  recîierchcs. 

P.ès  de  «erre  viîie,  cft  le  chàreau 
A\-:!nrcr:ij:r  ^  où  na:.7'r.r  ,  en  iw""o, 
JjLy'iiii  C'u:r:cf!Jc  .Vi  iT'.:  -.Ci',  routeur 
de  pliiîîeurs  traj;eiies ,  opjra  l\:  cin- 
latc:.  A  l'i^e  de  n^îiif  ans,  il  ccm- 
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poGi  y  aif  collctje  des  jcfuitès  de  Bor- 
deaux ,  où  il  fisifoit  fes  études  ,  une 
petite  coaicciie  en  trois  adles  >  qui  fat 
reprcfentce  plufieurs  fois  de  fuite  par 
les  écoliers  du  collège.  Sa  mère  le 
mena  à  Paiis  j  &  il  y  donna  fur  Je 
théâtre  -,  n'dtant  âgé  que  de  feize  ans, 
fa  tragédie  de  Jugurtha,  Malheureufe- 
menc  il  s'acquit  dans  la  fuite  un  genre  * 
de  célébrité  bien  odieux  par  fes  PhU 
lippiques^  libeUe  aftireux  contre  Phi- 
lippe ,  duc  d^Orléans  ,  régent  du 
royaume.  On  trouve  dans  ces  odes 
des  ftances  admirables  ;  mais  ce  n'cll; 

Îiu'à  travers  plufieurs  morceaux  pro- 
aïqueSx  &  un  grand  nombre  de  vers 
lâches.  Ses  tragédies  fout  en  général 
froides ,  fans  force  dans  les  caradfce- 
tes ,  fans  coloris  dans  la  verilHcation  : 
mais  il  y  a  de  Tinvcution  dans  le 
plan  ,  de  l'entente  dans  les  fcenes  ,  de 
l'intelligence  &  de  lia  judeife  dans  le 
dialogue.  Son  Amajis  eft  une  des  pie- 
ces  de  théâtre  les  mieux  intriguées  que 
nous  ayons. 

Je  viens  de  fairq  mes  courfes  dans 
le  refte  du  iiaut-Pcrigord  &  dans  le 
Bas.  Voici ,  Madame ,  les  liei*x  les  plus 
remarquables  que  j'y  ai  vus. 
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A  une  lieue  &  demie  de  Périgueux , 
cft  le  bourg  &  l'abbaye  de  Ckancelade , 
chef-lieu  d'une  congrég:itioii  de  cha- 
noines réguliers  de  ce  nom.  Dans  li 
petite  ville  de  Saint-A/l'ur^  qui  cft  à 
trois  lieues  de  la  ville  épifcopale  >  il' 
y  a  auiîî  une  abbaye  &  une  collé- 
giale. 

La  petite  ville  de  Bourdeille  ,  avec 
titre  de  baronnie  &  de  comté  ,  cft  à 
la  même  diftance  fur  la  rivière  de 
Drome.  Elle  a  été  (\  long-temps  dans 
la  maifon  de  ce  nom  ,  qne  cous  nos 
auteurs  conviennent  qu'il  eft  bien  dif- 
ficile de  favoir  Uquelle  des  deux  a 
donné  fon  nom  à  Taucre.  Cette  maifon 
étoit  déjà  connue  dans  le  dixième 
fiecle,  &  s'eft  divifée  en  plufieurs 
branches,  dont  quelques-unes  fubliftenc 
encore,  iille  a  produit  Tauceur  des 
Vies  des  grands  capitaines,  hommes 
&  dames  illuftres  de  France,  connues 
fous  le  titre  de  Mémoires  de  Brantôme. 
Il  avoit  pris  ce  furnom ,  parce  que ,  quoi- 

Î|ue  militaire ,  brave  &  gâtant ,  il  pof- 
édoit  en  commende  l'abbaye  de  ce 
nom  ,  fit  née  aifez  près  des  terres  de  fa 
fâtTîiîle.  On  prétend  qu'elle  fut  fondée 
par  Charlemagne  même  >  fous  Tinvo- 

cation 
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câtîon  de  faiut  Pierre.  L'abbc  eft  fei- 
gneur  du  bourg,  qui  a  près  de  mille 
habirans. 

La  ville  cpifcopaîc  de  Sarlat  cfb 
la  feule  remarquable  de  cuut  le  B^^s- 
Pcrigord.  Elle  eft  très-miil  ficucc  ,  dans 
un  fond ,  environnée  de  montagnes  , 
fur  un  ruiflTcau  dont  cl!e  porte  le 
nom  ,  &  qui  va  fe  jacr  dans  la 
Dordogne  ,  a  unelîeue  Je  demie  vers 
le  midi.  Cette  ville  a  fouvent  fervi 
de  retraite  aux  Calviniftcs  ,  qui  lui 
attirèrent  deux  Hégcs  dans  le  fcizieme 
ficelé  :  elle  en  foutint  encore  un  en 
165Z,  contre  Tarmce  <iu  roi.  Il  y 
avoit  autrefois  une  abbaye  de  Tordre 
de  faint  Benoit ,  fondée  par  Louis 
le  Dcbonnare  y  qui  y  fit  iranfporter 
les  reliques  de  faine  Saccrdos  ,  un  des 
premiers  évèques  de  Limoges.  Le 
pape  Jean  XXII  la  convertit  en  ca- 
thédrale en  y  érigeant  un  cvcché.  Quoi- 
qu'il y  ait  encore  à  Sculat  une  fénc- 
chayflee  &  un  préfidial ,  les  iLibitar.s 
n'en  font  pas  riches ,  parce  que  le 
pays  eft  mauvais,  &  que  d'ailleurs  il 
TiC  s'y  fait  aucun  commerce. 

On  peur  remarquer  dans  ce  diocefe 
le    bourg  &C    Tahb.jye    c!^  Carlouin  ,   i 

Tome  xxxir.  r 
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caufe  d'un  faint  fuaire  qui  eft  encore 
confervé  dans  Téglife  de  ce  monaftere^ 
&  qui  fut  apporté  de  la  terre  fainte 
par  Rajrtnond  »  comte  de  Touloufe. 
C'eft  peut-être  de  touf  ceux  quon 
montre  dans  différentes  villes  du  monde^ 
celui  qui  a  le  plus  d'authenticité  :  les 
bulles  de  plufieurs  papes  le  déclarent 
véritable.  11  a  écé  à  différentes  re« 
prifes  tranfportédeXouloufe  à  Cadouin» 
ic  enfin  eft  refté  dans  eé  dernier  lien« 

C*efl:  auflî  dans  ce  diocefe  qu'eft 
ficuée  la  terre  de  Biron ,  qui  étoit 
autrefois  une  des  anciennes  baronnies 
du  Pcrigord.  Elle  fut  érigée  en  duché* 
pairie  ,  Tan  1598  ,  par  Charles  de 
Gontaut  ,  fécond  maréchal  de  Birpn. 
Ce  titre  s'éteignit  par  la  condamnatioa 
de  ce  feigneut  en  1601^  Se  ne  fut 
recréé  quen  1715,  pour  fon  arrière 
petit  -  neveu  ,  maréchal  de  France* 
Vous  favez ,  Madame ,  que  la  maifon 
de  Gontaut  cft  très  ancienne  6c  tthsm 
illuflre  en  Guienne.  Celle  de  Hauie* 
fort  en  cft  une  branche  :  Elie  de 
Gontaut  ayant  époufé,  lan  15889 
Marthe  de  Born  de  Hauteforc»  en 
prit  le  nom  &  les  armes. 

Je  fuis,  Ôcc, 
A  Périgueux  >  ce  xo  Décembre  17^1; 
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I^E  Limo^in  ^  Madame  ,  eft  borné , 
au  nord  ,  par  la  Marche  ;  au  fud  , 
par  le  Querci  j  à  l'eft ,  par  l'Auvergne } 
&  à  Toueft,  par  le  Périgord  &  une 
partie  du  Poitou,  Cette  province  ,  qui 
peut  avoir  environ  vingt-huit  lieues 
aans  fa  plus  grande  longueur  y  6c 
dix  huit  aans  la  largeur  moyenne  y 
cft  divifée  en  H.\ut  6c  Bns  Limofin.  Le 
haut  s'étend  entre  les  rivières  die  Vizofc 
&  de  Vienne,  &  forme  toute  Téleélion 
de  Limoges  ;  &  le  bas  eft  compofé 
de  rétendue  des  ékûions  de  Tulles 
êc  de  Brives. 

Cette  province  ,"  plus  célèbre  paç 
Taâivité  de  fes  haoitans  ,  par  les 
grands  hommes  qu'elle  a  produits,  que 
par  la  fcr:ilité  de  fon  fol ,  n'a  joué 
dans  l'hiftoirç  qu  un  rôle  feroudaire. 

Céfar,  Strabon,  Pline,  Poloméci 
font  mention  des  Lime^fins  ,  appelés 
Ltmovîccs.  Lorfque   Jules-Ccfar  vint 
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pQur  faire  la  conquête  de  la  Gaule  ,  ce 
peuple  écoic  alors  fournis  aux  Romains, 
puisqu'il  fe  trouve  au  rang  de  ceux 
qui  fournirent  leur  contingent  de 
troupes  deftinces  à  marcher  au  fecours 
de  la  ville  d'Âlife ,  que  ce  général 
Romain  tenoit  inveftie.  Les  Limofins 
furent  alors  obligés  de  fbiurnir  dix 
liîille  hommQ5  armes. 

Cette  province  refta  fous  la  domi- 
nation Ronjaine  ,  &  fie  partie  de 
TÂquitaine  première.  Euric  ,  roi  des 
Vifigotlis ,  ^t ,  au  cinquième  fiecle  , 
la  conquête  de  l'Aquitaine  première  3 
&  par  conféquent  du  Limodn.  Les 
habitans  virent  bientôt  fuccéder  |e 
règne  des  Francs  ou  des  François  à 
celui  des  Vifigotlis.  Les  ducs  d* Aqui- 
taine, qui  defcendoient  du  roi  Cha* 
ribert ,  fils  de  Clotaire ,  furent  fou- 
verains  de  ce  pays.  WaifrCy  fils  à'Hunold^ 
fut  le  dernier  de  ces  ducs«  ^  Pépin  It 
Bref ,  preinier  roi  de  la  fecondt  race , 
le  pourfuivit  avec  acharnement ,  le 
bawit  à  plufieurs  reprifes ,  <&  finit  par 
lui  enlever  fes  états  &  fa  vie. 

Le  Limofin  rentra  alors  fous  la 
domination  immédiate  des  rois  de 
france.    Çharlemagne   y    établie    ua 
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gouverneur  ou  comte  ,  appelé  tiogcr^ 
donc  lés  fuccefleurs  rendirent  héré- 
ditaire dans  leur  famille^  une  charge 
qu'ils  ne  poflTédoiçnt  gu  à  vie  J  &  par 
cette  ufurpation  ,  le  Limofin  (ni  gou- 
verné par  des  ccîfctes ,  qui  bientôt 
relevèrent  des  ducsVd' Aquitaine  ,  & 
ne  prirent  plus  qu^a  qualité  de 
Ficomtes  de  Limoges,  \ 

Eléonore  >  fille  de  Guillaume  IX, 
dernier  duc  d'Aquitaine ,   nprès  avoir 
étc   répt.ulié-j  par    le  roi    de    France  , 
Loi:is  ie   jeune,    cpoufa  »    en    1151  i 
ic  cïv<  '.i*Aîîîou  a  qui  devint  roi  d'An- 
pieterre   fous   le   nom    de   Henri   st. 
Llle  lui  porta  en  dot  les  états  de  fon 
père ,    donc  le  Limofm  faifoit  partie. 
Cette  répudiation  ,  ce  fécond  mariage , 
&  rélévation  du  duc  d'Anjou  au  trône 
d'Angleterre,  firent  paflfer  le  Limofin 
&r  toute  TAquitaine  fôus  la  domination 
Atigloife.  Elle  y  refta  jufquen   iioj  , 
époque  où  Philippe  Augufte  s'en  em- 
paia,    fous  Jean  Sans-Terre  ^    prince 
Angloîs,    qui   fut    condamné  par  les 
pairs   de  France  à    perdre  toutes    les 
terres  qu'il  avoit  en  France  ;    &  c'cft 
de  cette  fpoliation  que  lui  eft  venu  IC' 
nom  de  Jean  Sans-Terre. 
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Enfin  les  diffcrens  traités ,  les  diffé* 
rentes  conquêtes  des  deux  puiiTances 
rivales  ,  firent  paffer  le  Limofin  altcr* 
Hâtivement  de  la  domination  des  rois 
de  France  à  celle  des  r#îs  d'Angle- 
rerre.  Sous  le  règne  t^e  Charles  VII, 
elle  fut  définicivement  rendue  à  la 
France. 

Les  Limcfins  ,  pendant  ces  révolu- 
tions, furent  toujours  fournis  d  Tau- 
toiicé  féodale  de  leurs  vicomtes.  Gui 
VI,  dix- h::itieme  vicomte  de  Li- 
moges 5  donna  en  maria'^e  fa  fille 
unique  Marie  à  Anus  JÏ^  duc  de 
Breragne ,  &  la  vicomte  de  Limoges 
paffa  ainfi  dans  la  maifon  de  Bretagne. 
Françoife  de  Brat^rne  ayant  époufé 
Alain  (VAltntj  elle  lui  porta  en  doc 
cetTe  vicomte,  qui  rtfta  dai:s  la  maifon 
d'Albret  jufqu'à  ce  que  Jeanne  d^Albret^ 
reine  de  Navarre  ,  la  donna  à  fon  fils  » 
qui  devine  roi  de  France  >  fous  le  nom 
de  Henri  IV. 

Ce  prince  ,  dont  les  Lînr*tfins  doi- 
vent 5*honorer  d*avoir  été  les  fujtri 
avant  le  refte  de  la.  France ,  aliéna 
cous  les  fonds  de  terre  qu'il  poflîdoic 
dans    cette  province  ,  pour  aider  aux 

penfes  d'une  guerre  auffi  légitlnie 
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que  ruineufe.  EnHn  ,  s'éranc  affermi  fur 
le  ttone  de  France ,  il  déclara ,  par 
un  édic,  qu'il  vouloir  tenir  ce  domaine^ 
auffi  bien  que  les  autres  de  fon  patri- 
moine,  féparément  de  celuivde  la 
couronne  )  il  confirma  même  cet  édic 
par  une  déclaration  du  27  juillet 
î^oi }  mais  il  ne  put  avoir  fon  exé- 
cution y  parce  que  >.  fuivant  la  confti* 
tution  du  royaume,  le  patrimoine  de 
nos  rois  efl  tellement  uni  de  fait  au 
domaine  de  la  couronne ,  lors  de  leur 
avènement  au  trône  de  France  ,  qu'ils 
ne  doivent  pas  en  difpofer  autrement 
que  fuivanc  les  loix  du  domaine  1 
c'eft*^-dire»  avec  les  facultés  du  rachat 
perpétuel. 

.  Le  Limofin  renferme  trois  grands 
fiefs  titrés  ,  celui  de  yentadour ,  celui 
de  Noailles ,  &  celui  de  Turtnne.  Je 
TOUS  en  entretiendrai ,  Madame  »  en 
parlant  de  leur  chef- lieu. 

Le  climat  &  le  fol  de  cette  pro« 
vince  ne  font  pas  les  mêmes  dans  U 
Haut-Limofin  que  dans  le  Bas.  Dans 
la  partie  haute ,  la  température  efl  plus 
froide, que  chaude.  Le  fol  ell  en  gé- 
néral  compofé  de  montagnes  peu  éle« 
yUs  >    mais   peu   fertiles  en  grains } 
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la  terre  cft  mnîgrc ,  légère  &  fablon- 
rciife  ;  on  y  rccueiiîe  très  -  peu  de 
fromcntj  &  encore  irioins  de  vin  ;  on 
y  rrouve  beaucoup  c:e  bois ,  &  fnr- 
tonr  des  châtaigniers  ^  qui  offrent  une 
des  recuites  les  plus  confidcrables  de 
cette  pnrtie  de   la  province. 

Le  Eas-Lirr.ofin  cft  mieux  favorifc 
«îc  la  nature.  Le  fol  cft  plus  fertile , 
]â  climat  plus  chaud  ;  dans  les  environs 
de  B rires  ^  on  recueilic  fur-tout  des 
fruits  exccllens  &:  des  \ins  eftimcs  ; 
nais  C!î  pcncral  cette  province  eft  une 
des  plus  ftériles  du  royaume.  Les  gelées 
Manches,  &:  les  orages  mêlés  de  grêle  , 
qui  r c-sV  manif^ftenr  que  trop  fréqucm'- 
rîenr,  enlèvent  foavcnt  aux  habîrâns 
le  fcul  efpoir  d'une  récolte  que  la  fté- 
rilité  du  terrein  &  les  efforts  des  cul- 
civarcurs  rendoient  plus  précieiife. 

Le  pays  étant  fort  arrcfc  -»  les  prairies 
ctanc  moins  dépendantes  des  événe- 
mens  de  la  température  ,  offrent  uae 
produdion  plus  certaine.  Les  pâturages 
y  font  très  -  nombreux  ;  le  foîi?  eft 
d'une  bonne  qualité  ,  &  nourrit  ane 
grande  quantité  de  beftiaux  ,  8c  des 
boeufs  qui  fervent  à  approvifîonner  les 
marchés  de  Paris  ,  &  des  chevtUK 
dont  lefpece   eft  fort  eftimce. 
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Les  principales  rivières  qui  ^rrofenc 
cette  province  ^  font  la  Vienne ,  qui 
prend  fa  fource  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Millevaches ,  paffe  à  Lile^ 
moutier ,  à  Saint» Léonard ,  à  Limoges  , 
à  Aixe  ,  à  Saint-Junien  ,  puis  à  Co/z- 
foUnt  ,  entre  dans  le  Poitou  ,  &  fe 
\tx,it  dans  la  Loire  près  de  Chinon  en 
Touraine. 

La  Ve^ere ,  qui  prend  auffi  fa 
fource  au  pied  de  la  même  montagne^ 
de  Millevaches ,  ic  fuit  une  route 
oppofée  à  celle  de  la  Vienne  »  paflfe 
ï  Treignac ,  à  Uferche  ,  au  Saillant , 
puis  â  Terrajfony  dans  le  Haut-Pé- 
'rigord ,  où  elle  commence  à  portée 
bateau  ,  Se  enfin  fe  jette  dans  la  Dof 
dogne. 

La  Dordogne  ,  qui  prend  fa  fource  . 
en  Auvergne»  au  bas  du  groupe  du 
Mont-d'Or ,  fépare ,  dans  une  longue 
étendue ,  l'Auvergne  du  Limoun  » 
pénètre  dans  une  partie  de  cette  der- 
nière province  ,  en  paflant  à  Argentac 
Se  à  Beaulieu* 

Cette  province  contient  encore  plu^ 
/leurs  autres  rivières ,  moins  conudé* 
râbles ,  &  donné  haiffance  i  quelques* 
unes  qui  méritent  d'être    nommées^ 
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comme    la    Charente  ,    ïljle    ôc    la 
grandie  Crttife. 

Il  femble.  Madame,  que  la  nature» 
avare  à  ptufieurs  égards  dans  le  Li- 
m'oHn ,  ait  voulu  dédommager  en 
quelque  force  les  habkans  de  cette 
province  par  des  préfens  particuliers. 
Les  richcflTes  miiiéralogiques  qu'elle  a 
cachées  dajis  les  entrailles  de  la  terre  » 
compcnfent  un  peu  celles  que  la  fur- 
face  du  fol  femblent  leur  rtfufer.  On 
trouve  dans  ce  pays  èit%  mines  de 
plomb  ,  de  cuivre  ,  d'antimoine  i  de 
fer  &  de  charbon  de  terre.  On  y 
trouve  audi  une  terre  blanche  quon 
emploie  à  la  fabrication  dç  la  pprco* 
laine  »  &  dont  la  propriété  précieufe 
vient  d'être  nouvellement  découverte» 

Plufieurs  mines  de  plomb  y  font 
exploitées  avec, fruit  ;  telles  font  celles 
de^  Glanges  ,  de  Vie  &  de  Saint- ffi* 
laire-BonnevaL  Celles  de  Glanges  paf- 
iient  pour  le$  plus  conAdérables.  On 
trouve  aufli  dans  le  Bas  -  Limofin  , 
proche  de  Ventadour ,  plufieurs  mines 
de  plomb. 

\.t%  mines  de  cuivjPfi  exploitées  font 
celles  de  Saint'Yriex  Se  celles  à*Aytn  y 
dans  le  Bas-Limofin. 
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Les  mines  d'antimoine  fe  trouvent 
i^ns  la  forêt  de  Binis  ^  proche  du 
château  de  ce  nom ,  à  trois  lieues  de 
SainC'Trux.  Je  vous  parlerai,  Madame, 
plus  particulièrement  de  rexploitation 
de  ces  dernières  mines  à  Tarticle  de 
cette  ville. 

Quant  aux  mines  de  fer^  il  en 
exifte  au  village  de  Plaudcix ,  pa- 
roifle  de  Saint  Bonnet-la-Rivicrc  ,  de 
dans  plufieurs  autres  lieux  du  Limofin ,. 
dont  il  feroit  trop  long  de  vous  donner 
la  dénomination. 

Les  mines  de  charbon  de  terre  ne 
font  pas  moins  abondantes;  il  en  eft 
plufieurs  qui  font  en  exploitation  ;  on 
en  trouve  fur-tout  à  Maimac  en  Bas* 
Limofîn^  dont  le  filon  eft  confidé<« 
rable. 

A  \2l  Roche- l'Abiillc  on  trouve  une 
carrière  de  ferpentine  dont  je  me  pro- 
pofe  de  vous  parler  en  détail.  A  Tra- 
verfac ,  près  Donzenac ,  à  trois  lieues 
de  Brives ,  il  y  a  piulieurs  carrières 
d'ardoifes.  Dans  un  village  de  la  pa- 
roifTe  ^EybouUuf  y  à  deux  lieues  de 
Saint' Léonard^  on  voit  une  ocrieie 
dont  l'ocre  eft  d'une  bonne  qualité. 

Une   fingularité  ,    Madame ,    plus 
F  C 
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utile  nu  fyftème  de  Thiftoire  naturelte 
de  cette  province  c]\\i  fon  commerce  , 
f*  découvre  à  Siiffac^  près  de  Châ* 
zcauneuf^  &  à  fix  lieues  de  Limoges  : 
c'cft  une  mafle  ifolée  de  roche  cal- 
caire ,  placée  dans  un  pays  qui  n  ofFre 
par-tout  que  de  la  roche  granitique. 
Ce  phénomène  mincralogique  ne  fera 
pas  facile  à  expliquer.  Quelques  na- 
curalides  du  pays  ne  m  ont  donné  i 
cet  égard  q«e  des  folutions  peu  fa- 
lisfaifantes  ,  que  je  ne  vous  rapporterai 
pas  p!us  que  les  foiblts  conjeâures  qu*il 
lîVa  fait  naître.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette 
efpece  d'ide  calcaire  au  milieu  d*oa 
fol  granitique ,  eft  éloignée  de  plus  dt 
dix  lieues  des  contrées  calcaires.  On 
en  tire  des  pierres  dont  an  fait  de  la 
chaux. 

Le  commerce  de  cette  province  con* 
iîde  en  étoffes  de  laine  ou  de  foie  » 
fabriquées  à  Limoges,  en  papiers,  donc 
quelques-uns  font  bons  pour  rimpreflion^ 
éc  dont  quelques  autres  ,  de  l'efpece 
appelée  pcpier-  lombard  ,  font  d'une 
qualité  très  :  inférieure  6<  d'un  prix 
très  modique.  On  fait  auili  dans  cette 
province  un  commerce  très  -  conïîdé- 
r.;ble  de  chevaux   très-eftimés   8c  de 
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hoeufs ,  qaî  ,  comme  je  vous  Tai  die  » 
Madame ,  forment  une  des  principale! 
richeflts  du  Limofin. 

Les  LimoHns ,  qui  ne  font  connus 
à  Paris  que  par  les  maçons  Se  les  Pour* 
ceaugnac ,  méritent  cependant  plus  de 
conudcrarion  par  les  grands  hommes 
qui  font  nés  parmi  eux.  Ils  onr  donné 
pluficurs  papes  â  Téglife  ,  plufieurs 
hommes  célèbres  dans  la  magiftrature 
&  dans  les  lettres  ,  hs  Dorât ,  les 
Saint'Aulaire  ,  les  Balw^e ,  les  Da^ 
guejftau ,  &  plufieurs  autres  qui  doH 
vent  effacer ,  par  leurs  talens  on  leur 
iiluftration  ,  1  efpece  de  ridicule  que 
Molière  a  jeté  lur  la  nobleâe  Lime- 
iine  Se  Air  l'efprit  des  habitans  de 
cette  province,  il  eft  vrai  que  le  peuple^ 
pauvre  &  malheureux,  obligé  ae  lup* 
pléer  par  une  vie  dure,  par  des  travaux 
continuels ,  d  la  ftérilité  du  fol  ,  n'a 
guère  cultivé  les  facultés  intellec- 
tuelles, Se  n'a  point  fuivi  les  progrès 
de  *.\)n  (iecle.  La  mifere  n'eft  point 
favorable   à  i'inftruâion. 

Le  befoin  a ,  chez  les  LimoHns  i 
fait  naître  Tinduftrie  ^  Tadivicé  ,  la 
fobriéré  ,  &  une  économie  qui ,  aux 
yeux  des  peuples  plus  heureux  ,  pafle 
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pour  de  la  parcimonie.  On  leur  re^ 
proche  d'ècre  méfiant  y  proceffifs  ,  Ôc 
fur- tout  fuperfticieux.  Cecre  dernière 
qualité ,  que  je  ne  leur  contefte  pas  ^ 
eft  toujours  la  compagne  de  la  pau- 
vreté Se  de  l'ignorance  ;  c'eft  une 
vérité  9  Madame ^  que  ma  démonrré 
ma  propre  expérience  >  que  les  pays 
où  les  communications  font  fréquentes 
&  le  fol  fertile  ,  nourriflenr  qqs  ha- 
bitans  plus  inftruits  Se  plus  raifon- 
nables. 

VoiU  >  Madame  ,  d'après  ce  que 
)*ai  vu ,  d'après  les  in(lru£Hons  que 
j'ai  prifes  fur  ks  lieux  ,  tout  ce  qu'il 
m'a  été  poflible  de  recueillir  de  1  en* 
femble  de  cette  province ,  fur  laquelle 
on  a  tiès-peu  écrit.  J'ai  cru  néceflfaire  de 
vous  offrir  ces  idées  générales  avant 
que  d'entrer  dans  les  détails  particu- 
liers des  villes  que  j'ai  parcourues  , 
qui  doivent  faire  la  matière  des  lettres 
Suivantes  que  je  vous  prépare  5  &  qui 
ne  tarderont  pas  i  vous  parvenir 

Je  fuis>  &c. 

En  Limofius  ce  ijii^ 
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LETTRE    CDLIX. 
SUITE   D  U  Ll  MOSI  N. 

JLjE  Bas-Limodii,  Madame,  eft  la 
première  partie  de  cette  province  que. 
j*ai  parcourue  après  avoir  quitté  lo 
Péiigord.  La  ville  de  Brives  prétend 
â  Thonneur  d*en  être  la  capitale»  6c 
en  cela  elle  le  difputo  à  la  ville  de 
Tulles.  Cette  grande  querelle  n*a  pas 
été  décidée  encore  >  ôc  je  n'entrepren'* 
drai  pas  de  le  faire. 

Brivâs ,  furnommée  la  Gaillarde 
i  caufe  de  Ton  heureufe  fituation ,  eft 
bâtie  près  du  confluent  des  rivières 
de^la  Correze  Ôc  de  la  Vezerei  à 
dix*  huit  lieues  de  Limoges  &  i  cinq 
lieues  de  Tulles.  Cette  ville  eft  (ott 
ancienne.  Son  nom  ,  qui ,  fuivant  Tor 
pitiion  des  favans ,  eft  commun  à  plun 
(leurs  autres  villes  anciennes  de  France | 
6c  vient  du  mot  celtique  Briva  ou 
Brivas ,  qui  fignilie  pont  ou  palTage 
fur  une  rivière  ,  fufHroit  feul  pour 
Je  prouver.  On  fait  qu* au  commencer 
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ment  de  la  monarchie  ce  Itea  écoîc 
confidérable.  Grégoire  de  Tours ,  en 
parlant  de   Gondcbaud  y    qui    s'y    fit 

Ëroclamer  roi ,  Tappelle  Briva  Corrciia^ 
>rives  fur  Correze. 
Cet  événement ,  Madame ,  eft  aflez 
confîdérable    pour    mériter    quelques 
détails. 

Gondebaud  ^  fils  naturel  de  Clotaîre 
I  }  &  de  la  femme  d'un  boulanger  , 
fut  nourri  par  fa  mère  à  la  manière 
des  enfàns  des  rois  ;  &  pour  lui  con- 
ferver  la  marque  d'une  origine  royale  , 
elle  lui  laiffa ,  fui^ant  Tufage  de  ce 
temps-là  ,  croître  fcs  cheveux  qui  lui 
flottoient  fur  h%  épaules.  Elle  pré- 
fenta  cet  enfant  à  Childeberc ,  en  loi 
difant  qu'il  étoit  fils  de  Clotaire.  Chil- 
debert  n^ayanc  point  de  fils ,  le  prie 
chez  lui ,  &  réleva  comme  fon  neveu* 

Clotaire  en  étant  inftruit ,  demanda 
à  voir  le  jeune  homme  ,  déclara  qu'il 
n  etoit  pas  fon  fils  ,  &  lui  fit  couper 
fa  longue  chevelure.  Après  la  mort 
de  Clotaire,  Cherebcrt  prit  avec  lui 
cet  enfint  ,  &  lui  laifla  croître  fà 
chevelure.  Sigebert  s'en  faific  »  loi 
fit  pour  la  féconde  fois  couper  fes 
icheveux  ,  &  l'envoya  à  Cologne. 
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Gondebaud  ,  d^ux  fois  chevelu  & 
deux  fois  tondu,  s'échappa  de  Cologne, 
&  laifTa  encore  croître  (ts  cheveux , 
la  feule  marque  alors  de  nobleflfe  da 
fang  royal.  Il  alla  trouver  Narsès  ^  qui 
commandoit  en  Italie  >  s'y  maria, 
eut  des  enfans  $  puis  fe  retira  à  Conf* 
rantinople. 

Long-temps  après ,  le  duc  Bofon 
lui  perfuada  de  repayer  dans  les  Gaules. 
Il  y  vint  en  effet,  débarqua  à  Marfeille  ; 
mais  il  éprouva  une  infinité  d'obfta- 
,cîcs  de  h  part  du  roi  Contran  6c 
du  roi  Childcber:,  Pendant  la  durée 
de  plu(îeurs  qucrcHes  que  fon  arrivée 
avoir  feît  naître  ,  il  fe  retira  dans 
une  i/le  auprès ,  à  Avignon ,  où  Mom- 
mole,  fameux  général  de  ce  temps-là,' 
qui  y  commandoit,  lavoit  reconnu 
pour  fils  de  Clotaire. 

Gondebaud  ,  fort  du  fecours  de 
Mommole  &  de  Didier  ,  qui  1  accom- 
pagnoient  avec  des  troupes  ,  marcha 
v«rs  le  Limoiin  ,  &  s  arrêta  à  iBrivcSy 
où  il  fe  fît  proclamer   roi  de  France. 

Grégoire  de  Tours,  qui  décrit  la 
cérémonie  de  celte  inauguration,  jap- 
p»<:)rte  que  le  prince  fut  élevé  fur  une 
cfpece  de  bouclier,  appelé  Parme.  Ceux 
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qui  le  portoienc  firent  trois  tours  en  Te 
tenant  zinCi  élevé  ;  mais  au  troiHen^ 
tour  il  tomba ,  ôc  cette  chute  fut 
regatdée  comme  un  mauvais  augute  f 
que  la  fuite  fembla  juftifier. 

Trahi  par  fes  propres  généraux ,  Gon- 
debaud  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  i 
Comminges  ,  où  il  fut  aflîégé  par  Gon- 
tran.  Etant  forti  de  la  place  pour 
capituler ,  un  feigneur  le  pouffa  dans 
un  précipice,  en  criant  aux  haBitans  : 
Foilà  votre  prétendu  roi.  En  même 
temps  il  lui  porra  un  coup  de  lance  , 
mais  lis  anneaux  de  fa  cuiraife  en 
arrctereiit  TcfFc-r.  Gondebaud  fe  releva 
aufC  tôt;  comme  il  s'tfForçoic  de  re- 
gagner fa  forterefTe,  il  fut  atteint  par 
une  groffe  pierre  qui  lui  écrafa  la  tère. 
Après  cet  attentat  »  on  fe  permit  mille 
infultes  fur  fon  cadavre ,  &  on  le 
priva  de  la  fépulture. 

Je  me  fuis  étendu  fur  cette  anec^ote^ 
qui  offre  un  des  événemens  fînguKers 
des  commencemens  de  Thifloire  de  la 
monarchie ,  &  le  fait  le  plus  intéref* 
fant  dont  Brives  ait  été  le  théâtre. 

C'étoit  Tufage ,  Madame  »  des  Ger- 
mains &  des  peuples  feptentrionaux 
d'élever  fur  des  boucliers  ceux  qa'iU 


Li    LiMosiK.       159 

Touloienc  proclamer  roi.  Les  foldati 
&  le  peuple ,  voyant  leur  fouverain 
ainfi  élève  ao  demis  d'eux ,  lui  xé'^ 
moignoienc  leur  joie  par  des  acclama- 
tions^  ôc  des  bénédiâions.  C'eft  ainfi 
que  ,  foivanc  Tacite ,  les  Bataves  pro* 
clamèrent  Brînion  pout  leur  roi.  Cet 
ufage  palTa  même  i  Conftantinople , 
où  plufieurs  empereurs  fîitent  élevés 
fur  des  boucliers  ;  mais  on  remarque 

3u*ils   s*y   tenoient    afllis  &    non  pas 
ebout. 

Cette  cérémonie  préfente  un  em- 
blème très-cxpreflîf ,  fait  pour  annon- 
cer aux  rois  que  leur  élévation 
n'eft  que  l'ouvrage  des  peuples,  &c 
Qu'ils  tiennent  d'eux  route  leur  puif« 
lance. 

Biives,  â  qui  fonheureufe  fituation 
a  valu  le  fufnom  de  Gaillarde ,  eft  bâti 
dans  un  vallon  fertile  ,^ bordé  de  câ« 
teaux  couverts  de  vignes  &  de  châui- 
gniers.  Cette  ville,  qui  palTe  pout  la 
plus  joIie  du  Limo(in  ,  doit  plutôt  ce 
titre  au  local  qu'à  la  manière  donc 
elle  eft  conftruire. 

Elle  eft  le  ûége  d'un  préfidial ,  oui 
lui  a  été  long-  temps  contefté  par  tes 
habitans  de  Tulles  >  &  qui  eft  devenu  > 
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.pour  les  habitans  de  ces  deux  villeâ 
un  nouvel  aliment  à  leur  ancienne 
animcficc. 

On  trouve  dans  cette  ville  une  églîfc 
collégiale  ,  fous  rinvocation  de  Saint- 
Marcin  ,  ancienne  abbaye  qui ,  depuis 
quelques  (lecles ,  a  été  lécuktiiée  ) 
elle  eft  compofée  d'un  prieur  ,  de  dix 
chanoines  &  de  huit  titulaires  ;  une 
communauté  de  Récollets  ^éx^hlie  dans 
cette  ville  en  i^ij;  des  Jacobins^ 
fondés  en  ii^i,  &  des  CordAicrs  ^ 
fondes  C!i  1 117. 

Ces  derniers  religieux  ,  les  plus  an- 
ciens de  la  ville,  ont  un  monaftere 
bien  bâti.  Leur  églife  étoit  riche 
en  argenteries  ,  en  reliquaires  ;  c^ 
richeues  furent  enlevées ,  au  mois  de 
juin  1755  >  P*^  des  voleurs, 

C*eft  dans  l'églife  de  ce  monaftere 
que  font  les  tombeaux  de  plulieurs 
vicomtes  de  Turenne.  -^gne  ou  Ann€t 
de  la  Tour ,  quatrième  du  nom ,  fei- 
gneur  à*OUergues  ^  comte  de  Beau  fort  ^ 
vicomte  de  Turenne ,  mort  le  x6  jan* 
vier  1489  ,  &  Anne  de  Beaufort ,  fa 
femme  9  y  furent  enterrés  dans  le  m&me 
tombeau* 

Antoine  de  la  Tour  ^   vicomte   de 
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Turcnne ,  quatrième  enfant  mâle  à' An-* 
net  IV  ôc  ^Annc  de  Bcniifon  ,  cft 
enterré  dans  le  mca-ie  tombeau.  11 
mourut  le  14  Février  1517.  Son  père 
l'avoic  deftiné  d  la  vie  eccic/îaftique  ; 
mais  fa  conduite  poftérieure  prouva 
quil  n  etoit  point  doué  des  qualités 
ronvenables  pour  remplir  dignement 
:ec  état.  Il  mena  une  vie  fi  difToIue» 
:]u'Antoinctce  de  Pons ,  fa  femnie,  fe 
/ic  obligée  de  fe  féparer  de  lui.  Son 
reftament  offre  1  des  marques  bien  au- 
ihentiques  de  fon  incontinence  ;  il  y 
fait  des  legs  à  quatorze  bâtards  qu'il 
ivoit  eu  de  fes  fervantes. 

François  de. la  Tour  y  deuxième  du 
nom  y  fils  du  précédent ,  vicomte  de 
Furenne  y  chevalier  de  Tordre  du  roi  y 
:apitaine  de  cent  gentilshommes  de 
fa  maifon  y  gouverneur  d&  Gênes  ,  de 
rifle  de  France ,  du  château  de  Beauté- 
fur-Marne  ,  &  du  bois  de  Vincennes ,' 
lieutenant-général  du  roi  en  fon  armée 
d'Italie  ,  fut  auffi  enterré  dans  cette 
fglife.  «  11  réunit  en  faperfonne,  dit 

>  Balu^e^  Us  deux  fortes  de  nobleflb 

>  qui  ont  été  remarquées  pr*r  les  an- 

>  ciers ,  cVIl-à-dire ,  celle  du  fang  ic 

>  la  perfonnellc  ,  qui  cft   fille   de  la 
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9>  vertu  )  car  il  s'acquit  une  grande 
^  réputation  en  fon  temps ,  eiTt  de 
'>  grands  ettiplois  &  de  grandes  charges^ 
«  &  fut  employé  en  diverfes  négocia- 
9>  rions  imporrantes  ^  le  tout  en  con- 
»  fuiération  de  fon  mérite  &  de  (on 
9)  favoir-faire.  Il  ajouta  à  ces  grandes 
99  oualités  une  vie  fans  reproche.  De 
99  ioite  qu'on  peut  Itii  appliquer  avec 
9>  beaucoup  de  raifon  ce  qu*un  ancie» 
v>  auteur  de  Thiftoire  d'Augufte  dit  du 
»  jeune  Valérien  ,  Empereur ,  qu'il 
»9  étoit  fort  fage  ,  &  tenoit  une  con- 
n  duite  fort  éloignée  de  la  diflblutîon 
»  de   fon  père  «*. 

On  rapporte  que  ce  feignent  n'ayant 
pas  encore  dix  ans  accomplis  ,  en  fui- 
vant  la  cour  du  roi,  dont  il  croie 
enfant  d'honneur ,  &  délaifTant  les 
amufemens  de  fon  :âge  »  entreprit  de 
copier  un  livre  férieux  ,  intitulé  Vlnf- 
traélion  d'un  jeune  prince  ^our  fe  bien 
gouYe^'-e""  envers  Dieu  &  le  monde , 
&  qu'il  l'acheva  avant  d'avoir  atteint 
fa  onzième  année.  Baluze  y  ^qui  rap- 
porte cette  circonftance,  aiïure  que 
l'on  confcrve  encore  à  I  urcnne  ce  livre, 
écrit  Se  iîgné  de  la  main  de  ce  jeune 
feigneur. 
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Ce  fdgneut  rendit  planeurs  fer- 
TÎces  au  roi  François  premier ,  non 
itulement  dans Ïqs  armées,  mais  en- 
core dans  différentes  négociations  011 
il  fut  employé,  11  mourut  le  11  juillet 
1531  ,  â  Villocher  en  Bretagne,  où 
fe  trouYoit  François  prefiiier^  qui  y 
étoit  venu  pour  y  rairt  recevoir  le 
Dauphin  en  qualité  de  duc  de  Bre-. 
cagne. 

La  magnificence  de  f|^  pompe  fu-»' 
nebre  ne  peut  être  furpauée  que  par 
celle  des  plus  grands  rois.  Le  long  de 
la  route  de  Viliôcher  à  B rives  fuc 
marqué  par  des  honneurs  de  toutes 
efpeces  rendus  à  fon  convoi.  Touc 
étoit  préparé  à  firives  pour  le  recevoir. 
*»  11  y  avoir  ,  dit  Baluze ,  au  devant 
f»  du  corps  ,  cinquante  pauvres  ha- 
••  billes  de  deuil ,  avec  chacun  une 
^  torche  à  la  main  >  aux  armes  du  dé- 
>»  funt  >  6c  marchoient  devant  les 
••  ferviteurs.  Après  marchoit  le  fils  de 
•>  la  Bertrandie ,  portant  les  éperons 
>>  dorés ,  monté  fur  un  grand  cheval 
a>  houflé  de  drap  noir ,  jufqu'aux  pa- 
8>  turons  des  pieds ,  avec  une  croix  de 
»  futaîne  blanche ,  6c  le  chaperon  fur 
■»  la  tète  dudic  cheval  1  en  forte  qu'on 
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»  ne  lui  voyoic  que  les  yeux.   Après 

»  marchoit  le  fils  du  fcij^ueur  de  Mi- 

»  ramont^  portant  les  gantelets,  monté 

M  fur  un  autrçgrand  cht-val  accouftré  de 

y»  même.  Après  marchoi:  le  jeune  Cornil 

»  du  Quercy ,  portant  le  panoii ,  muiué 

«  fur    un    grand    cheval     houflfé    de 

»  même.  Après  marchoit  le  fergiieur 

M  de   Ligonnes  ,    portant    le  guidon. 

»>  Après    marchoit    Tofficier  d'armes  , 

>»  portant    Vcc\x    dudic   fcigneur ,    fa 

»>  cotte  d'armes  vêtue.  Après  marchoic 

»>  le  corps  ,   &  Tor.ire  du    roi  fur  un 

>i  carreau  de  velours  noir  fur  le  corps. 

»  Il  y  avoir  fur  chaque  mulet  de   la 

M  litière  un  page  habillé  de  deuil  ;  c'eft 

M  afiavoir  le  baron  de   Durforc  Se   le 

if  pctit'fils    de    la    Bertrandie  »     une 

3>  gaule  noire  à  h  main  ,  couchée  fur 

»  le  bras  gauche  j    le  chaperon  en  fa 

3>  tête  ronverfé  ,  &  autour  quatre   la- 

i>  quais  habillés  de  même.  Ils  marche- 

93  tent  en  cet  ordre  jufqu  à  Brives ,  où 

j>  ils  furent  rencontrés  par  les  fyndics 

•»  de  Turenne  ,  avec  vingt-quatre  pau- 

f>  vres  habilics  de  dtuil ,  ayant  clucun 

»  une  torche  «i  la  main  ,  aux  armes  de 

w  Turenne  ;    &    quand  ils   fuient  au 

o  bout  du  pont ,  hs  miîei:t  le  coips 

^  du 
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1»  du  défunt  à  terre  »  &  U  f e  troa-. 
M  veretu  les  feigneurs  du  grand  deuil  ^^ 
»  c'eft-i-dire,  M.  de  Pompadour ^ 
1%  mené  par  M.  Tévêque  de  Tuiles , 
f»  M.  de  Ribeyrac ,  mené  par  M* 
»  l*évêque  de  Sarlat ,  M.  de  Miram- 
>•  heau  ,  mené  par  Tabbé  de  Saint- 
»)  Chamans ,  accompagné  de  tous  \e% 
>•  parens  &  gentilshommes.  Pareiile<- 
n  ment  fe  trouva  au  bout  du  ponc 
»»  Al.  révcque  de  Périgueux  ,  accom- 
M  pagné  des  abbés  »  qui  écoient  tous 
^>  nabillés  en  pontifical  ,  avec  les 
M  églifes  de  Brives  marchant  en  pro« 
»  ceffion  ,  en(emble  tous  les  confuls 
«  &  fyndics  de  Ja  vicomte  ,  marchant 
y  en  fon  rang  <'. 

Je  ne  rapporterai  pas  la  fuite  de  la 
defcripcion,  fans  doute  trop  longue 
&  fàftidieufe  de  ce  magnifique  convoi. 
Ce  qiic  je  cite  &  ce  que  je  vais  ajoutée 
doit  fuffire  pour  vous  donner  une  idée 
jufte  de  cette  ponipe  funèbre.  >»  U  fe 
>•  trouva  9  dit  le  même  auteur  ,  à  cet 
t>  enterrement ,  dix-neuf  cents  prêtres 
»  qu'on  avoir  fait  venir  de  toutes 
•>  parts,  lefquels  furent  récompenfés 
m  comme  ils  le  méritoient.  Il  y  eut 
n  auffi  quatre  mille  neuf  cent  foixantei 

Tome  JULXIV.  G 
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*>  lix  pauvie.sniixqiiclsonficPaumône  <». 
On  peut  ajouter  plus  de  mille  gen- 
tilshommes ou  prcl.ics  )  &  Hz  cents 
hommes  de  cavalerie  gui  avoient.  ac- 
compagne le  fils  du  défunt. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  ces 
détails  ,  Madame.  Mr.is  outre  qu'ils 
nous  peignent  la  magnificence  des  ai;- 
ciens  fcigneurs ,  iîs  ont  rapport  à  un 
grand  homme  qui  doit  encore  plus  ia- 
téreffer,  comme  un  des  aïeux  d'un 
des  plus  grands  hévcs  &:  des  plus 
habiles  r;ucrners  dont  !c  plus  beau 
iîccle  de  la  France  puiffe  fe  glorifier. 
ï-e  grand  Turenne  defcendoit  direûe- 
ment  de  ce  François  de  la  Tour. 

On  trouve  dans  cette  petite  ville 
un  collège  dont  les  bncimens  mcritcnt 
d'crre  diftincucs.  Le  fiontifpice  eft  fur- 
tout  charge  defculpturcs.  Depuis  1707, 
ce  collège  eft  dirigé  par  des  Do<£tri- 
iiaires ,  qui  enfcignent  les  humanités, 
larhctoilque  &:  la  pîûlofophic. 

On  a  dans  cette  ville,  pour  fe  pro- 
mener >  des  place»  charmantes ,  où 
l'art  a  bien  moins  fait  que  la  nature. 
Tels  font  les  remparts  >  la  chauAee 
qui  borde  la  rivière  »  Ôc  Tifle  qui  eft 
plantée  d*arbres. 
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Brivts  eft  la  patrie  du  fameux  car- 
dinal Dubois  ^  homme  dont  Texiftence 
&  les  fuccès  doivent  imprimer  une 
marque  d'infamie  i  fon  uecle  &  aa 
théâtre  de  fiçs  profpérités.  Je  crain- 
drois,  Madame  ,  de  fouiller  cet  ou* 
vrage,  fi  je  vous  entretenois  des  aâions 
de  cet  homme. 

Les  environs  de  Brives  font  fertiles 
en  vins  &  en  fruits  excellens.  La  cam- 
pagne y  eft  belle  &  riante  ;  j'ai  eu 
beaucoup  de  plaifir  dans  les  prome- 
nades que  j'ai  faites  dans  quelques 
maîfons  de  campagne  du  voifinage. 

Turenne  a  plus  intéreflc  mon  ima- 
gination que  mes  yeux;  rillufttation 
des  feigneurs ,  Se  ce  nom  de^  Turenne 
devenu  fi  grand  dans  le  fiecle  dernier, 
ont  exercé  ma  mémoire,  &  embelli 
ou  plutôt  anobli  àts  objets  moins 
confidérables  pat  eux-mêmes  que  par 
leur  nom  &  par  les  fouvcnirs  qu'ils 
font  naître. 

Turenne,  nommé  en  îarin  Torlnay  on 
Turcna  Cafirum  ,  exiftoit  comme  forte-  . 
reflè  éh$  les  commencemens  de  la  monar- 
chie. Elle  dépendoit,  airffi  que  tout  le  Li- 
moCn  ,  des  premiers  ducs  d'Aquitaine; 
HTaiffrc ,  dernier  de  ces  ducs ,  pourfuivî 

G  1 
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par  les  rois  de  France  de  la  féconde  race, 
&  particaiiéremenc  par  Pépin  le  Bref, 
épuifé  par  une  longue  &  malheureufe 
guerre  >  dépouillé  de  prefque  tous  fes 
états ,  n'avoit  confecvé  que  quelques 
forcerefles  dans  les  montagnes  de  l'Au- 
vergne &  du  Limofin  ,  où  il  fe  reri- 
rcic  alternaiivement  pour  fouftraire  fa 
perfonne  à  la  fjreur  du  roi.  Pépin  le 
pourfuivit  jufque  dans  ces  derniers 
afilcs.  Il  vint  en  Auvergne  en  767  , 
affiégea  &  prie  les  cliâteaux  de  Peyrujfc 
&  à'EfccraUUs  :  puis  il  mit  le  fiége 
devant  Turennc^  &  parvint  enfin ,  après 
plufieurs  jours ,  à  s'en  rendre  maître. 

En  139  ,  ce  château,  qui  pafToit 
pour  un  pofte  important ,  nit  encore 
afliégé  pir  Louis  h  Débonnaire.  Ce  roi 
Youloitrairc  recoanoîcre  le  jeune  CAflr/^j, 
fon  fils,  roi  d'Aquitaine,  Se  dcfarmer 
Pépin  II ,  qui  avoir  voulu  ufurper  ce 
titre,  &  qui  s'étoit  révolté  contre  le 
monarque.  A  Tarrivce  de  Louis /e  Dé- 
lonnaire  auprès  de  Turenne ,  les  par- 
tifans  de  Pépin  abandonnèrent  la  place» 
&  la  laiflferent  fans  défenfe.  Le  mo- 
narque s*en  rendit  maître  ,  &  par  cette 
expédition  termina  (à  campagne. 

On  croit  que  ce  fut  à  cène  époquç 
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<)Q6Loais  le  Débonnaire  donna  le  gous 
vernemenc  du  château  de  Turenne  ft 
<}es  pays  en  d^pendans  à  Rodolphe^ 
ou  Raoul  )  abbé  laïque  de  Sainc*Marcifi 
de  Tulks  *,  &  Ton  croie  que  ce  Raowl 
fut  la  fouche  de  la  première  race 
connue  des  feigneurs  de  Turenne  »  qui 
avoir  alors  le  titre  de  comte. 

Raoul  eue  pour  fuccefleur  fon  (ils 
aisé  Goiefroi  ^  donc  la  poftérité  jouît 
de  cette  feigneurie  jufqu  au  milieu  da 
dixième  iiecle  ,  époque  0^  Adcmar  oti 
Aimar  ,  dernier  de  cette  race ,  Se  qui 
cft  y  dans  les  ritresdeTon  temps  »  qua- 
lifié de  vicomte  de  Turenne^  mourtt 
fans  poftérité.  Sa  fœjr ,  nommée  Sul^ 
picie  y  époufa  Archambaud  de  Combom^ 

3ui  devint ,  par  ce  mariage  >  vicdmce 
e  Turenne  ,  mais  qui  cependant  (  on 
ignore  par  quel  morit  )  n'en  prie  jamais 
la  qualité.  Ce  ne  fut  que  Ton  petit-^ 
fils ,  Guillaume  de  Coti:born  ,  le  pre* 
mier  de  la  roaifon ,  que  Ion  voit  oans 
les  aâcs  porter  ce  titre.  Raimond  Yfl 
(ut  le  dernier  vicomte  de  Turenne  de 
fa  race  ;  il  n'eut  pour  enfant  quune 
fille  >  nommée  Murguèfite  y  qui  porra 
la  vicom(é  de  Turenne  dans  cefie  d« 
Commingcs  »   en  épeufant  Bernard , 
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fi\hmé  du  nom ,    comte    de  Corn* 

minges. 

Jean,  comte  de  Comminges>  fuc- 
céda  i  (on  père  dans  la  vicomte  de 
Turenne  ,  &  mourut  peu;  de  temps 
aprèç ,  |fans  poftcritc.  Sa  fowir  ,  Ced/€ 
de  Comminges ,  fut  vicomtcffe  de  Tu- 
renne  ,  &  en  fe  mariant  ,  vers  l*an 
^ii^  9  ^  Jacques  d'Aragon  ,  comre 
d'UrgilytWe  lui  apporta  cette  feîgneutîe 
en  dor.  Aliéner  de  Comminges  y  fœut 
de  Cécile,  époufa,  en  M49  >  Guillaume 
Roger ,  comte  de  Beaufort  ,  lequel 
acquit  la  vicomte  de  Turenne  de  f^nr 
beau-^rcre  le  comte  UrgeL  La  poftérité 
de  Guillaume  Roger  jouît  de  cette 
feigneurie  jufquM  R^^imond  ,  comte 
de  Beaufort  &  vicotnte  de  Turenne, 
qui  n'eiu  qu'une  hllc  unique,  nommée 
jdntoimue  de  Beaufort, 

Antoinette  d^  deaufort  époufa,  du 
vivant  de  fon  pcrc  j  Jean  le  Mnngrt  ^ 
dit  Boucicaut ,  maréchal  de  France  , 
on  des  plus  célèbres  guerriers  de  fou 
temps.  11  ne  naquît  de  ce  mariage 
qu'un  feul  fils  ,  mort  en  bas  âge.  La 
vicomte  de  Turenne  revint  à  la  maifon 
de  Beaufort. 

Elconore   de  Beaufort,    dame   de 
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Beaujeu  ,  devint  vicomtcfle  de  Tu- 
renne  'j  elle  fit  hommage  de  cette  fei« 
gneurie  à  Charles  Vil,  Tan   1417. 

Pierre  de  Beaufort  devint  comte  de 
Beaufort  &  vicomte  de  Turennc  ,  eo 
vertu  de  la  difoe-^rion  faite  en  fa  faveut 
\jaï  tlconore  ae  Beaufort,  qui  rinftitul 
fon  héritier  dans  ces  feigneurîes.  Il 
cpoufa  ,  en  145 1 ,  B'ariche  de  Gimel, 
dont  il  écoit  devenu  épordument  amou- 
reux. Cette  dame,  quoique  d'une  no- 
biefle  diftinguée  ».  étoit  cebendant,  p.r 
fa  nailTance,  d'un  rang  fort  inférieur 
à  celui  de  fon  amant,  qui  refufa  des 
partis  confidérables  pivar  fatisfaire  fa 
paflîîon  ,  8c  qui  luciifiA  a%'cc  courage 
la  fortune  à  fon  aaioar. 

Pierre  de  Beauforc  n'eut  de  re  ma- 
riage que  deux  filles.  Anne^  la  fiiU 
aînée  9  fut  mariée  à  Anne  de  la  Tour 
d'Oliergues\  &  comme  héritière  de 
fon  père ,  elle  apporta  à  fon  mari  U 
comté  de  Beaufoit  &  la  vicomte  dt 
Turûnne.  Depuis  cette  époque ,  c*eft* 
à-dirc,  depuis  1454,  !a  vicomte  de 
Turenne  refta  dans  la  mai  fon  de  la 
Tour  d'Olicrgues  y  en  Auvergne,  juf- 
qa'en  155^»  que  le  duc  de  Bouillon 
la  vendit  au  roi. 
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Les  vicomtes  de Turennepoffcdoîent 
cette  terre  en  toute  fouveraîiieté  ^  il* 
levoiepi  la  taille  fur  les  habitans  de 
la  vicomte,  faifoitnt  battre  monnoîe, 
accordoienc  la  grâce  aux  criminels , 
donnoient  des  fauve-gàrdes  ;  enfin  ,  ils 
exerçoient ,  jiifqu  à  ces  derniers  temps , 
tous  les  droits  de  fouvtrains  ,  droits 
qu'ils  ne  prérendoient  tenir  que  de 
Dieu  &  de  Saint  ^  Marcel  ^  donc  le 
corps  repofe  dans  la  chapelle  du  châ- 
teau de  Turenne. 

La  ville  de  Turenne  cft  fituée  fur 
le  penchant  d'une  co!!îne,fur  la  cime  de 
laquelle  s'élèvent  les  rtftes  de  l'ancien 
château  des  viconues.  L'enceinte  en 
eft  rrès-vaftc;  &  pr  les  patries  qui 
fubnUsnc  encore  ,  on  peut  juger  qu^il 
croit  inagniHque. 

L'ancitni-e  chnpeHe  au  château  exifte 
dans  P'i;»liie  cci'enjale  &  royûU  de 
Notre- Da/Jic  0  de  Saint-PaKSaUon  j 
elle  fut  fondée  en  14^9  J  elle  eft  com- 
pofce  de  cinq  chanoines  &  d'un  digni- 
taire ,   qui  prend  le  titre   de  prieur. 

On  trouve  aullî  dans  cette  petite 
ville  quelques  communautés  ou  aflo- 
ciarions  rc  1  igie u fes  ,  comme  dts  Ct- 
puAns  y  qui  furent  établis  en  i^4J, 
t:ar  les  derniers  vicomtes  de  Turenno 
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<r  des  Pénitens  blancs ,  fondas  en  171  r; 

L'hÀttl-dteu  cft  un  établi fTemenc  Fore 

«ncien  que  1  on  ne  doit  point  aux  iei- 

Sneurs  »  mais  aux  habitans  de  la  vilfe 
e  Turenne.  1)  fat  fondé  par  la  coq* 
mune  dès  Tan   1 1 00. 

La  vicomte  de  Turenne  >  ^l  formoîc 
un  petit  état  particulier  en  France  »  m 
environ  huit  lieues  dans  ia  plus  grande 
longueur,  Ôc  fcpt  lieues  aans  la  lar- 
geur moyenne.  Outre  la  capitale  dont 
je  viens  de  parler ,  on  y  compte  cinq 
autres  villes  &  quatre-vingt-dix  bourgs 
ou  villa^e^* 

Le  château  de  Noaillês ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  une  maifon  très^connue» 
&  qui  depuis  long- temps  jouit  de  ki^^ 
faveur  de  la  ^ur ,  eft  ftcué  oans  l'éten* 
due  de  la  vicomte  de  Turenne.  C^eft 
pourquoi  Louis  XIV,  voulant,  en  1  tf^|, 
ériger  cette  terre  en  duché-pairie,  fuc 
obligé  d'attribuer  ce  titrS  i  la  terre 
&  châtellenie  è^Aytn  ,  qui  eft.  iicuée 
hors  de  la  vicomte,  &  de  lui  donnet 
le  nom  de  Noaillês. 

BeaulUu  eft  une  petite  ville  (ttuét: 
à  Hx  lieues  de  Brrves  &  à  quatre  liéue» 
de  Turenne ,  fur  la  live  droite  de  Im 
Dordogpe»   ôc  près    des   limites*  dm 
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Quercy.  Elle  doit  fon  origine  â  dn 
ancien  monaftere  d'hommes  de  l'ordre 
de  SainC'Benoîc  9  fondé  par  Rodolphe^ 
on  Raoul  de  Tunnne  ^  archevêque  de 
Bourges  ,  vers  Tan  l<^o.  En  870  ,  Fro- 
taire ,  qui  fuccéda  à  Raoul  dans  i'ar* 
chevêche  de  Bourges ,  donna  à  certe 
abbaye  nailTance  le  village  à'OrbaJfac , 
firué  dans  le  même  pays  &  wr  la 
rivière  de  Vezere.  Cet  archevêque»  qui 
avoir  acquis  ce  village  du  comre  Eudes^ 
fie  cetce  donation  pour  le  repoc  de 
Tame  de  Rairpond  ^  comte  de  Tou* 
loufe»  &  de  fa  poftérité. 

Les  comtes  de  Touloufe  furent  quel- 

3ae  temps  les  bienfaiteurs  de  Tabbaye 
e  Beaulieu ,  &  en  conféquence  s'en 
regardèrent  comme  les  propriétaires. 
Cétoit  >  Madame  ,  un  ufage  fort  ordi» 
naire  dans  ces  temps  de  barbarie  & 
4'ufurpations  >  de  voir  les  feigneors 
difpofer  à  leur  gré  des  biens  de  i'^life  , 
en  percevoir  cous  les  revenus,  &  m^me 
prendre  le  titre  d'abbé  ou  de  priean 
Guillaume ,  comte  de  Touloufe  >  fur- 
nommé  Taille-fer  ^  qui  dominoit  far 
le  Quercy  &  fur  le  Bas-Limoiin,  a'em- 
para,  en  985  ,  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  ,  &  en  ufa  comnoe  de  fa  propriétés 
Il  la  donna  en  fief  au  comte  de  Pé« 
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tigord^  qui,  i  Ton  cour 9  en  gratifia 
le  vicomte  de  Comborn.  Ce  dernier 
feigneur  y  plaça  poar  abbc  un  laïc  de 
fcs  parens ,  appelé  Hugues  <k  Comborn^ 
qui  exerça  fur  ce  monadere  toutes  les 
vexations  donc  les  feigneuts  de  ce  temps* 
là  écoienc  capables.  Les  moines  n^ 
purent  long-temps  fupporter  un  joug 
n  rigoureux ,  &  ils  attendireuc  Tocca* 
(îon  favorable  pour  s'en  délivrer  \  eU# 
ne  tarda  pas  à  fe  préfenter.  Le  concile 
aflfemblé  à  Limoges  leur  fournit  utt 
moyen  fur  de  manifefter  leurs  plaintes^ 
ils  y  envoyèrent  des  députes ,  qui  por- 
tèrent le  vœu  des  moines  y  qui  y  dé- 
taillèrent cous  les  excès  auxquels  Tabbé 
laïc  s'étoit  livré  contre  eux  ,  &  deman* 
derent  que  cet  abbé ,  qu'on  avoit  nomnié 
malgré  leur  volonté  ,  fût  chalTé  de 
Tabbaye ,  &  qu'on  leur  donnât  un  abbé 
régulier. 

Lt%  pères  du  concile  prêtèrent  une 
erclMe  favorable  aux  plaintes  des  moin^ 
de  Beauiieu ,  ajournèrent  à  comparoicr^ 
à  laflemblée  Hugues  de  ComMorn ,  q;ii 
fe  pré  Tenta  1  genoux  ,  s*avoua  coupable 
de  tous  les  excès  donc  il  écoit  accufé.^ 
&  donna  volomairement  fa  démiifioa 
de  la  dignité  d'abbé  de  Beauiieu»    . 
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Les  pères  c!q  coficile  ,  fans  doute 
touché  lie  ia  Cirxéïizé  de  fon  aveu  Se 
du  repentir  qu'il  témoignoît ,  lui  con- 
fcrverent  la  charge  de  défenfcur  ou 
à*avoué  de  l'abbaye  de  Beaulieu  \  8c 
loppreffeur  de  ce  monaftcrc,  par  ce 
décret  du  concile ,  en  devine  le  pro* 
tcftcur. 

Depuis  cette  époque  »  les  moinet  ont 
foui  aiTcz  tranquillement  des  biens 
confidérables  dont  ils  furent  >  en  dtf<- 
férens  temps  ,  comblés  par  la  piété  des 
riches  feigneurs.  Cette  abbaje  a  été, 
comme  beaucoup  d'autres  y  mife  eo 
commende^  &  en  ié6}  ,  on  y  intro- 
duifit  des  bcnédiâins  de  la  congre* 
gation  de  Saint- Maur.  La  maifon  eft 
vafte  &  commode ,  &  Téglife  eft  d*ane 
belle  conftruâion  gothique. 

La  ville,  qui  eft  (ituée  dans  Tétendue 
lie  la  vicomte  de  Turenne  ,  n  otfre 
lien  de  curieux  à  voir.  On  y^' trouve 
une  feule  égliie  paroiftiale»  quelques 
snaifons  religieufes ,  comme  des  C/r- 
Jklincs  f  établies  en  1651,  des  fceurs 
Hofpital'ures  de  Saint-Alexis  ^  Oc  ua 
bôpital. 

Tulle  eft  une  ville  épifcopalë,  éc 
préfend  la  ûue  d«  capitale  d»  fiaif; 
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Ltmofiii  j  qu  elle  Hifpare  à  la  ville  de 
firtvcs  y  titre  abfolumenc  illufoire  ,  qui 
ne  porte  avec  lui  aucun  avantage  réel, 
^  qui  ne  fcrt  qu'à  maintenir  entre  les 
deux  villes  prétendantes  une  nuidbld 
aninio(ité» 

Tulle ,  outre  le  ficge  d'un  évèché  ; 
eft  auili  celui  d'une  fénéchaulTée  ,  d'un 
prcfidial  &  d'une  élcâion»  &  a  le 
titre  ^de  vicomte  ;  elle  eft  fituce  dans 
la  vicomte  de  Turenne  ,  au^ confluent 
dt$  deux  petites  rivières  de  Correze  Se 
de  Solan.  Elle  étoit  nommée  autrefois 
Tutela  Lemovïcum.  Ce  nom  antique 
eft  le  feul  monument  quifemble  atteftec 
fon  origine  romaine  \  Tutela  y  comme 
vous  le  favez ,  Madame ,  eft  le  noqn 
que  les  Romains  attrtbuotent  à  la  divinité 
proteArice  d'un  pays  ou  d'une  ville  : 
piuHeurs  villes  des  Gaules  avoient  érigé 
des  autels  à  la  déefle  Tutelle;^  1^ 
habitans  de  Bordeaux  ,  notamment  i 
lui  avoient  élevé  un  temple  magnifique; 
dont  on  voyoit  encore  de  précieux  reft^s 
dans  le  fiecle  dernier. 

On  trouve  à  trois  quarts  de  lieue 
de  Tulle  des  reftes  d'antiqu  itésqi&i 
indiquent  fufEfamment  l'exiftenee  d'une 
grande  ville»  Mais  Ton  ne  p^ju  diit 
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que  ce  lieu ,  appelé  Tintiniac  ,  & 
donc  je  me  propofe  de  voas  parler  i 
Ja  fuite  de  cet  article  y  foit  l'ancienne 
Tutela,  Comme  je  n'aurois  à  cet  égard 
que  de  v;^gues  conjeâures  à  faire ,  j'aime 
mieux  garder  le  Gience,  &  attendre  que 
de  nouveaux  uionumens  éciaircilTenc 
cette  difficulté  hiftorique.  Je  mebor* 
nerai  donc  à  décrire  ce  qui  exifte,  te 
à   citer  des  faits. 

Tutcuz ,  depuis  nommée  TutlU  ,  & 
enhn  Tulle  ^  croit,  tu  neuvième  Hecle» 
un  monallere  de  Tordre  de  Sainc*Be- 
ncic ,  qui  fut  détruit  en  84^ ,  êc  en- 
tièrement rétabli  vers  l'an  9)0.  Enfin 
il  fut  érigé  en  (iége  épifcopal ,  &  foa 
églife  devint  cathédrale. 

Les  tbbés  de  ce  monaftere  avoient 
depuis  long-temps  la  feigneurie  de  la 
ville.  Les  évêques  qui  les  ont  remplacés 
fe  font  maintenus  dans  ce  droit. 

Cette  ville  neft  point  belle,  fc 
quoique  plus  peuplée  que  Brives  ,  elle 
lui  eft  bien  inférieure  pour  la  (ituation  : 
une  ptrtie  eft  bâtie  dans  le  fond  d'un 
vallon  étroit  \  l'autre  partie  fur  le  pen- 
chant d'une  colline ,  dont  la  cime  eft 
faériiTée  de  rochers. 

Fig!uez-vous ,  Madame,   une  ville 
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^  iiiuce,  mal  bfirie^  peuplée  dV)it« 
niert,  d'écoliers  )  )8e  ae  fuppftts  4tt 
k  joftice  >  6c  vous  n*aiiccs  encoce  qu'om 
feSA  idée  de  cet  ennuyeux  fé^ourv 
que  je  quitterai  le  plus  psompcement 
<)n*ii  i:uQ  fera  {H^bie. 

La  cathédrale  3  qui  eft  le  pfiudpdl 
édifice  de  la  ville  «  écott  r^^\i£t  ^ 
l'ancien  monaftere  dont  }e  voos  ai  parlé. 
Le  pape  Jean  XXll  Térigea»  au  ooni* 
inenceiiient  du  quatorzième  fiecle  >  en 
«bbave  ;  9c  Armmd  dt  Saint-^fiier^  f« 
en  étoic  alors  abbé»  fût  élevé  à  la 
digaiié  épifcopale  ^  4c  devint  le  premier 
^véque  de  ce  petit  diocefe»  taménr 
nn  démembrenaenc  de  celui  de  Li«, 
fldoges.  Malgré  cette  éreâton  »  le  mo^ 
namne  fut  toujours  occupé  par  det 
reli^eux  Bénédiftins»  qui  conferverent 
leur  régie  |ufi:ju*en  i$i6,  époque  dé 
leur  féculartiaf  ion  :  ils  font  aujourd'hui 
des  chanoines. 

L*églife  f  Madame  >  m'a  paru  digno 
de  rwfervation  des  comAMiTeurs»  La 
(bnne  de  la  hauteur  de  fon  clocher 
mont  frappé.  Elle  fut  détruite  àtl 
neuvième  fiecle  par  les  Normands ,  8c 
rétablie  queloues  années  après*  Goil«  ^ 
kune  >  abbé  de  ce  monaftere  »  h  At  ' 
de  nouveau  réparer  en  1x05. 
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La  principale  entrée  offre  une  tout 
carrée  qui  forme  le  clocher.  Ctcre  louc 
eft  admirable  par  la  folidité  de  fa 
conftruâion  ,  par  fa  hauceur ,  Jl  en 
nicn:e  temps  par  fou  élégance.  Son 
rez  de  chaulfée  prcfente  u«  porche  per- 
cé de  quatre  portes  ;  trois  qui  s'ouvrenc 
en  dehors  >  &  la  quatrième  dans  Té- 
glife.  Â  une  certaine  hauteur ,  les  quatre 
angles  de  cette  tour  font  occupes  par 
quatre  petites  tours  ,  qui  fe  teiminenc 
et)  aiguille.  Le  corps  principal  de  la 
tour  s'élève  beaucoup  plus  haut ,  6c 
fe  termine  également  en  forme  de 
pyramide. 

Dans  un  angle  du  porche  qui  cft 
au  deflbus  de  la  tour ,  d  l'entrée  de 
l'églife,  on  voyoit  autrefois  le  tombeau 
de  plufieurs  vicomtes  de  Turenne. 
Comme  il  tomboit  de  vétufté ,  le 
cardinal  de  Bouillon  le  fit  détruire  %  ic 
fit  placer  ,  en  cet  endroit  »  une  table 
de  marbre  y  qui  porte  une  infcription 
latine»  dont  voici  la  traduAion  : 

»  Sous  ce  caveau  font  renfermés  les 
i>  corps  des  anciens  vicomtes  de  Tu- 
m  renne  ,  dont  les  tombeaux  mena** 
»  coient  ruine ,  &  gènoient  l'entrée  de 
I»  i'églife.  Le  férépiflime  prince  Em: 
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f»  manuel  Théadofe^  cardinal  deBoui^ 
79  Ion  ,  poof  confetver  ia  mémoire  de 
n  fes  aïeux ,  a  fait  placer  ici  cetre 
»  infcripcion  «. 

L*égltfe ,  dont  la  conftrudkion  porte 
un  caradlere  évident  de  folidiié)  a  la 
forme  d'une  croix  y  mais  fa  longueur  cft 
extraordinaire ,  &  n'eft  point  du  tout 
proportionnée  à  fa  largeur. 

On  voit  encore  ,  près  de  cette  églife» 
les  reftes  du  cloître  de  l'ancien  monaf* 
tere ,  &  une  chapelle  qui  fervoit  de 
chapitre. 

Le  palais  où  l'on  rend  la  juftice 
eft  proche  de  l'églife  ;  il  occupe  l'em- 
placement du  rcfeâoire  de  ce  m&me 
monaftere. 

Il  y  avoic  autrefois  dans  cette  ville 
un  couvent  de  Cordeliers ,  fondé  en 
1491.  Ces  moines,  donc  ia  conduire 
a'étoit  pas  bien  rcgulicre  ,  furent  rem- 
placés ,  en  i (joi,  par  despcrcs  HécoiLets^ 
dont  la  communauté  fe  glorifie  d'&tre  la 
première  qui  ait  été  établie  dans  le 
royaume. 

Vous  trouverez,  Madame,  à  Tulle; 
un  couvent  de  FeuiUans  ,  dont  l'églife 
eft  une  des  mieux  conftruitei  de  ia  ville, 
le  pluûeurs  autres  commuoaatés  relir 
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gieufes ,  cane  d'ho  ntnes  que  de  filles  3 
fur  Icfqucls  je  n'ai  abrolumenc  rien  i 
vous  dire. 

L'hôpital ,  qni  eft  (Icué  hors  de  U 
ville  ,  au  delà  de  la  rivière  de  Corrcze, 
futliui,  en  1670,  fur  i'emplacemer.c 
d\n\  ancien  mcnaftcre  ,  habité  par  d\.s 
rnoir.es  de  Clugiy. 

Il  y  a  a  Tulle  un  collcge,  fituc  dans 
le  vallon  ,  fur  les  bords  de  la  Correze  ; 
il  tft  occupé  par  des  Théaâns  j  &  c'cft 
la  féconde  maifcn  de  cet  ordre  qu'il  y 
ait  en  France  ,  après  celle  de  Pari?. 

Je  n*ai  point  voulu  quitter  Tulle 
fans  aller  dans  ks  environs  viilter  U 
lieu  de  Tintiniac  ,  où  fe  voient  encore 
quelques  antiquités  remarquables.  Ce 
lieu  cft  à  la  diibnce  de  trois  quarts  de 
lieue  de  Tulîe  ,  i^yr.s  la  paroifle  de 
Naves.  Ces  antiquités  conlifttnt  dans 
les  ruir.es  de  quelques  édifices  romains , 
parmi  lefqi:cls  on  diftingue  encore , 
mais  après  beaucoup  d'attention  y  les 
reftes  d'un  amphithéâtre  de  forme  ellip* 
tique.  Le  célèbre  Baîi»ze  ,  dans  fon 
hiftoire  latine  de  Tulle  ,  en  ql  donné 
les  deflins ,  &  en  a  mefiiré  exaôement 
les  différentes  propoctions.  Le  plus 
grand  diamètre  de  Tarene  a  deux  cenrs 
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pieds ,  &  le  petit ,  cent  cinquante  pieds, 
Ofl  a  troavé  dans  ce  lieu  des  mcdailles 
impériales ,  des  urnes  en  pierre  ,  en 
terre  âc  en  verre  >  des  lacrymatoires»  8c 
pliifièurs  vafes  pcopres  aux  facrifices. 
On  y  a  également  découvert  pluGeurt 
tuyaux  en  terre,  qui  ft^mbloient  ap« 
partenir  à  un  aqueduc ,  un  puits  très* 
profond ,  deux  tèrcs  dliommes  en 
pierre  »  ôc  une  de  femme  en  marbre* 

Toutes  ces  antiquités,  &  plufiears 
autres  de  moindre  importance  ^  donc 
il  feroit  trop  long  de  vous  donner  le 
dérail  ,  prouvent  »  d^une  manière  in* 
conteftable  ,  qu*il  exiftoit  en  ce  lieu  » 
du  temps  des  Romains,  une  ville  con- 
fijcrable*  Cependant  aucun  des  géo- 
graphes anciens  ,  aucun  monument 
hittorique  n'en  font  mention. 

11  eft  impoflible ,  Madame ,  de  vous 
parler  de  Tulle  fans  vous  rappeler 
le  célèbre  Etienne  Balu^e ,  qui  naquic 
dans  cette  ville  en  1^50  ,  homme  aufli 
modefte  que  favant ,  &  \mp\  Thlftoire 
de  France  a  de  (î  grandes  obligations. 
Ses  talens ,  &  fur-tout  une  critique 
qu'il  publia  à  Tâge  de  vingt-deux  ans , 
contre  le  Gallia  purpurata  de  Frù^on , 
le  firent  connoîcre  du  célèbre  Mana  , 
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un   des   plus  fav^ns  prclars   de  Féglife 
Gallicane.    Ce  pré!ar  Tatiira  à  Paris  , 
le  prcfcrta  au  grand  Coibeit ,   qui  Je 
fit  fcn  biblicthccaire  \   &  c'cft  pr   fes 
foins  que  la  b.blioil  eque  de  ce  iriniftrc 
accuiî  une  fi  grarde  cclébritc.   Le  ici 
érigea,  en  iGiZy  une  chaire  de  droit 
c?non  au  collège  royal ,    en  faveur  de 
fi?.h  ze  ;    il  fut    enfuire  infpeâeur  du 
iTjème  coliége,   &  obtint  une  penfion. 
Ce  tut  à  cette  époque  que  le  cardinal 
de  Bouillon   le  choific  peur  faire  TA'/* 
te  ire  gércû'ofique  de  la  m^tifon  d^Au- 
vergue.   Bali;ze  y  prouva  que  la  maifcii 
d'Auvergne ,   ce  laquelle  croient  ilfus 
les  eues  ce  Bouillon,  dcfcendoir  direc- 
ten:ent  des  anciens  ducs  d'Â<]uitaine  , 
qui   eux-mcmes  dtfcendoient  des  rois 
àt,  France  de  la  première  race.   Cette 
defcendance ,  ttablie  dans  cet  ouvrage 
par  une  fuire  de  preuves   &   de  roo- 
r-umcns  dent  on  n'a  pu  conteftcr  Tau- 
ihenricité  ,    déplut  infiniment  au  roi, 
dontrorîptte  ne  paroifloit  pas  remonttt 
à  une   fi  hra.te   ancier.ncrc.    L'ouvrage 
fut  défendu  j     Balize  fut  cruellement 
dépouillé  de  fes  places  &  de  fe$  pen- 
fîon«  ,  &  exilé  fucceffivcmtnt  à  Rouen , 
à  Tours  &  à  Orléans.  Ce  ne  fut  qu  ar 
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près  là  paix  d'Urrechc  qu'il  obtint  foa 
rappel.  Baluze  )  plus  tranquille  >  s'oc-^ 
cupz  de  pludeurs  ouvrages  dont  Thif- 
toire  a  été  enrichie.  Il  mourut  à  Paris 
en    171 8,    à  88  ans. 

Les  gens  de  lettres ,  die  un  de  nos 
biographes  ,  regrettèrent  en  lui  ua 
{avant  profond  ,  &  Tes  amis  un  homme 
doux  &  bienfaifant.  Il  ne  refTcmbloic 
point  â  ces  érudics  avares  de  leurs  la« 
jnieras  ;  il  communiquoit  volontiers 
les  fiennes ,  &  aidoir  ceux  qui  s  adreC* 
foient  à  lui  de  fcs  confeits  ôc  de  fa 
plume.  li  ctoit  né  avec  1a  facilité  d  ef-. 
prit  &  la  mcmttire  qu*il  falioit  pour, 
fon  travail.  Peu  de  favans  ont  eu  une 
connoiiTance  plus  étendue  des  manuf* 
crits  &  des  livres. 

Je  fuis  ,  &:c. 

A  Tulle  ,  ce  4  janvier  1.761* 
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LETTRE    CDLX. 
Suite  vuLjmosin. 

Je  me  fuis  arrêté  quelquti  inftani  » 
Madame  >  dans  la  petite  ville  A'Uffcly 
pour  vous  fxiire  connoîtie  le  duché  de 
Fentadour^  dont  elle  cft  le' chef-lieu. 
Cette  feigneuric  >  qui  pendant  long* 
temps  a  eu  le  titre  de  vicomte  ^  fut 
érigée ,  Tan  i  j  jo ,  en  comté ^  1  an  1 578 
en  duché  fimple»  &  l*an  1 5  89  en  duché*, 
pairie.  Les  lettres  de  cette  dernière 
éreâion  iwitm  enregiftrées  le  14  jan- 
vier 1 594.  PluHeurs  feigneuries  en  dé- 
pendent. 

Les  vicomtesdeVentadour  tirent  leur 
origine  des  vicomtes  de  (  omhcrrty  en  Li- 
mofin ,  dont  la  maifon,  dit  Baîu^e^  éroic 
fi  noble  Se  H  grande  »  qu'on  peur  dire 
d'elle  ce  que  Diodorc  de  Sicile  dit 
des  Atlantidcs^  qu'i  caufe  de  fa  gran- 
deur 9  beaucoup  de  maifons  »  mime  des 
pays  éloignés  »  ont  tiré  &  tirent  encore 
oe-lâ  leur  origine.  Archambaud^  deu* 
xieme  du  nom  ^  vicomtt  de  G)mborQ , 
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tut  de  Roibc^'ge  de  Rochechouan ,  fa 
femme ,  trots  enfans  maies  &  une  fille; 
defqnels  Ebles  ftu  le  premier  vicomte 
de  Veiita<:1our  ;  fan  fils  EbUs  I  lui 
fucccJa.  Bernard^  frère  à' Ebles  /, 
après  avoir  tué  Ebîes  II ,  fon  neveu , 
de  fa  propre  main  ,  en  1 1 1 1  ,  devint 
vicomte  de  V^entadoiir.  Pour  expier  ce 
crime,  il  fe  fie  moine  àClugny;  mais 
avant  d'embrafTcr  l'crac  monafttque  ,  il 
s'empara  de  la  fucceflion  de  fon  neveu, 
en  jouit  long-;emps,  &  eut  à!Almodie^ 
fa  femme ,  un  fils ,  qui  fut  de  fon  temps 
furnommé  EbUs  U  Chanteur.  Ce  fei- 
gneur  mérita  ce  farnom,  parce  qii^ii  aima 
paflionncment  la  pocfie  ,  fc  compofa 
plufieurs  chanfons  en  langue  Proven- 
çale t  genre  de  littérature  fi  à  la  mode 
dans  les  douzième  &  treizième  fieclcs, 
cju'il  faifoit  la  plus  douce  occupation 
dts  princes  &  des   rois. 

Ebles  U  chanteur  y  non  feulement 
compofa  à*t%  poéfics  Provençales ,  mais 
encore  il  fut  le  proceftcur  des  poètes 
de  fon  temps.  On  rapporte  qu'il  prit 
en  grande  amitié  un  nommé  Bernard^ 
pocte  Provençal,  filsd*unpauvrehomm« 
de  Ventadour,  &  le  combla  d'honneurs, 
à  caufe  ai  fes  belles  it  riches  inven^ 
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fions  en  poifit ,  dit  un  ancien  auteur* 
Ainfi ,  vous  voyez ,  Madame  »  que 
de  tout  temps  les  talens  ont  réuni  les 
hommes  ,  mcme  les  plus  éloignés  par 
leur  condition. 

Ebles,  dit  le  Chanteur^  époufa  Agnèi» 
fille  de  Guill.iume  de  Mont-Lu^on  ^  te 
mourut  au  Mont-Cafllin  en  1170  ,  au 
retour  de  Ton  voyage  de  Jérufalem.  11 
laiffa  un  fils  appelé  Eiles  /i/Tlu 
nom  ,  c|ui  fut  marié  deux  fois.  II  n'eue 

5u*iine  hlle  de  fan  premier  mariage  avec 
4arj;ucrite  de  Turenne  ,  veuve  d'Ai- 
mar  l\  ,  vicomte  de  Limoges,  la- 
quelle il  répudia  fous  prétexte  de  pa- 
renté y  prctcxce  ordinaire  à,  tous  lc$ 
maris  puidans ,  lorfqu'ils  vouloient  fe 
fcpârcr  de  leurs  femmes.  Il  époufa  en 
fécondes  noces  Alix  de  Montpellier  , 
fïile  de  Guillaume  de  Montpellier  ,  pre- 
mier du  nom;  il  eue,  de  ce  fécond 
mariage  »  plufieurs  cnfins,  dont  l'aîné  , 
furnommé  Ebles  IV ,  lui  fuccéda  dans 
la  vicomte  de  Ventad.our. 

Ce  dernier  époufa ,  vers  Tan  11749 
Sibylle  de  la  Fqye  ,  fille  de  Raoul  de 
la  Paye  y  feigneur  de  grande  confidé- 
ration  à  la  cour  des  rois  d*Ânglererre  » 
ducs  de  Guicnne.  Ebles  IV  eut  d'elle, 

lUI 


r 


Lb    Limqsim.         r6*) 

in  fiist  nommé  Et/es  V ^  qui  devine 
yicomce  de  Ventadcur. 

Il  épaufa ,  eivpremieres  noces ,  Math 
it  Limoges  y  fille  d*Aimar  V ^  vicomte 
de  LimogeS)&  n'en  eut  point  d'tnfans*. 
En  fécondes  noces  il  époufa  Marie , 
lirur  de  Bofon  II ,  vicomte  de  Tur^nne. 
De  ca  mariage  naquit  Ltlts  VI  ^  vi- 
comte de  Ventadour ,  qui  cpoufa  Dau^ 
phine  de  la  Tour  d'Auvergne ,  &  iic 
ie  voyage  d'qutrem^r  avec  Alphonfe^ 
comte  de  Poitiers ,  frerc  du  roi  Saine 
Loyis. 

Ebles  VII  s  vicomte  de  Ventadour, 
filsd'£.7-J  F/,&  de  Daufhine.à' k\x- 
ver^ne ,  fut  un  des  feigneuts  les  plus 
diftmguéi  de  fon  temps;  il  accompagna 
Saint  Louis  dans  le  voyage  que  ce  roi 
fit  en  Barbarie  ,  &  eut  Thonneur  d'être 
fait  chevalier  devant  1  unis,  ^2S  Edouard 
premier,  roi  d'Angleterre.  Il  époufa, 
environ  l'an  1163  ,  Blanche  it  Cha- 
teauneuf^  dont  il  eur  plcfieurs  enfans. 
L'aîiié  ,  Ebles  VIII  du  nom  ,  fur  vi- 
comte de  Ventadout;  &  époufa  Mar- 
guerite de  Bcaujeu  ,  fille  de  Louis  de 
Beaujeu  ,  fcigneur  de  Montferrand  ; 
il  en  eut  huit  enfans  ,  dont  Bernard 
iiit  vicomte  de  Ventadour. 

Tome  XXXIV.  H 
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Ce  fut  en  faveur  de  Bernard  €fâé 
Philippe  de  Valois ,  en  considération 
des  fervices  que  lui  Se  fes  prédéceflfeurs 
tvoicnt  rendus  â  l'érat  »  dr  de  la  no** 
blcflfe  dont  il  étoit  ilTue  y  ërigea  la  vi« 
comté  de  Ventadour,  en  13509  en 
Comtç.  Ce  feigneur  combattoit  à  câté 
du  roi  à.  la  bataille  de  Poitiers  ,  &  fut 
fait  prifonnier  avec  fon  fils  par  les 
Anglois. 

Bernard  fut  marié  le  17  mai  13)89 
$1  Marguerite  de  Beâumont ,  fille  de  Ro- 
bert de  Brienne. 

Ce  fut  pendant  la  vieille^e  de  Bernard^ 
&  en  1379  ,  que  Geoffroi  Têu-^noirc 
fe  rendit  maître  du  château  de  Ven- 
tadour ,  comme  l'apprend  Froi0art,  qui 
dit  que  le  comte  étoit  ancien  &  JimpU 
prudhomme^  qui  plus  ne  s*armoU ,  mêds 
fe  tenoit  tout  quoy  en  fon  ckafteU 

Ce  vieux  feigneur  »  incapable  dt 
xéfifter  à  Geoffroi  Tête-noir^  ^  efpece 
de  brigand  qui  tenoit  pour  le  parti 
des  Ânglois ,  &  long-temps  cAebre  par 
fes  ravages,  fut  obligé  de  fe  retirer 
avec  fa  femme  &  (es  enfàns  au  c1:h|« 
teau  de  Montpender  en  AttVfrgné  $ 
qui  lui  appartenoir. 
Je  i}e  puis  mieux ,  Madame ,  tous 
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peînjdre  lec^ra^er^P  de  ce  redoutaMe 
capitaine  que  pa^ç  le  fingulicr  tefta- 
ment  qtî* î)  fie  avanr  ^a  mort)  au  châcçau 
/Bêaîe  de  Venladour  »  Je  qu'il  adreffa 
i  Tes  compagnons  d*ar mes  j  il  eft  conçu 
eu  ces  tpripes  •/  -^ .  . 
..  w  Preniiîcrement'/  Je  laifle  à  la  çhu. 
»•  pelle  de!  SâinlGeorges  qui  fiea  au' 
».  clos  cfp  céans  >  pour  les  réparations 
»  & .  les  rëéclifîcations',  mille  &  cinq 
»  cens  francs  <<• 

••  En  après ,  à  m'amie ,  qui  loya^ 
I»  liment  m^a  fervi,  depx  mille  cinq 
»  cens  francs  <*. 

»  /r  f. Vf. 'An3ç  valets  de  ma  ^hambrt 
a  cinq  cens  francs  «• 

M  En  après ,  d  Alain  Roux  ,    votre 

•  capitaine  ,  quatre  mille  francs  «•    . 
f>  I(em.  Le  iurplus  je  laiflfe  &  donne  ; 

»  ain(i  que  fe  vous  dirai  <r. 

»  Vou^  êtis  tous ,  comrtie  il  me  fejn- 
m  l>le^.environ  trente  compagnons  d'ùri 
19  fait  &  d'une  entreprife  »  8c  devez 
»  être  frères  &  d'une  même  alliance , 
9  fans  débats  ni  riotte  »  n  eftrif  entre 
o  vous.  Tout  ce  qae  je  vous  ai   die 

•  vous  trouverez  en  l'arche   (  coffre  ). 

•  Si  départir(?z  le  fûrplus  entre  vous 

•  bellement;  ^  fi  ne  pouvez  être  d'ac* 

Hi 
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•>  wtre  vous ,  voili  une  hache;,  bonne 
»  &  forte ,  &  bien  tranchante  ^  rom* 
■•  pez  Tarche ,  &  puis  en  ait  qui  avoir 
•»  ^pourra  «. 

Bernard ,  comte  de  Ventadour ,  eut, 
de  fon  mariage  avec  Marguerite  de 
Beaumonc ,  um  fi!s  nommé  Robert^  qui 
lui  fuccéda  ,  &  qui  cpojfa*,  eh  13959 
îfaheau  de  Vendac ,  fille  d'Oadin  de 
Vendac ,  &  en  eut  Jacques  ôi  Char/es^ 
qui  furent  fuccedivement  comtes  de 
Ventadour.  Jacques^  qui  étoit  l'aîné, 
fut  fait  prîfonnier  â  la  bataille  d'Azin- 
court ,  &  fut  marié  i  une  fille  de  Jean 
de  Torfay  ,  feigneur  de  Lezay  ,  grand 
arbalétrier  de  rrance;  il  mourur  vers 
l'an  1411,  fans  poftérité.  Son  frcre 
Charles^  oui  lui  fucc^da  ,  fut  pcre 
.de  Louis  y  lequel  fut  marié,  en  ^445, 
à  Catherine  de  Beaufort ,  fille  de  Pierre 
de  Peaufori',  vicomte  de  Turenne.  H 
n'eue  de  ce  mariage  qu'une  fille  uaiqne» 
appelée  Blanche ,  oui  fut  mariée  ,  en 
1471 ,  à  Louis  de  Levis  ,  feigneur  de 
la  Voûte  ,  qui  devint  par  ce  mariage 
CQOice  de  Ventadour,  &  qui  a  coni- 
mencé  la  féconde  race  des  feigneurs 
db  ce  nook 


Louis  de  Levis  eue  quatre  enfan^ 
êe  Blanche  de  Ventadour,  dotitTaîné» 
Gilhn  di  LcvU  ,  premier  à\x  nom  9 
lui  lucc^da  ,  &  eut  pour  fuccefleuc 
Gi/6crt  II,  fon  fils.  Gilbert  III, 
fils  de  Gilbert  11 ,  fut  marié  à  Cathe- 
rine de  Montmorenci  )  fille  ê^Anne  i 
Connétable  de  France.  Ce  fut  fous  la 
fagoeurie  de  Gilbert  III  que  le  comté 
de  Vemadour  fut  érigé  en  duché.  Sa 
poftéritc  ,  qui  ^depuis  A  joué  un  rôle 
diftirgué 'dan«:  l:hi(ioire  ic  à  Ja  cour» 
jouit  encore  de  cette  feigneurie. 

Les  environs  du  vieux  château^  de 
Ventadour ,  principal  manolt;  d'une 
feîgneurie  (i  illuttrée»  n'offrent  tien  d'in-^ 
téreflant.  Le  pays  eft  ftérile  »  &c  d'un 
afpeâ:  un  peu  trifte.  La  Qobleffe  n  a 
ni  embelli ,  ni  fertilifé  ce  canton.  Quant 
à  la  ville  A^UJfel ,  qui  eft  voifine  de 
ce  château ,  &  qui  maintenant  eft  le 
chef-lieu  &  le  n^ge  de  la  juflice  du 
duché.  d|e!. Ventadour  9  je  n'ai  abfola- 
menc  cien  à  vous  en  dire. 

.    Je  fuis»  &c« 

jk  Uffel,  ce  le  Janvier  17^2; 
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JLiA  première  ville  conHcl^rable  qoc 
j'ai  vue ,  Madame ,  dans  le'Hant-Li- 
mo(în ,  cft  Vferchc  yÇ\ift  à^nne  an- 
cienne féncchaufTée ,  &  firoée  i  onze 
lieues  de  Limoges ,  fur  la-  grande  roote 
de  cette  capitale  à  Tulle,  kile  exifioti 
fous  le  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 
On  1.1  nomme ,  dans  les  titres  da  mojfen 
âge  ,  Ufcrca  ;  Se  elle  a  méricé  de|mis 
le  furnom  èiVfctcht^la  PuttlU^  i 
caufe  des  marques  conftanrei-  de  fidé* 
lire  qu'elle  a  données*  aux  rois  de 
Frr»-ce,  &  p^rce  que  les  Ân^lois  éraiK 
n^.i  î  r.s  <'e  l-i  Gikî.nne  ,  ne  purent  ja« 
m.i-  s'en  en. parer. 

Cttce  vilie  tfl:  bâtie-  fur  .le. penchant 
d'une  colijpe  efcAtpée  ,'"-aa  foodde  le^ 
quelle  coule  la  Vtzere  ,  qui  en  cet 
endroit  forme  une  finoofité  crcs-inar« 
quce^  Sjr  la  colline  oppofée  eft  le  Ans- 
tcurg  de  Sainte-Eublie,  qui  x^àèfedk, 
point j  pour  la  juftice^  delà  fénéchaoffée 
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d'Uferchc .  mais  de  celle  de  Limoges* 
Cette  ville^  quoique  mal  percée,  &  peu 
agréable  à  parcourir,  fe  préfente  cepen^ 
dant  de'  loin  d'une  manière  avantageufe, 
&  offre  un  afpeâ:  très-pittorefcjue.  L'é-* 
glife  collégiale  de  Saint  ^Pierre»  8c 
quelques  autres  conftruâionséminentes, 
donnent  de  la  variété  a  cette  vue* 
D'ailleurs ,  toutes  les  maifons  font 
couvertes  en  ardoifes.  C'eft  fans  doute 
cette  dernière  circonftance,  &  Tagréable 
fituation  de  cette  ville  qui  ont  fait 
uaîrre  cet  ancien  proverbe  :  Qui  a  maifon 
à   U/erche  a  château  en  Limojîn. 

Leglife  collégiale  de  Sainte  Pierre 
appartenoit  autrefois  à  un  ancien  mo- 
naftere  ,  qui  fut  fondé  au  cinquième 
Cecle.  Saint  Rorice ,  qui  ccrivoit  vers 
Tan  507  5  parle,  dans  une  de  fes  lettres , 
du  monaftere  d'Uferche  &  de  f(3n 
églife.L*un  &  l'autre  furent  conîamés, 
en  1028  ,  par  un  affreux  incendie,  &c 
ils  furent  rétablis.^  deux  ans  après ,  pat 
les  foins  &  les  libéralités  d'un  abbé 
de  cette  maifon ,  nommé  Richard.  HiU 
degaire y  évhquQ  de  Limoges,  contribua 
âufli  a  cette  reftauration,  &  ,  en  i937t 
il  xntroduifit  dans  ce  monaflere  la  règle 
de  Saint  Benoîtt 

H4 
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L'églîfe  fut  rebaiie  au  commencetheiit 
du  quarorzieme  (îecle  ,  par  le  pape  Clé- 
ment y  ^  qui  mourut  â  Roqueroaare 
le  lo  avril  131}  s  &  voulut  être  en« 
terré  dans  bette  églife ,  cù  on  lui  éleva 
un  magnifiqiie  inaufolée  y  qui  a  exifté 
jufquen  i5C>35  époque  cù  ii  fut  dé- 
truit par  les  Pfcteftans. 

Un  ancien  écrivain ,  qui  a  vn  &  dé- 
crit ce  ton-.beau  ,  dit  qu'il  fut  drejfé 
de  jûfpe ,  d'aibàtre  fîr  de  marbre  blanc 
richement   élc  bcuré. 

Ce  pape  ,  qui  le  premier  fixa  (bn 
fcjour  à  Avignon  ,  indifpofa  fortement 
le  peuple  Romain  contre  lui.  On  loi 
fie  pli:fieurs  reproches  qui  nVtoienc 
que  trop  fondes.  On  dix  qu'il  avoic 
établi  !e  fûnc  Sicge  en  France  pour 
lie  pas  fe  fcparer  de  la  comtelTe  de 
Pé^lgord  ,  q.i'i!  menoit  toujours  avec 
lui.  On  Taccufoit  de  faire  un  honteux 
trafic  des  chofes  facrces  ,  de  vendre 
piibliquemcni  les  bénéfices  ,  de  s'appro- 
prier tous  les  revenus  de  la  prem:ere 
année  de  ceux  qui  dévoient  vaquer  en 
Angleterre  ,  &  ,  dans  fon  voyage  de 
Lyon  à  Bordeaux,  d*àvoir  pille  tous 
les  monafteres  &  toutes  les  églifes  qui 
fe  irouvoient  fur  fa  route. 
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LETTRE    CDLXVII. 
Suite   de   l'Angoumois. 


XIN  fiiivant  les  bords  tortueux  de  U 
Charente,  j'aipafTé,  Madame,  par  le 
hourgànJarnac^  fituc  fiu  la  rive  droite 
de  cette  rivière ,  à  cinq  lieues  d'An- 
goulême.  Il  ell  célèbre  par  fon  com- 
merce en  vins  &  en  eaux-de-vie.  Mais 
vous  favez  qu'il  Teft  encore  davantage 
par  la  fameufe  bataille  qui  y  fut  donnée 
au  mois  de  Mars  1 5^9  ,  entre  Tarmce 
du  parti  protcftant ,  commandée  par  le 
prince  de  Condé,  &  celle  du  roi,  cotp- 
mandée  par  Henri ^  duc  cT  Anjou  ,  frère 
de  Charles  IX.  Le  combat  fut  vif; 
mais  les  protcftans  furent  mis  en  dé- 
route. Le  prince  de  Condé,  entraîné 
par  fa  valeur,  pénétra  dans  la  mçlée^ 
&  fe  vit  tout  a  coup  entouré  par  un 
grand  nombre  d'ennemis.  Quelqu'un 
lui  conftilloic ,  dans  cette  dangereufe 
pofition  ,  de  fonger  à  la  retraite  :  A 
Dim  neplaifc^  répondic-il ,  qu'on  difê 
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Poijffon ,  fa  favorite  ,  plus  connue  ibu* 
le  nom  de  Marquifc  de  Po  rpadour4 

Près  de  Pompadour  eft  le  village  dtt 
Mont  y  paroiffe  de  Beffac  ^  où,  naquit 
le  pape  Innocent  VI  y   vers  la  fin  da 
treizième  fiecle.  Son  nom  ëtoit  Etienne 
d'Mbert,  Protégé  par  fon  prédccefTeuri^ 
Clément  VI  y  qui  étoit  comme  lui  Li- 
nicfin  5  &  fur-tout  aidé  par  fon  prpprç 
talent ,  qu'il  maniféfta  de  bonne  heure, 
îl  parvint  fucceflîvement ,  par  une  in- 
finité de  grades ,    au  fuprême  ponti- 
ficat ,    qui  étoit  le  dernier  pcflodc  où 
lambition  &  les  talens  pouvoient  alors 
atteindre.    Ses  premiers  talens  éclatè- 
rent au  barr-eau  de  Limoges,  où    il 
exerça  quelque  temps  Tétat  cie  Jurif- 
confulte.  Il  fut  enfuite  attiré  àTouloufe, 
où  on  lui  confia  la  charge  de^rofeflèuf 
en  droit.  Les  lumiere$  dont  il  fie  preuve 
dans  cette  pl^ce,    lui  valurent  14  plus 

frande  confîdérktîon.  de  la  part  des 
abitans  de  Toulbùfe ,  iquî  bientôt  I*é- 
levèrent  â  la  dignité  de  juge -mage  de 
cette  ville.  Ce  fut  vers  ce  temps  qu'il 
embra0a  l'état  eccléfîaftique  ,  qui  lui 
ouvrit  la  route  d'une  fortune  bien  plus 
brillante.  Il  ne  tarda  pas.  â  obtenir  l'é- 
.vcché  de  Noyon ,  puis  celui  dé  C^er- 
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itionr.  Le  pape  Clément  VI  lui  donna 
l'cvêché  d'Oftie,  &•  Télcva  en  même 
temps  ï  la  dignité  de  cardinal.  Enfin , 
en  1552,  il  (accéda  i  fou  protcâeur» 
Se  porta  fur  le  faine  Siège  bien  plus 
de  vertus  que  Clément  VI  n'en  avoît 
montré.  Il  diminua  de  beaucoup  la 
dépenfe  de  la  maifon  du  pape,  que 
fon  prédécefleur  avoir  portée  jufqu  au 
luxe  le  plus  exceflif.  11  renvoya  les  bé« 
néficiers  dans  leurs  bénéfices  j  fit  une 
conftitution  coatre  les  commendes.  II 
protégea  les  gens  de  lettres,  &  tra- 
vailla avec  ardeur  à,  concilier  les  diffé- 
rens  qui  exiftoient  entre  les  rois  de 
France  Se  d'Angleterre  ;  &  il  mourut 
en  ijôi.  Malgré  fes  vertus,  il  ne  put 
fe  garantir  de  ce  vice,  fi  commun  chez 
les  papes ,  appelé  le  Népotifme  ,  qui 
les  porte  naturellement  à  faire  partie 
ciper  leurs  parens  à  leur  fortune  \  il 
enrichit  pluueurs  perfonnes  de  fa  fa-* 
mûfk ,  &  éleva  â  la  pourpre  un  de  f!s 
neveux ,  nommé  Pierre  de  Selves  ,  qui 
fut  appelé  le  cardinal  de  Pampelune, 
à  caufe  qu'il  étoit  évêque  de  cette 
ville. 

Saint'Yrïeîx  ;     ville   du    Haut-Lî- 
mofin  «  cft  ficuée  fur  la  rivière  dlfle  i 

H  6 
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si  fepc  lieues  de  Limoges.  £i'e  ioiz 
fon  origine  i  un  ancien  monaftcre,  qui 
fur ,  dic-on  ,  fondé  en  cet  endroit , 
vers  h  fin  du  (izieire  fiede»  par  Saine 
Yrieix  ,   natif  de  Limoges. 

Les  adticns  picufes  de  ce  folaaire , 
Tes  cTiiricles  ^  (on  tombeau ,  font  caufe 
que  fc  n  nom  a  été  appliqué  i  ce  ma- 
iiaOere,  &  enfin  à  cette  ville.  Le 
me  n&ftere  fut  fccularifé ,  Se  a  aujoor- 
d*hji  le  ticre  de  coUégiaU  royalt  de 
Saint-Pierre.  Ce  ch;ipiire  eft  compofé 
d'un  doyen  ^  d*un  grand  chantre  ,  de 
onze  chanoines  &c  ce  Hx  fcmi  -  pré- 
bendes. 

Cette  ville  renferme  cinq  égiifes 
paroiiHaies  ,  pluficurs  communautés 
leligieufes.  Se  un  I  ô^iiial  j  ce  qui  an- 
nonce une  p.)pu!ac:on  ncmbreufe.  Le 
commerce  y  eft  fort  en  vij^uear  ;  on 
y  trouve  pltfieurs  mani.f-clares ,  qui 
maintiennent  Taifance  &  Kaâiviié 
parmi  le  peuple. 

Le  commerce  d'antimoine  ^  5c  les 
préparations  qu'on  en  f.iir ,  occupent  & 
tiirich.ffen:  un  gran.l  nombre  d'habîr 
lans.  Ce:tc  fubilance  métallique  eft 
tirée  d'une  mine  fiuiée  d  trois  lieues 
de  Saint- Yiitix^  dans  !a  foièt  de  Biais  ^ 
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6c  près  da  chacçau  de  ce  nom.  Cec 
antimoine  eft,  de  Saint- Yrieix ,  tranf- 
porté  à  Bordeaux  >  par  Bergerac  ,  où 
li  eft  vendu  aux  Hollandois  y  qui  nous 
le  rapportent  en  verre  ou  autremei^r. 
On  en  envoie  auflî  à  Oiléans ,  où  on 
le  dégage  de  la  partie  fulfureufe  oui 
lui  eu  unie ,  pour  en  faire  le  régule» 
Cet  antimoine  a  la  réputation  d'être  d*une 
qualité  fupcrieure  à  celui  qu'on  tire 
des  autres  provinces  ^  en  confcquence 
il  eft  un  peu  plus  cher. 

Cette  ville  foutint  ,  pendant  les 
guerres  de  la  ligue ,  un  long  Hége* 
Louis  de  Pompadour  &  Henri  Defpre^ 
de  Montpc^at ,  qui  croient  gouverneurs 

{)our  la  ligue ,  dans  le  Limofin  &  dans 
es  provinces  voifines ,  vinrent ,  en 
1591,  à  la  tcce  d'une  forte  armée , 
mettre  le  fiége  devant  la  ville  de  Saint* 
Yiieix  3  qui  tenoit  pour  le  patti  du  roi  ^ 
&  qui  ^toit  commandée  par  Louis  ^  fiîs 
cîe  Pierre  Bufficre  de  Chatnbaret^  jeune 
homme  qui  ,  au  rapport  de  M.  de 
Thou ,  polTédoit  toutes  les  belles  qua- 
lités du  corps  &  de  Tefprir  »  &  joignoic 
à  un  grand  courage  beaucoup  d-habileté 
&  lie  politciTe. 

Ce   jeune  guenier  ^   à  la  vue  dèï 
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de  jeu  qui  étoit  en  ufago  dâfis  Uî 
écoles  oa  ftilieurs ,  aujoura  hui  fbrc  cfl 
vigueur  en  Angleterre ,  &  qui ,  fani 
doute,  dans  ces  temps -li|  donnoil 
naiflancc  à  des  inconvéniens^ 

Le  troifieme  concile ,  tenu  par  Guil' 
laiimt  de  la  Roue  j  archevêque  de 
Bordeaux»  en  \i6x^  comprend  fept 
articles,  qui  font  relatif^  aux  excom- 
municntions  que  TEglife  lançoic  alors 
il  fréquemment ,  6c  dont  elle  recifoit 
un  revenu  confidérable  par  !•  prix 
qu'elle  metcoit  ^  Tabfolution  quelle 
Tendoit  aux  excommuniés. 

Le  rroiGemc  des  articles  do  ce  ton* 
cile  cfl  pour  contraindre  les  feigneurs 
à  faifir  le  bien  temporel  des  excommu- 
niés ,  afin  de  les  ooliger  à  rentrer  dans 
liFE)>life  ,  Se  à  payer  le  prix  de  Tabfo- 
lucion. 

Le  m&me  archev^ue  tint,  Tannée 
fuivante ,  un  autre  concile  dans  un  liea 
donc  on  ne  fait  pas  le  nom  ,  de  qui 
eft  comme  une  fuite  du  précédens.  U 
efl:  encore  compofé  de  fept  articles  t 
dont  le  fécond  porte  que  celui  qui 
aura  fouffcrt  l'excommunication  pen- 
dant un  an  ,  fera  réputé  hérétique  »  Ac 
dénoncé  comme  tel  ;  ce  qui  aboutiflbtc 
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If  fottcnettre  aux  peines  temporelles 
mets  contre  les  nérétiques  par  lei 
i%^  fuivanc  la  remaroue  de  Tabbé 
leury.  Ces  deux  conciles  prouvent  9 
fadame  f  quelles  étoient  alors  les 
aximes  du  clercé  fur  les  excommu- 
cations.  Saint  £ouis,  i  qui  lesév2« 
les  adrefTerenti  en  ii(>}  9  des  remon« 
ances  fur  cet  objet  »  n'étoit  poÎAt  du 
ut  de  1  opinion  de  ces  prélats. 

Cognac  a  une  juftice  royale  ^  Ar  eft 
chef-lieu  d'une  éledtion.  Il  7  a  des 
Drdeliers  »  des  Récoilets  >  ic  un  cou- 
nt  de  BénéJiAins  fore  riche  :  ils 
iiifTent  d*un  piienré  qui  leur  donne  le 
oit  de  nommer  â  la  curet 
Le  châccau  cd  vade  ic  accompagné 

jar<iins>  d*an  parc  magnifique»  6c 

m    écan(;    d*iine    longueur  extraor« 

lairc.  Le  roi  François  1  v  naquit  !• 

fepccmbre     i4<;4  >   de    Charles 

Driéans,    comte    d'Angouiime«  Sc 

Louife  àt  Savoie  ,  &  parvint  i  la 
jronnc  le  premier  janvier  1515.  Jt 

dois  vous  rien  dire  ici ,  Madame, 

ce  monarque  9  puifque  je  vous  en 
fait  coiinoîcrc  ailleurs  lecaraâere»  en 
js  rapport^uit  les  principaux  événc- 
ins  de  fun  règne. 
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Cette  ville  cft  la  patrie  à^OQavun 
de  Saint' Gelais  i  ne,  vers  Tan  \j^66^ 
de  Pierre  de  Saint  -  Gelais  ,  marquis 
de  Montiicii  &c  de  Sainte- Aulaye. 
Quoiqu'il  tut  cmbrafFc  Tctac  eci:lc* 
rudiquc  I  il  fe  livra,  â  la  poclie 
&  A  la  galancciie.  H  fut  introduit  de 
Ixinne  heure  à  la  cour  de  Charles 
VIII  y  où  il  acquit  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince  3  qui  le  fît  nommer  par 
le  pane  Alexandre  IV  à  l'cvÈchc  d'An- 
geulcme,  en  1494.  Trois  ans  apics, 
SaiiK-Gelais  alla icfider dans  fon  dioccfc, 
où  il  ne  &\n'cupa  que  des  foi.(Stions 
de  Ton  minilUre  &  de  Tctude  de 
récriture  faintc  &  des  SS,  Pères.  II 
y^mourut  en  1501,  à  trentc-iiac  ans. 
Nous  avons  de  lui  des  pocjics  ^  unt 
P'^ie  Je  louis  XII ^  &c  d'autres  ou- 
vrau;es  en  François  ^  tels  que  le  Vet'* 
giùr  d  Honneur  y  le  Château  de  Lw 
bour    &   la   Clinffe    d'Amours.    Quel- 

3UCS  géop;raphes  prcrendcnt  que  Melin 
e  Saint'Gelais  ctoit  fon  fils  naturel  ;. 
mais  il  s*cn  faut  bien  que  cette  opi- 
nion  foit    uiiivcrfclkmcnt  adopti'c. 

Cojj;nac  ell  encore  la  patrie  de  Pierre 
dtVilUers  j  ne  en  iC^à  ^  qui  entra 
chez  les  Jcfuitcs  en  16CC  ^  de  en  i'onic 
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tilts  ',  donnèrent  crois  afTaats  fucceflifir , 
qui  furent  chaque  fois  repouffes  avec 
cnaleur  ,  &  où  les  ligueurs  firent  de 
grandes  perces.  Enfin ,  fatigués  par  de 
vains  efforts  ,  découragés  par  uoe  & 
belle  Se  Ci  longue  réfiftance ,  les  af- 
faillans,  après  vingt  jours  de  fiége  réglé» 
furent  forcés  d  abandonner  leur  entre- 
prife  &  de  décamper,  Cefl  ainfî  que 
fe  jeune  Cliambaret ,  pat  une  conduite 
aufli  a^ive  que  mefuiée,  fut  réfifter 
à  des  ennemis  dont  les  forces  étoieiit 
Infiniment  fupérieures  aux  tiennes,  qu'il 
codiferva  la  vil'e  au  roi ,  Se  ta  fauva  du 

SilUge  &  du  joug  des  ligueurs.  Cette 
ouble  affaire  nous  offre  l'exemple  de 
Torgueil  puni ,  &  de  la  prudence  jointe 
au  cournge ,  couronnée  du  plus  brillant 
fuccès. 

La  Rochc'l* Abeille  n'eft  qu'un  bourg. 
Je  vous  en  parlerai  cependant,  Madamei 
préférablement  d  quelques  villes  fur  lef- 
quel!es  je  n'aurob  rien  ou  très-peu  de 
chofe  i  vous  dire  :  c*efl  moins  le  ti;re 
&  la  grandeur  du  lieu ,  aue  les  objets 
qu'il  renferme  ,  &  les  événemens  donc 
il  a  été  le  théâtre  ,  qui  doivent  mériter 
une  préférence  dans  mes  lettres» 

La  Roche-V  AbùlU  mérite  ^  à  ce  dott^ 


ble  titre ,  une  mention  particulière^ 
Ce  lieu  eft  recommandable  par  fa  pré" 
cieufe  carrière  de  ferpentine ,  Se  par 
le  combat  important  qui  s'y  donna 
en  1569,  entre  l'armée  du  duc  d'An- 
jou y  frère  du  roi  Charles  IX  ,  &  celle 
des  princes  confédérés. 

Le  duc  d'Anjou  ,  inftruît  de  Tar- 
rivée  des  troupes  allemandes  qui  ve- 
noient  au  fecours  de  Tarmée  des  princes 
confédérés ,  6c  qui  dévoient  les  joindre 
dans  la  Guienne ,  vint  dans  le  Limofin 
à  la  tête  d'une  forte  armée  ;  & ,  pour 
s'oppofer  à  la  réunion  de  ces  deux 
armées  »  pofa  un  détachement  fur  la 
Vienne,  pour  difputer  aux  Allemands 
le  partage  de  cette  rivière.  Mais  le 
ducdes  Deux-Ponts,  qui  conduifoîtces 
troupes  étrangères  ,  ayant  fait  avancer 
quelques  foldats  pour  fonder  le  guér^ 
ces  foldats  rencontrèrent  le  détache- 
ment pofté  par  le  duc  d'Anjou ,  Se  le 
mirent  en  déroute.  L'armée  Allemande 
put  alors  traverfes  la  Vienne  fans  oblV 
tacle  ,  &  fe  réunir  à  l'armée  des  princes 
confédérés  ,  qui  étoit  commanaée  par 
l'amiral  Coligny. 

Ces  deux  armées  réunies  ,  compofces 
de  vingt  mille  combattans  >  paiferenc  la 
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Vienne  à  Aix ,  le  lé  mai  1 5  (>9  ;  &  après 
avoir  mis  en  fuite  quelques  détache* 
mens  dés  troupes  royales,  s'avancèrent 
vers  Saiut-Yrîcixi  Le  duc  d'Anjou', 
dans  cette  circonftance,  vint  avec  Ton 
armée  camper^  le  z  j  juin  ,  à  la  Roche- 
l'Abeille  ^  â  un  quart  de  lieue  de  fes 
ennemis  j  dont  il.ignoroit  abfolumenc 
J'approche*  II  reftôit  dans  la  plus  grande 
fécutité ,  lorfque  l'arrivée  imprévue  de 
1  armée  des  confédérés  vint  poitet  ^ 
tout. a  coup  ^  dans  fon  camp,  l'alarme 
&  la  conrufion. 

.  Les  royaliftes  j  plus  furprîs  qu'é- 
pouvantés j  oppoferent  bientôt ,  avec 
quelques  fuccès,  de  la  réfiftance  aux 
troupes  des  confédérés;  mais,  comr 
battant  fans  ordre  ,  jls  ne  tardèrent 
pas  à  fentirjour  foiblefl'e  ôc  la  néceûicé 
cîé  reculer. 

L'armée  du  duc  d'Anjou  étoit  prefque 
en  déroute,  lorfque  Philippe  de  Stro^^i^ 
colot^el  général  de  l'infanterie  Fran* 
çoife  I  arriva  à  la  ttte  de  trois  cents  fol- 
dats  4'élite.  Jaloux  de  fe.  (ignaler  par 
quelque  adion  d'éclat ,  il  met  tout  en 
oeuvre  pour  rallier  les  fuyards ,  &  ra- 
nimer les  courages  abattus  ;  îl  invite 
les  troupes  au  combat  par  fes  prières 
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&  par  fon  exemple  ,  rétablit  l'ordre 
dans  la  bataille ,  &  parvient  à  mettre 
en  fuite  une  partie  de  Taimée  d^ 
cor.fcdérés. 

Coligny  s'apperçut  de  cet  échec.  Se 
fongca  promptement  à  le  réparer  ;  il 
envoie  darti-côc  àcs  troupes  fraîches  pour 
fou  tenir  celles  qui  commence  ient  à 
plier  ;  &  en  même  temps  il  fait  mar- 
cher un  détachement  le  long  d'an  étang, 
avec  charge  d'attaquer  les  royaliftes  en 
flanc.  Cette  double  opération  eut  le 
fucccs  le  plus  décidé.  L'armée  des 
royaiiftts  ,  attaquée  en  flanc  &  en 
queue ,  fut  bienrôt  enveloppée  ;  8c 
ne  pouvant  rcfider  â  cette  double  at- 
taque ,  prit  lubitement  la  fuite  dans  le 
plus  grand  céfordre. 

Quatre  cents  hommes  Se  deux  ofli« 
ciers  généraux  de  Tarniée  royale  péri- 
rent dans  ce  combat.  Stroi^:^  fiit  fait 
prifonnier.  Du  c6:é  des  confédérés  »  il 
n'y  eut  que  cinquante  hommes  de 
tués. 

La  carrière  de  fcrpentine ,  dont  je 
vous  ai  parlé ,  Madame  y  fe  voit  près 
du  bourg  de  la  Roche^rAbeille  ,  dans 
la  plaine  de  Saine  -  Laurent.  On  en 
attribue  la  découverte  à  un  feigneqr 
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ou  les  effets  de  cecce  migration,  les 
attèca  lorfqu'ils  commen^oient  à  mettre 
ce  projet  à  ex^tution  ,  &  s'oppofa  à 
leur  paiFage  fur  les  bords  de  ia  Saône. 
Après  un  long  &  opiniâtre  combat , 
entre  Tarmée  des  SuiiTes  &  celle  des 
Romains  ,  la  viâoire  refta  à  ces 
derniers. 

Les  habitans  de  la  Saintonge  fai<* 
ibient  partie  de  la  Gaule  Celtique. 
Mais  Âugufte  les  clafla  dans  l'Aqui- 
taine ^  &  ,  fous  l'Empereur  Honorius, 
ils  firent  partie  de  l'Aquitaine  féconde* 
Cette  province  paflTa  fous  la  domina- 
tion des  Vifigoths,  &  après  la  more 
èiAlanc  leur  Roi ,  fous  celle  des  Fran- 
çois. Elle  fit  enfuite  partie  du  premier 
duché  d'Aquitaine,  &  puis  du  fécond 
duché  9  connu  depuis  fous  le.  nom 
de  duché  de  Guienne.  Au  neuvième 
fiecle  elle  eut  fes  comtes  particuliers  : 
Landry^  comte  de  Saintonge,  vivoit 
fous  Charles  le  Chauve  :  c*eft  le  plus 
ancien  comte  de  cette  province,  que 
Ton  connoifle*  Dans  le  dixième  (îecle, 
Guillaume  Têtt  d'étoupes^  diicd'Aqui* 
raine ,  s'empara  de  la  Sainronge  ,  & 
fa  poftérité  en  jouit.  Son  petit-fils  Guil- 
laume V,  qui  mourut  en  1019  ,  céda 

TomcXXXlV.  N 
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i^XDL  lieues  de  Limoges.  Elle  doic 
vm  origine  à  une  abbave  d'hommes 
de  lordie  de  faint  Benoir ,  qui ,  fui* 
Tant  Topinion  la  plus  coaimune  t  fuc 
fondée  vers  le  milieu  du  fepcieme  Hecle» 
par  faint  Eloy ,  natif  de  Limoges ,  évc- 

Ïue  de  Noyon ,    Ôc  miniilre   du   roi 
>aeoberr. 

Oa  rapporte  que  ce  faint  miniftre» 
pour  engager  le  roi  à  contribuer,  en 
quelque  chofe  ,  i  la  fondation  de  ce 
monâftere  ,  lui  dit  :  »  Mon  prince  ,  je 
»  viens  vous  demander  une ^acetdonncX' 
»  moi  la  terre  de  Solignac  j  afin  que 
yy  j'en  fajfe  une  échelle  par  laquelle 
»>  vous  &  moi  nous  mêridjns  de  manier 
»  au  ciel  «. 

Dagobett  accorda  la  terre  de  Soli- 
gnac à  faint  Eloy  ,  qui  y  bâtit  un 
monaftere  ,  dont  réglifc  fut  dédiée  le 
9  mai  de  Tan  ^31.  Cette  dédicace, 
a  laquelle  vingt-deux  prélats  affifterent , 
fut  célébrée  avec  beaucoup  de  pompe. 
Saint  Eloy  y  rafleiiibîa  cent  cinquante- 
deux  religieux  ,  &  les  afFujettit  à  ia 
règle  de  faint  Benoît  ,  à  laquelle  il 
joignit  les  ftatuts  de  faint  Colomban. 
Bientôt  ce  monaftere  »  enrichi  des 
bienfaits  de  plufieurs  dévots  feigncurs3 
Tome  XXXIV.  1 
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devint  la  proie  des  Sarafins,  qui  le  pitte-^ 
fent  &  le  détiruifirenc  de  fond  en  comble. 
L'empereur  Louis  le  Pieux  le  rétablir 
entièrement.  L'abbaye  eftencommende, 
&  les  moines  vivent  fous  la  règle  de  U 
congrégation  de  Saint-Maur. 

Je  fuis,i?cc, 

A  Sglignac,  ce  iz  janvier  i-jii^ 
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LETTRE     CDLXIL 
Suite  d  u  X  i  m  0  s  i  n. 

J  E  viens  de  parcourir ,  Madame»  avec 
un  vrai  plainr ,  Limoges  ^  capitale  du 
Limcfin.  Pnifiiez-vous  lire  de  même  les 
détails  que  je  vais  vous,  en  faire!  Cerne? 
vii!e  ^"îoîte,  comme  la  plupart  des  vilfes 
des  G.ipJcs ,  !e  nom  du  peuple  emiec 
àoni  cliu  ctcit  la  cnpicaie.  C'ccoit  l« 
l!'»l!-Î!.u,  h  chi  dtiii  LenovicL  f  qui  iu- 
blit'iLni  le  pays  compris  au;ourd*hu| 
(\:ii\s  h.  s  deux  dxocefes  de  Liiî;ogcs  Se 
de  Tu  lie. 

C'eft  un  tableau  afltz  fingulier» 
Madame ,  que  riiiftoire  des  diffcreas 
c:ats  par  où  les  villes  cnpitales  ont 
paifé.  D'iibord  ,  pour  la  plupart ,  eîjes 
ne  font  coiinues  que  par  le  nom  du 
peuple,  ou  de  la  province  dont  elks 
èrcient  le  chef-lieu  :  cnfuite  conquifes 
&  embellies  par  les  Romains,  elles 
quittent  leur  premier  jiom  pour  en  re- 
cevoir un  qui  a  rapport  à  quelques-unt 
de  leurs  vainqueurs  ou  de  leurs  bien* 
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faiteurs.Sousla  domination  Roas 
on  les  voie  fleurir  fous  des  nomi 
mains  :  puis,  d'opulentes  qu'elles  éc 
elles Vetombenr,  fous  le  règne  defl 
de  la  féodalité  j  dans  un  érat  d'à 
tiflfement  3c  de  barbarie  ^  &  reparc 
fous  un  nouveau  régime  &  fous  un< 
velle  forme.  Ce  n'eft  plus  qu'un 
peuplé  d'efclaveSj  dominé  par  une 
reffemenaçante,  habitée  par  un  tyn 
bécille^  Tel  fut  le  fort  de  la  p 
des  capitales  de  France  -,  tel  fut 
en  particulier  de  la  ville  de  Lime 

P'abord ,  elle  n'eft  connue  qu 
le  nom  de  Lcmovica^  ou  Civita 
movicum  ^  cité  des  Limofins  ^  puî 
la  domination  Romaine  elle  reç 
yers  embelliffemens.  On  y  bac 
capîtole  ^  des  remples  ,  des  ai 
&  un  jpalais ,  où  lie  procon(ul  d' 
jtaine  taie  ordinairement  fa  réfîc 
Se  elle  porte  le  nom  iiAuguJlot 
compole  de  celui  d'Augufte ,  fon 
faiteur;  enfin, dans  les  commenc 
de  la  monarchie  ,  cette  ville  4  d 
à  plufieurs  reprifçs,  reprend  le 
barbare  de  L,emovix  ^  dont  pai 
jruption  on  a  fait  ceiuî  de  Lim 

Qa  croit  (jue  le  j>auiis  gu  ^bi 
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à  Limoges  les  proconfuls  d'Aquitaine  5 
fut  bâri  par  le  proconful  Duratius  y 
de  qu'il  exiftoic  à  Tcndroic  où  eft  au- 
jourd'hui réglife  de  Sainte- Félicité  , 
où  l'on  eii  voit  encore  quelques  reftes. 
Le  même  proconful  fit  auflî  commen-^ 
cer  la  conftrudtion  d'un  amphithéâtre,' 
que  fon  petit-fils  Lucius  Caprcolus 
fit  achever.  L'emplacement  de  cet  édi-' 
fice  porte  encore  le  non:  à'Arenet. 
Lucius  fit  aufli  bâtir  un  prétoire  ,  une 
fôrterefle  ,  Se  un  temple  confacré  à  Ju- 
piter, fur  une  cminence  qui  a  con- 
fervc  le  nom  de  MontJovis  ,  nom  qui 
eft  aujourd'hui  celui  d'une  paroilTe  de 
cette  ville.  Il  exiftoit  un  autre  temple 
dédié  auffi  à  Jupiter ^  à  lendroit  où 
fe  trouve  Tcglife  de  Saint  -  Etienne. 
Lucius  fit  encore  élever  un  magnifique 
palais  fur  les  bords  de  la  Vienne ,  & 
près  du  lieu  où  eft  maintenant  le  ponc 
de  Saint- Martial  j  on  en  voyoit  en- 
core quelques  reftes  dans  le  fiecle  der- 
nier. 

Ce  fût  en  471  que  Limoges  ceffa 
de  dépendre  de  la  domination  Romaine. 
Euric  ,  prince  des  Vifigoths,  s'empara 
de  cette  ville  &  de  la  province.  Au 
icommençemenc  du  fixieme  fiecle  9  les 
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François  s'emparèrent  du  Limofin,  % 
en  chaflerent  les  Vifigoihs.  Cette  pro- 
vince ,  fous  la  domination  des  rois  3e 
France ,  fie  partie  du  duché  d'Aquitaine; 
&  les  ducs  ,  qui  defcendoient  des  rois 
de  la  première  race  ,  en  furent  fouve- 
rains. 

Waifre  ,  le  dernier  de  ces  ducs  ^  . 
fut  long-temps  en  guerre  avec  Pépin  » 
premier  ro;  de  la  féconde  race.  Se 
voyant  battu  de  tous  les  cotes  »  &  ne 
pouvant  gariji  clo  troiîp'.-s  fcs  places 
principales ,  il  prit  le  p:ti  de  les  faire 
démanteler  &  de  n'y  laiiler  aucui'.e  forti- 
fication. Limoges  fut  de  ce  nombre  ^ 
Venceinte  qui  ladcfendoîr  futabattue,& 
la  viîlerefta  far.s  dcfenfc.  Waifre  ne  tarda 
pas  à  fe  r^'pentir  de  cette  folle  opération. 
Pcpin  ,  qui  en  fut  înftruir,  vint  d  U 
tcic  d'iiiie  for:e  armée,  s'empara,  fnr.s 
:u:cLînc  ici^ibî}ce5  d'une  partie  de  l'A- 
qiiit^if'c  U  ('c  îa  Gafcop^ne.  Rcmiftan^ 
cr.:!c  du  eue  d'Aquirainc ,  qui  avoic 
ioi:r!K:  fcs  cr?r.i!;  conrre  l-ji ,  àc  s'ctoit 
rangé  fous  les  ctcn:!arcls  de  Pépin  , 
rentra  enfuite  dans  le  parti  de  fon 
neveu  Wa'ifre ,  &  vint  de  nouveau  » 
au  nom  de  ce  dernier  ,  ravager  la  ville 
de  Limoges  ^  dont  Pépin,  étoit  le  maicre» 


Tous  les^efforts  de  Tf^aifre  &  de  Re-- 
mijlan  n*empêcherent  pas  les  fuccès  de 
Pepm.  Cet  ufurpaceur  de  la  couronne 
de  France ,  après  pluHeurs  années  de 
ravages  &  de  guerre  >  parvint  enfin  i 
fe  rendre  maître  de  TAquitaine  ,  à 
dépouiller  le  malheureux  IVaifre  des 
états  dont  il  éroit  le  légitime  fouve- 
rain,  &  enfin  à  le  faire  aflaflîner, dit-on, 
dans  fon  iit  par  un  de  fes  dcmeftiques  » 
que  le  roi  de  France  corrompît. 

Les  ravages  des  Normands  ,  les 
guerres  des  Anglois  ,  des  fléaux  par- 
ticuliers 5  tels  que  des  incendies  ,  dé- 
folerenr  pliifieurs  fois  Limoges,  &  firent 
ciiiparoiire  tout  ce  qui  pouvoir  relier 
de  fon  ancienne  fplendeur.  Cette  ville , 
reconftruice  fuccefîîvemem  dans  des 
temps  de  malheurs  &  de  barbarie,  porte 
un  caratîtere  d'ancienneté  qui  n'eft  pas 
celui  de  la  régularité  ni  de  la  magni* 
ficence. 

Les  maifons  font  prefque  toutes  bâ- 
ties en  bois ,  les  rues  étroites  &  mal 
alignées,  &  il  n'y  a  d'édifices  remar- 
quables que  ceux  qui  font  confacrés  à 
la  religion.  On  divife  cette  ville  en 
deux  panies.  La  partie  baffe ,  qui  étoîc 
la  cité  Romaine  ,  porte  encore  le  nom 
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de  Ciiéy  la  partie  haute  »  où  étoît 
bâti  le  château  des  vicomtes ,  porte 
le  nom  de  Ville. 

Ucglife  de  Saint- Marflai  ,  autre* 
fois  ablaye  ,  aujourd'hui  collégiale 
royale  ,  eft  très  célèbre  &  très-vénérce 
dans  le  Limofin.  Le  faînt  donc  elle 
porte  le  nom  &  donc  elle  concient  les 
reliques ,  fut  Tapôtre  des  Limofins  i  & 
le  premier  qui  éclaira  ces  peuples  da 
flambeau  de  la  foi. 

Les  habicans  6c  les  moines,  jaloux 
d'ajouter  à  la  gloire  de  ce  £iinc  un 
nouveau  degré  d'illuftratioii  y  précen* 
direr.t  qu'il  exifloit  du  temps  des  douze 
aroircs  ,  Se  qu'il  avoir  prêché  la  reli- 
gion chrétienne  en  Lîmofin  des  le 
prcir.icr  ficelé  de  l'Eglife.  Les  moines 
coï.fj^r.treiit  <Jans  leur  légende  cette 
opinion  populaire ,  qui  caufa  dans  le 
onzicme  fiecle  de  grandes  &  vives 
riîfciiflîons.  Trois  conciles  décidèrent 
que  faint  Martial  avcit  exifté  dans  le 
premier  liecle  de  TEglife  ,  qu'il  avoic 
été  baptifé  par  faine  Pierre,  te  qu'il 
avoit  même,  le  jour  de  la  Pencecoce» 
reçu  le  Saint-Efpric  qui  defcendit  en 
langue  de  feu  lue  les  autres  apottes. 
L'autorité  des  légendes  monacales  %  9c 
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celle  mcme  des  conciles ,  n*onc  poine 
prévalu  contre  révidencc  ;  &  tous  les 
(kvans  aujourd'hui ,  même  les  plus  or* 
tbodozes  &  les  plus  dévots  à  faîne 
Martial ,  conviennent  que  les  légendes 
&  les  conciles  fe  font  trompés ,  Se  <}ue 
le  faint  patron  de  Limoges  n'a  ezift4 
qa*ao  rroifieme  Hecle. 

Uéglife  de  Saint-Martial  »  enrichie 
par  les  bienfaits  des  vicomtes  &  des 
évèques  de  Limoges  ,  fut  d*abord  def- 
fervie  par  des  moines  j  auxquels  fuccé-* 
derenr ,  vers  Tan  848  ,  des  religieux 
de  faine  Benoit.  Elle  porta  »  dans  fon 
origine,  le  titre  de  Saint -Sauveur; 
mais  après  la  levée  du  corps  de  /aim 
Martial ,  qui  fut  célébrée  en  préfence^ 
de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire^ 
elle  reçut  le  nom  de  ce  Saint ,  qu'elle 
a  confervé  depuis.  Le  défordre  &c  le 
relâchement  s'etant  introduit  dans  cette 
abbaye  y  on  fut  obligé  de  la  réformer ,' 
d*en  bannir  les  moines  irréguHers ,  6c 
de  les  remplacer  par  des  religieux  de 
Cluni ,  qui  ,  alors ,  jouiiToient  de  la 
plus  haute  coniîdcrarion.  En  15379  cette 
abbaye  fut  fécularifée  &  érigée  en  coU 
légule  ,  avfcc  le  titre  de  royale.  Le 
premier  dignitaire  eft  un  abbé  qui  % 
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le  tirrc  &  les  prcrogativcs  d  abbé  com- 
n^ciui.itaire. 

On  attribue  la  foncîatîon  cîe  cette 
cîrjife  a  Louis  le  Débonnaire,  Ce  prince  » 
û  Hi-înteur  ou  itl'tAuratcur  c!*iia  grand 
iKMr.lre  d'cj^lifcs  ,  a  bien  pu  être  le 
foîivlaîcur  de  cellc-ti,  cù  il  fe  rendit 
cîaiKS  pliilîcius  grandes  occafiuns.  Quoi 
quTi  en  loir ,  elle  fut  dcvaftce  &  ïc- 
paice  il  plufiLurs  reprifes  ,  Si  elle  porte 
f  ncorc  ,  dans  fes  difîcrcntes  parties  , 
rtm|ncinre  &  le  goût  des  différent 
ficcies  cù  ces  réparations  ont  été 
fairer. 

L'extérieur  de  cette  cglife  eft  fur- 
tout  remarquable  par  la  forme  pitto- 
refque  &  Singulière  >  &  par  la  hauteur 
de  fon  clocher.  Il  s'élève  d'abord  fur 
un  plan  carré  ,  qui ,  au  quatrième  étage  » 
change ,  &  devient  oftogone.  Cette 
dernière  conftrudion  forme  lamortif- 
fement  de  cette  finguliere  tour,  qu'il 
faut  voir  pour  en  avoir  une  idée ,  6c 
qu'il  feroit  difHcile  de  décrire  d'une 
manière  fatisfaifante. 

L'intérieur  en  eft  vaftc,  &  préfente 
un  beau  vaiiïeau  formé  fur  un  plan 
bien  combiné ,  &  qui  produit  de  beaux 
rffets.  Lt^  chapelles  qui  entourent  la: 
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îi€f  &  le  roîid  point,  font  ornccs  avec 
plus  de  recherche  que  de  goûc.  Celle 
de  la  Vierge  ,  oui  eft  conflruite  à^ 
rexcrcmité  de  1  cglife ,  eft  décorée  de 
peintures  qui  repréfencenr  ,  en  dirers 
tableaux  ,  difFcrens  fujets  du  nouveau 
teftament  &  de  Thiftoire  de  la  Vierge. 

Le  plafond ,  au  milieu  duquel  on  a 
peint  lafTompiion ,  a  été,  dit-on ,  exé- 
cuté d'après  un  tableau  du  Cortège. 
On  y  voit  auflli ,  aux  quatre  angles  » 
les  quatre  évangéliftes  peints  d  une  ma- 
siiete  Bete  &  vigoureufe. 

Sous  le  chœur  font  deux  cryptes  oa 
chapelles  fouterraines.    On  y  defcend 

Î^ar  deux  efcaliers  dont  l'entrée  eft  dans 
a  croifée  de  Téglife.  Dans  la  première 
de  ces  chapelles  eft  le  tombeau  de  faine 
Martial.  Ce  tombeau  eft  d'une  archi- 
tefture  gothique  très-moderne.  Derrière 
l'autel  de  ce  lieu  fouterrain  eft  le  tom- 
beau d'un  ancien  feigncur  de  la  ville  » 
appelé  Etienne. 

La  féconde  chapelle  fouterraîne  s'c- 
tend  vers  un  ancien  cloître  i  dont  elle 
faifoit  partie  ,  lorfgue  cette  églife  ap- 
parienoit  à  l'ordre  cle  faint  Benoît.  De» 
parties  de  ce  cloître  Se  mcme  du  cha« 
pitre  fubfiftent  encore. 

1  C 
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Dans  la  féconde  chapelle  da  rond 
point,  à  droite  >  on  voie  dix-huit  cadres 
en  ém^àii  qui  rei:  ferment  diffcrens  fujets 
tius  de  ia  vie  dw  faiiu  MartiaL 

L'hcr;oge  de  cette  églife  eft  une  de 
ces  anciennes  cuiiofités  qui  captivent 
fui-tout  Tadmiration  du  peuple.  On  y 
voit  la  figure  aflrcufe  de  la  Mon ,  re- 
picièntée ,  comme  à  l'ordinaire  >  ea 
iquetette  ;  lotfque  Thcure  eft  prête  k 
fe  faire  entendre  >  la  Mort  rourne  la 
tête  ,  ouvre  la  mâchoire»  levé  une 
faux  dont  elle  eft  armée,  &  en  frappe 
un  tin)bre  placé  dans  une  fphere.  On 
remarque  aufti  que  cette  figure  bideufe 
eft  aftife  fur  un  panier  de  fleurs  y  d  où 
s'élance  un  ferpent ,  ce  qui ,  fans  douie» 
Madame  ,  eft  l'emblème  d'une  trom- 
peufe  efpérance* 

Parmi  un  grand  nombre  de  reliques 
qui  font  encore  confervées  dans  cette 
églife ,  on  diftinguoit  autrefois  la  verge 
de  faint  Maniai ,  qui ,  plus  miracu* 
kufe  que  celle  de  MciTe^  n'avoir  pas 
feulement  la  vertu  de  faire  fortir  Teaa 
d'un  rocher ,  mais  aufli  de  faire  pleu- 
voir dans  les  temps  de  fécherefTe.  Une 
ancienne  chronique  de  Limoges  rap- 
porte comment  cette  précieufe  relique 
tut  perdue  pour  les  Licuoliu^, 
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Les  Bordelois  éprouvoient  depuis 
long-temps  une  féchereHe  qui  leur  faU 
foie  perdre  l'efpoir  de  îeuc  récolte  ;  ils 
réfolurent,  pour  faire  cefler  cette  ca- 
lamité ,  d'emprunter  la  mîraculeuf« 
verge  de  faint  Martial ,  &  ils  députèrent 
pour  cet  objtt  à  Limoges  j  mais  les  habi- 
tans  de  cette  ville  étoient  trop  attachés  à 
leur  relique  pour  la  céder  facilement.. 
Après  de  grandes  difficultés^'ilsconfenti* 
rent  de  prêter  aux  Bordelois ,  pour  quel* 
que  temps  feulement,  la  verge  delaint 
Martial  y  i  condition  que  les  Bordelois 
enverroient  à  Limoges  des  otages,  pour 
les  garantir  du  prêt ,  &  que  ces  orages 
feroient  les  jurats  de  Bordeaux  ,  qui 
font  les  premiers  magiftrats  de  cette 
ville. 

Les  Bordelois  fe  foumirenc  à  cette 
condition^  les  otages  furent  envoyés  â 
Limoges  j  &  la  relique  fut  trânfportéc 
à  Bordeaux. 

Quelques  jours  après  le  départ  de 
ce  gage  précieux ,  les  Limofins  s^ap-^ 
perçurent  que  les  jurats  qu'ils  gardoîenc 
en  otages  n  croient  point  les  véritables 
jurats 3  mais  feulement  des  porte  faix, 
revêtus  d'habits  municipaux.  Furieux 
d'avoir  éié  d  fortement  trompés  »  le 


2Ci6        Le     L  I  m  o  s  X  k. 
peuple  de  Lîrroges  niaflfàcra  les  faux 
jurars ,  ic   les  habirans  de  Bordeaux 
gardèrent  la  relique  extorquée  >   &  la 
confervent  encore. 

La  cathédrale  de  Lîtroges ,  fous  le 
tître  de  Saine  -  Etienne  ,  cft  la  plus 
confidcrable  cglifede  la  ville,  &n^.cme 
du  dioccfc  y  fa  conftruftion  cft  du  plus 
beau  gothique  ,  niais  clic  i/cft  point 
achevée.  Le  clocher,  dont  la  ftruûure 
paroît  beaucoup  plus  ancienne  que  celle 
du  rcfte  de  Téglife,  eft  d'une  élévation 
confidcrable  ,  &  a  cent  quatre-vingt- 
quarorzc  pieds  de  hauteur^ 

Le  jubé  ,  ouvrage  du  commence- 
ment du  f^izieme  hccle  ,  fut  conftruit 
par  M.  de  Langeac  ,  évcque  de  Li- 
moges. On  y  voit  ,  tant  en  archi- 
tecture qu'en  fculpture  ,  tout  ce  que 
le  gouc  du  temps  avoît  de  plus  dé- 
licat &  de  plus  correâ:.  Le  genre  grec 
y  tft  mclé  avec  le  gothique;  mais  il 
femble  dominer  fur  ce  dernier.  Il  faut 
fur-tout  admirer  les  fculpturcs  Se  les 
bas-relit-fs  dont  ce  jubé  eu  chaigé.  On 
y  voir  des  contours  pleins  de  grâce , 
des  tlétails  d'un  (iiâ  précieux.  Mais 
en  admirant  ces  beaux  morceaux,  où 
Tartiftc  femble  avoir  épuiféfon  talent. 


cù  ne  peut  s'emp&cher  de  rire  du  dioîx 
de  fes  fujets.  Il  mê!c  (ans  fcrupule  les 
fctbles  des  dieux  du  paganiune  aux 
myfteres  de  la  religion  ;  Se  dans  une 
cathédrale  chcétienne,  il  ne  craint  pas 
de  repréfenter  les  douze  travaux  ailier* 

Le  tombeau  du  prélat  qui  a  fait 
conftruire  ce  jubé  ,  n  eft  pas  moins  eu-» 
rieux ,  &  paroît  avoir  été  exécuté  par 
le  même  artiûie  ^  il  iè  voit  dans  la 
deuxietne  chapelle  du  rond  point,  à 
gauche.  Ce  tombeau  préfente  quatre 
colonnes  corinthiennes  cannelées ,  éle- 
vées fur  leur  piédeftal ,  ic  fupportant 
\^x\  entablement.;  Au  milieu  de  ce^ 
c]uatre  colonnes ,  fur  un  mafllf  qui 
s'^eve  à  la  hauteur  des  piédeftanx  , 
e(l  la  figure  à  genoux  de  M.  de  Lau'^ 
geac ,  qui  mourut  évcque  de  Limoges 
en  1545.  Cette  figure  eft  de  bronze,* 
mais  formée  de  pièces  de  rapport  ,• 
comme  on  les  faifoit  dans  ce  temps-là; 
comme  o\\  voit  à  Saint-Denis  la  fi- 
gure de  Charles  VIII ,  &  à  Chaniillî, 
U  figure  équeftre  d'Anne  de  Mont-  , 
morenci. 

*  Les  trois  faces  du  maflîf  fur  lequel 
cette  figure  eft  pofée  ,  offrent  des  bas* 
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reliefs  curieux  par  leur  exécution  ,  Se 
donc  les  fujeci  font  tirés  de  l'apoca* 
]ypfe«  La  firife  de  Tentablement  eft  égale- 
ment chargée  de  bas-reliefs.  Au  defliis 
de  la  corniche ,  &  à  l'aplomb  des  co- 
lonnes ,  s'élèvent  deuxeénies  qui  tien- 
nent chacun  un  écuflon  ,  aux  armes 
de  la  maifon  de  Langcac, 

Dans  la  même  chapelle ,  on  voit  un 
monument  confacré  à  la  mëtnoire  d*uii 
autre  évèque  de  Limoges ,  de  M.  de 
YAuhefpitie  \  on  y  voit  le  bufte  en 
bronze  de   ce  prélat. 

L'abbaye  de  Saint^Auguflin  di  Li* 
moges  )  Htuée  dans  un  des  faubourgs  » 
offire  une  des  plus  anciennes  églifes  de 
cette  ville.  On  rapporte  que ,  dès  les 
commencemens  du  chriftianifme  »  elle 
fervoic  de  fépulture  commune  »  &  que 
faine  M.ircial  en  fit  la  bénédiction.  Sui- 
vant lopinion  de  quelques  favans  ,  elle 
eft  la  première  églife  de  France  qui  ait 
été  dédiée 'à  faint  Augufttn. 

L'églife  de  Saint-Mickel  des  Lions 
eft  remarquable  par  fa  conftruûion  & 
par  Tcuvnnante  hardielfe  de  fon  clo- 
cher ,  dont  la  forme ,  auffi  variée  que 
pirtorefque  >  reffemble  à  celle  de  l'églife 
cathédrale. 
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Voici ,  Madame  f  une  infcripcion 
en  vers  qu'on  lit  ^dans  cette  églife  » 
qui  vous  inftruira  de  l'époque  de  fa 
fondation ,  &  de  quelques  autres  cir« 
conftances  : 

A  l'honneur  fouvcrain   &  la  vifve  mémoire» 
Du  grand  Dieu  tout  -  puifTant    en  Ton  règne 

éîcrncî  , 
De  fa  mcrc  facréc  &  du  bon  faint  Michel ,  -. 
£c    des   bienheureux     faints   de    paradis   eu 

gloire. 
L'an  que  Ton  comptoit  mil  CCC  LXIII , 
Le  vingt-cinquième  mai  du  premier  fonde* 

ment, 
Le  pied  de  cette  égiife  a  prins  commence* 

meîit , 
Que  Tinjure  du  temps  jamais  ne  puifle  abat* 

treî 
XIX  ans  après ,  pour  embellir  ce  temple. 
En  Tau  mil  CCC  &  quatre-vingt  &  trois , 
Par  les  dons  du  commun  &  libéraux  oârois» 
Fut  bâti  cî  clocher  que  chef  d'œuvre  on 

contemple. 
Louez  donc  ce  bon  Dieu  qui  a  toute  puif-* 

fan  ce , 
Le  premier  s'employant  à  cet  auvrc  fi  beau  > 
Qu'il  le  conferve  à  foi ,  &  (00  divin  fiam« 
beau  j 
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Sur  tous  les  bieofaiccurs ,  laide  pour  ticbtil- 

pcnfc. 

C*ccoic  la  mode  au  quatorzième 
fic'clc  ti'ccrire  en  vers ,  &  d'en  cm- 
pl:}ycr  aux  plus  (iniplcs  infcriptions.  Les 
épicaphcs  hirciu  alors  prefque  toutes 
îimécs.  Les  ccrivaîns  ou  copîftes  du 
temps  aoienr  charges  de  cette  efpece 
de  poci'ic.  Hc quelle  pociic  !  vousallei 
en  juger,  Madame,  p^r  l'cpiraphe  fai- 
var.te,   qu*(.n  lit  auiii  dans  la  même 
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Cy  gin  mairrc  Jor  I.iin  Petiot , 
Iloj'iinîc  difcrcc  &  bien   (lv:\ocj 
Audi  G^r.nil  Pcnot  fon  fils. 
Lequel  f.  n.-î ir  j-ar  fon  avis. 
Une  clia;îcl!c  eu  vic-iric 
A  rhonncur  de   Dieu  &  Marie  i 
£c  pour  fcs  parens  trerpafTés  « 
Il  la  dota  de  biens  affis , 
Et  voulfit  ctfans  cftre  fcrvî?  , 
Et  de  orncmcns  bien  garnie  , 
A  l'aurcl  de  Sainte-Croix  ; 
Aufîi  ordonna  mcllcs  trois 
Eftrc  di<5lcs  la  fcppninc  , 
Avec  rabfolution   plaine 
Par  fon  vicaire  ou  commis. 
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B'unc  le  lundi  de  mortuïs  ^ 
Da  Saint-Efpcrit   mercrcdjr. 
La  prcTcncarion  appartient 
A  ftjn  héritier  plus  prochain. 
La  collation  &  inditution^ 
Et  toure  autre  difpofîtion. 
An  relieur  &  curt*  de  céans. 
Dites  tons ,  tant  petits  que  grands , 
Pater  nofler  ou  Deprofiindis  ; 
Leurs  amcs  foient  en  paradis. 
Amen,  1545. 

Ûcglife  paroifiîale  de  Saint-Pierre 
eft  encore  remarquable  par  fa  coiiftruc* 
tion  gothique,  &  par  la  forme  &  U 
hauteur  de  ion  clocher ,  donc  la  toitr 
ftcfllmble  beaucoup  à  celle  de  Téglife 
<)e  Saint- tu ichiiL  des  Lions  ,  &  à  celle 
ii'.    îa  ca:h'5drale. 

Le  niricre  autel  de  cette  églife  bfFre 
uii  tableau  donc  le  fujec  eH:  Saine 
Pierre ,  qui  reçoit  de  N.  S.  le  pouvoir 
des  clefs  ;  il  a  été  peint  par  un  artifte 
Lmiofin  ,  nomme  Maifonade, 

On  voit  encore,  dans  la  même  cglife, 
une  autre  produdion  d*un  peintre  Li- 
niofin.  Ccft  un  tableau  fermé  avec  des 
volets  5  peint  en  émail,  par  un  nommé 
Léonard^  célèbre  peintre  de  Limoges ^ 
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&  un  des  plus  habiles  peintres  en 
émail  de  fon  fiecle.  Françuis  premier 
l'appela  à  ù  cour ,  c  ù  il  fit  piufieun 
îableài:X  de  ce  ^eiire  ;  on  voit  encore 
à  Paris  y  dans  la  fainte  chapelle  An 
palcis,  deux  grands  morceaux  en  émail, 
peints  par  Lécnard  y  qui  annoncent  un 
goût  fur  &  une  grande  ccrredion  de 
deffin. 

Les  cmsillenrs  étoîent  autrefois  très- 
ncir.breiix  à  Limoges ,  &  les  ouvrages 
qui  fcrroicntde  leurs  mains,  jouiflbieni 
d'une  grande  rcpucaîion  à  U  cour  8c 
chez  Ics  graîids. 

Les  carmes  dcchpxflTés  ont  leur  cou- 
vent bâti  dans  la  partie  de  la  ville  ap- 
Klée  !a  Cité,  Sur  le  msnre  autel  de 
iir  cglife  y  en  voit  un  tableau  qui  re* 
prcfente  le  crucifument  de  faînt  Andtc. 
Ce  tableau  mérire  bien  de  fixer  les 
regards  àt%  connoiiTeurs.  La  compofi* 
tion  en  eft  lavante  ,  le  deffin  correâ  , 
les  figures  pleines  d'expreffion  ,  &  le 
coloris  vigoureux.  On  ignore  quel  eflr 
le  pernire  de  ce  beau  morceau. 

Dans  l'cglifc  des  jacobins  ,  j'ai  vu  , 
fur  le  maître  autel  >  un  tableau  très-bien 
peint ,  qui  repréfeute  faine  Dominique 

recevant  à  genoux  le  rofaire  des 

de  la  Vierge. 
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On  voit  autn  ^  dans  cette  mèmt 
-égUfe  ,  le  tombeau  dé  la  maifon  à'Ef" 
4:ars.  -Charlts  à^Efcars  y  eft  repcéfenti 
avec  fa  femme  i  tous  les  deux  à  genoux* 
Le  mari  tient  dans  fa  main  le  cœur  de 
fa  feçtime  j  ic  la  femme  celui  de  t&n 
«xiari. 

Après  vou«  avoir  parlé  des  princi* 
pales  iglifes  de  Limoges^  je  dois» 
iMadame  ,  vous  dire  un  mot  des  col- 
lèges de  cette  ville  ;  ils  font  au  nomrbrç 
^e  deux  ,  le  collège  roy^l  Se  celui 
des  Jacobins,  Dans  le  premier  on  prd^ 
/elTe  toutes  les  claflfes  |ufqu*â  la  philo- 
fophieinclunvement,  &dans  )e  fécond 
on  ne  profe^  que  la  phiioïbphie  &  la 
rhéologie. 

L'égltfe  du  collège  royétl  renferme 
4ine  des  premières  &  des  plus  intéref- 
fautes  curioiicés  de  la  ville. -Sur le  màtcre 
4iutel  eft  un  tableau  original  du.célebre 
Rubens.  Le  fujer  de  cetie  peinture  eft 
J'afromption.  La  partie  Supérieure   da 
tableau  préfente  la  Vierge  enlevée  par 
,un  groupe  d'anges  ,  &  Ta  partie  infé- 
«tieure  oftre  ion  tombeau  ouvert ,  avec 
les  linceuls  jetés  iur  le  bord ,  &c  jpitt- 
jfieurs  groupes  de  figures.  Dans  le  iop4 
^a  apperçoic  ks  fatntes  femnies. 
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Ce  tableau  ,  pour  la  beauté  de  la 
ccmjrufiricn  Se  peur  le  cieflin  ,  eft  cligne 
du  grand  maître  cui  en  cft  TaurcLC  ; 
m^is  le  coloris ,  qui  eft  la  {rilncipale 
p:.ri;e  de  R  i  bens,  ayant  beaucoup  perde, 
le  n'  -rire  de  ce  riibîcau  fe  trouve  par 
ccr.fcqueiit  (c.vt  ciiViini.c. 

Le  collc^.e  rcycl  de  médecine  fut 
ctab?l  à  Limoges  j^ar  Icitres- patentes 
du  mois  de  r.ovcnibre  \6^6  ^  cvcc 
unîcn  de  la  charge  &:  tirrc  de  confcilUr- 
mcdecin  du  roi.  Les  ûirembiccs  fe 
tiennent  dans  une  fille  du  cou  veut  des 
jacobins. 

La  fccictc  royale  d'agrîculmrc  fut 
tt.b;iecn  1759  ;  rir.rcndnnc  de  la  gé- 
jicralicé  eft  le  frcfi/ent  né  ce  ceits 
fcii'j.c.  Elle  cft  <':ivifcc  en  trois  b»ireaux 
qui  fe  ccirtfccndcnr.  L'un  cft  i  Li- 
mo::es  ,  Taurre  à  Angoulcme  ,  &  le 
trciîîeme  à  Biives.  Ctt  trubliflcmcnc 
a  peur  cljwt  les  progics  de  Tagriculture 
&  du  commerce. 

Depuis  long-temps  les  habitans  de 
Limoges  ont  le  droit  de  fe  garder  eux- 
mcmesj  ils  forment  une  milice  bour^ 
geoife  ,  divifée  en  neuf  cantons  qui 
compofent  autant  de  compagnies,  donc 
chacune  eft  commandée  par  un  capi* 
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urne  y  un  lieutenant  &  un  porte-eni» 
feigne.  Ce  corps  d#  troupes  a  un  écat* 
rnajor ,  qui  confide  en  on  xolonel ,  un 
lieutenanC'Colonel ,  '  un  major  &  deux 
aidc-ma/ors.  * 

C'ccoit  à  Limoges  que  fe  célébroît 
autrefois  le  couronnement  des  anciens 
fouverainsd'AquirainCiCettecérémonie 
fe  faifoic  de  la  manière  fuivance  :  Té* 
vcque  de  Limoges ,  revêtu  de  fes  habita 
pontificaux ,  accompagne  de  tout  fon 
cleçgé ,  fe  préfcntoit  à  la  petite  porte 
de  réglife  cathédrale.  Le  prince»  à 
qui ,  par  la  ^race  de  Dieu ,  le  duché 
d'Aquitaine  étoit  échu  ,  â  titre  héré* 
ditaire  ,  fuivi  de  fes  principaux  barons 
&  feigneurs ,  s'avaniçoit  vers  la  même 
porte  ,  la  tête  ceinte  du  cercle  d'fic 
qui  ibrmoit  la  couronne  ducale.  L*é- 
vêque  lui  levoit  cette  couronne»  Taf- 
pergeoit  d'eau  bénite  >  récitoit  une 
pricre ,  lui  couvroit  les  épaules  d*un 
manteau  de  foie  ,  lui  mettoit  au  doigt 
Tanneau  de  fainte  Valérie  »  en  figne 
d'inveftiture ,  puis  replaçoit  fur  fa  tête 
le  cercle  d  or  ou  couronne  ducaie  qu'il 
lui  avoir  ôtée. 

L'évêque  alors  préfentoit  au  duc  la 
bannière  attachée  â  une  lance  |  fie  le 
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duc  )  la  tenant  â  la  main ,  faifoit  Ton 
entrée  dans  Tcglife ,  s'avançoit  vers  le 
chœur  »  fiiivî  de  la  proceflTion  générale, 
Ce  s'approchoir  de  l'autel  fur  lequel  étoit 
pofée  I  épée  ducale  nue.  L'évèque  la 
prenoit^âc  après  avoir  iccicé  une  prière, 
il  la  donnoi^  au  duc  ,  qui ,  en  la  re- 
cevant j  faifoic  fermenc  de  remployer 
à  la  défenfc  de  Téglife  &  a  l'exaltation 
de  la  foi  chrétienne ,  Se  jurait  fur-tout 
de  protéger  les  droits  de  l'églife  de 
Limoges. 

Le  doyen  s'approchoît  enfuîte,  te- 
nant les  éperons  d'or  j  &  les  chauflToit 
au  duc ,  afin  de  lui  flgnifier ,  fuivant 
les  expreffions  du  cérémonial ,  qu'il 
devoir  fe  montrer  prompt  &  aûif  i 
fecourir  fcs  fajers. 

Puis  on  célébroit  la  meflTe ,  après 
laquelle  le  duc  s'avançoit  versr.iutel, 
&  U  y  ofFroit ,  en  grandç  humilité  ^ 
fon  manteau  ,  fa  couronne  ducale  >  .fa 
lance  &  fa  bannière. 

Après  ces  cérémonies ,  dont  chacune 
étoit  fuivie  ou  précédée  d*une  prière 
que  récicoit  l'évèque,  le  duc,  avec 
toute  fa  fuite  ,  fe  retiroit  dans  le  pa- 
lais qui  lui  éioit  deftiné ,  où  étoit  pré- 
paré un  felUn  magnifique,  fuiyt    do 

fètei 
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fèces    &    de    rcjouilTances    piiblicjuçj. 

La  ville  rie  Limoges  eft  fore  coin- 
nierçance  >  la  fituacion ,  ûir  l\  grande 
route  de  Pms  l  Bordeaux  ,  Se  fur  celle 
de  Lyon  à  cette  dernière  ville  ,  en 
fait  un  lieu  de  padàge  ,  &  Tenn^epoc 
de  commerce  de  plufieurs  graïuies 
villes.  On  y  a  crabli  aufli  pluii&urs 
mamifadlures  qui  y  maintiennent  Fai.»- 
fance  Se  i  adivité ,  Se  qui  fiipplcenc 
en  quelque  forte  à  la  Hérilicé  c|u  fol 
des  environs. 

La  population  de  cette  viîîe  fe 
monte  à  environ  vingt  -  deux  mille 
âmes. 

Les  habitans  de  Limoges  font  fore 
attachés  aux  pratiques  fLiperftitieufes. 
On  y  compte  fix  fociétcs  de  Pénkens^ 
de  plufieurs  couleurs ,  &  Us  reliques 
forment  un  des  principaux  objets  de 
leur  culte.  Tous  les  fept  ans  ,  chaque 
églife  expofe  à  la  vénération  des  peu- 
ples, les  reliques  qu'elle  contient.  Cette 
cérémonie  ,  qui  s'exécute  avec  appa- 
reil &  folcnnicc  ,  dure  environ  deux 
mois  ,  &  fe   nomme  VOjlcnfion. 

Voilà  j  Madame ,  h  peu  près  tout  ce 
que  le  féjour  que  j'ai  bit  à  Limoges  m'a 
permis   d'y   recueillir  &  d'y    voir.  Je 
Tome  XXXIF.  K 


iiS        Le     Limosin; 

Vous  p..rlerâi  dans  ma  prochaine  lettre 
des  villes  cUi  Limofin  qui  me  rcftenc 
à  décrire^  &r  puis  je  continuerai  ma 
route  par  TAngoumois  dw  la  Saintonge* 

Je  fuis  ,  &c. 

A  Litnogas»  ce  50  janvier  1769: 
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LETTRE    CDLXIIL 

SUITE    DU   L  I  M  0  SI  K, 

J  E  me  fuis  fait  une  loi ,  Madame  ,  ' 
de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
vous  intéreflèr  dans  mes  voyages  ,  Ôc 
je  me  fuis  fouvent  écarte  de  ma  roivto 
ordinaire,  pour  aller  chercher  des  ob  je  es 
cjue  je  croyois  dignes  de  fixer  ma  eu-- 
riofité  &  la  vôtre.  C*eft  ce  qui  m'a 
déterminé^  après  avoir  quicré  Limoges, 
&  après  avoir  vu  la  petite  ville  d'/4ixe , 
dont  je  vais  bientôt  vous  parler ,  de 
me  détourner  de  ma  route  pour  aller 
voir  la  ville  de  Chalus. 

ChalHs  eft  une  petite  ville  ,  avec 
le  titre  de  comté ,  fituée  fur  la  route 
de  Paris  à  Bordeaux ,  à  fix  lieues  de 
Limoges,  &  à  quatre  lieues  do  Saint- 
Ytieix.  On  attribue  fon  origine  au 
proconful  Lucius  CaprèoLus  ,  qui  ,  fous 
le  règne  d'Auguftcj  étoit  charge  de 
gouvernement  d'Aquitaine.  11  fit  bâtir 
en  ce  lieu  un  fuperbe  château  ,  entouré , 
de  fortifications  ,  &  il  l'appela  de  fou 
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>:rj  tiAlùrct ,  fi!!e 
d'A'aiii  ,  l:re  trAîjrer  ,  comte  cîc  Pc- 
ri^o:»] ,  cC  de  Er?.nçcîfe  de  Bî-.ûs  ,  dire 
ce  Brcrîjirie  ,  pur:a  zn  doi  à  fon  roari, 
Ctir-r^e  Rl  r^î.i  ,  dix  de  Valcnrinois. 
Loiii.j  ce  boipii,  ler.r  fiile  unique, 
f jt  cAîT.e  ^ie  C!:âli:s  ,  &  cpoufa  Phi- 
lippe de  Bourron  ,  comte  de  BuHer, 
dc-::c  la  pw.[lériié  puifede  encore  cette 
barop.;::e. 

C:.:te  ville,  divlfce  en  hime  &, 
bafil- ,  contient  deux  paroi/Tes,  C*cft 
dr.r.s  :i  partie  haiitt:  de  Ciiâitis  qu'on 
vi  le  ciAore  les  reftcs  de  l'ancien  châ- 
teau ,  i<.  les  ruines  du  paicis  bâti  par 
le  p  :  iiftil  Lvclus  Capreolus.  Ces 
ru*:;:?  :::r.or;ci;nt  un  édirice  ii.iî!  vafte 
q  .-:' ;îî:  .;ni:iqiie.  On  y  a  découvert ,  i 
ditrcr.î.fcs  époques,  plulleurs  efpeces 
d'aritiq  'ires  dor.c  on  m'a  beaucoup  parle, 
&  d»»n:  jt  n'ai  pu  me  procurer  la  vue. 
A  ce  iicfaur ,  Madame  ,  je  vous  rap- 
porte ta:  rhillcirc  d  une  ricUe  décoavene 
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pi  y  fut  faite  rets  la  fin  du  douzième 
lecle ,  &  qui  fut  fuivie  d'un  cvénemênc 
lagique. 

Un  gentilhomme  découvrit ,  dans 
es  fouterpins  du  château  de  Châius, 
tm  tréfor  confidcrabic,  dont  depuis  plu- 
lieurs  fiêdes  on  foupçonnoit  l'cxift«i^ice. 
Ce  tréfor  confiftoit  en  pluficurs  figures 
maflîves  d'or  ,  allifes  &  placées  autour 
d'une  labie  y  elles  rcpréfentoient  un 
homme,  une  femme,  &  plufieurs  en- 
Fans  j  tous  vêtus  à  la  romaine. 

On  peur  çonjcdbijrer  que  ces  figures 
sîniqr.es&  fi  précieufes  par  !tur  matière, 
aivcient  été  exécutées  par  quelque  pfo- 
conful  d'Aquitaine,  Se  que  le  groupe 
repréfentoit  toute  fa  famille.  Le^s  ri- 
chefTes  immenfes  que  poffédoient  les 
jciuvcrneurs  des  provinces  Romaines  , 
S:  qu'ils  acquéioient  ordinairement  par 
àùs  exaflions  exctiîives  ,  les  mertoient 
^icnàmcmede  fubvenirà  de  pareilles 
niagnifiwcnccs.  Enfin,  fi  Ton  vouloir-/ 
pculfer  plus  Icin  les  conjectures  ,  on 
pourrcit  faaîarder  de  dire  que  ce  groupe 
tn  or  reprcftncoit  le  proconful  Lucius 
Caprcolns  ,   Ç^  femme  &  fes  cnfans. 

Aymar ,  vicomte  de  Limoges ,  & 
feigncur  en  particulier  de  Cbâ!us,  s'em* 
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para  de  ce  trélbr.  Richard  Cœur-Je^ 
Lion  y  roi  d'Angleterre  &  duc  d'A- 
quitaine ,  crut  avoir  feul  le  droî(  ^ 
4tOiMme  fcigneur  fuzeraiii  du  vicomte 
de  Limoges  ,  de  s'approprier  cet  or  ; 
ou  plutôt ,  enîraîné  par  ion  beroiti  ou 
par  (on  avarice  ,  il  réfoluc  ,  à  quelque 
prix  que  ce  fût ,  de  s'en  rendre  maître, 
le  vicomte  de  Limoges,  inforh)«  de 
fes  difpofitions  ,  lui  propofa  de  partaj^er 
avec  lui  ce  trcfor  ,  &  lui  en  nr  ofnir 
la  mc.irîc.  Richard  rejeta  cette  pro- 
poiîii.  n,  8c  voulut  l'avoir  tout  entier. 

Animé  par  Tappac  de  tant  de  lichef- 
fes,  il  partit  de  Tabbaye  de  Grandraonr, 
cù  il  fe  trouvoit  alors ,  raffembia  des 
troupes ,  &  marcha  promptement  vers 
le  châteaa  de  Châlus  ,  où  ce  crcfoc 
ctoit  confcrvé. 

Ce  château  n'ctoît  défendu  que  par 
trente  huit  hommes,  commandes  par 
un  gentilhomme,  nommé  Bertrand  Gor" 
don.  Celte  petite  garnifon  refufa  de  fe 
rendre,  &  oppofa  d*abord  une  vigou- 
reufe  rcliftance  aux  attaques  de  Tarmée 
nombr.Hife  du  roi  Richard 'y  mais  à  la 
rtn  ,  ne  pouvant  repouflTer  des  forces 
il  fupérieures ,  elle  offrit  de  capituler 
&  de  fe  rendre.    Richard,  irrité  par 
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la  réfiftance  qu'il  venoit  d'éprouver  j 
ne  voulue  point  entendre  parler/  de 
capitulation  ;  il  déclara  qu'il  emporte- 
roit  la  place  par  fofce  ,  Se  feroit  pendre 
tous  ceux  qui  la  défendoient. 

Cette  conduite  féroce  &infenfée  ne. 
produifit  pas  TefFet  que  ce  roi  devok 
s'en  promettre.  La  garnifon  ,  n'ayant 
plus  d'efpoîr ,  ne  fongea  qu'à  fe  dé- 
fendre jufqirà  la  dernière  goutte  de 
fon  fang  ;  &  chacun  fe  difpofa  à  vendre 
fa  vie  bien  cher.  Richard  /déterrniné 
à  donner  un  dernier  aflaur ,  s'approcha 
de  la  piace,  accompagné  du  duc  de 
Brab.int,  pour  en  examiner  les  endroits 
foibles.  Bertrand  de  Gordon  i'apperçuc 
du  haut  du  rempart ,  &c  lui  décocha 
une  fltche  qui  arceignit  le  roi.au  bras.. 
Le  fer  lefta  dans  la  blcATure ,  qui  n'étoit 
pas  mortelle  ,  mais  qui  le  devint,  dit- 
on  ,   par  la  débauche  du  roi. 

Richard  ,  dans  cette  extrémité,  em* 
porté  par  fa  fureur ,  fit  preflcr  les  aflauis, 
&  bientôt  la  place  fut  prife  ;  il  en  lie 
maflacrer  tous  les  foldats,  &  fe  fie 
amener  Benrar.d  de  Gordon  ,  le  gen- 
tilhomme qui  l'avoit  bicffe.  Que  ta^ 
vois'je  fait^  malheureux^  lui  àn-W^  pour 
m' arracher  la  vie  /  —  Ce  que  tu  mas 
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/i.-.r  /  rcp(;mîit  Gordon  :  tu  ds  tué  de 
tu  f  rCf-rc  tnain  mon  pcrc  O"  tncs  Jreres  ; 
ji  JUiS  content^  je  Us  ai  venge  ^  tyran  y 
jdis  /roi  mcurir  y  je  brave  ta  coUre. 

Afî^oibli  par  la  blcflure  >  épouvanté 
pnr  les  approches  de|la  mort  ck  par  le 
chadnHnt  qu'il  artcndoit  dans  l'autre 
nioiuic  ,  il  ne  put  s'cnipcchcr  d'admirer 
rirr»('"  i<-!irc  de  Gordon,  &  il  déclara 
qu'il  lui  pardonnoit.  En  tncme  temps 
11  «.;iciiiin;i  que  Its  tcrs  lui  fullcnt  ôrés, 
^  que  fa  liberté  lui  fût  accordée  avec 
cent  fous  d'argent, 

Csii  û6tc  lîe  péncrcfitc  fut  fans  eflFet. 
Richard  étant  mort ,  le  6  avril  i  199  » 
le  n^.aHîcuîCux  Gordon  j  quoiqu'ab- 
Jous ,  fut  ancre  p..r  !ts  ordres  du  duc 
de  Biabaiit ,  qui  le  fit  ccorchec  tout 
vif. 

CVtcit  un  prince  très  -  courageux  » 
Madame^  que  ce  roi  Richard  ^  6c  ce 
fut  à  ccae  qualité  qu'il  dut  le  furnom 
un  peu  bn.ial  de  Ca^ur-dc-Lion.  Cette 
qualité ,  fi  funefte  a^  bonheur  des 
hcmmes  ,  fut  à  peu  près  la  feule  donc 
il  fut  doué.  Tous  les  hiftoriens  s'ac- 
fordci.t  a  le  peindre  comme  un  être 
cniicununt  livré  a  fcs  paflîons ,  qui 
étoicnc  cxccHivcs.  Avare  i    débauihc. 
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CTticl  jufqu'i  la  férocité ,  ne  xcCpt^^im 
jii  la  viç,  ni  les  propriétés  tic  pcifonnc  ; 
fans  foi ,  fai.s  probité  ;  il  ne  refpcfta 
pas  mcme  les  bifns  de  réc^liro,  tjui 
etoietit  alors  les  objets  les  plus  lacréj 
pour  les  priiîCfcs  &  les  biigands  de  ce 
rcnips-la.  Il  vendoic  tout  pour  facis- 
f^ire  fts  paffions ,  &,  il  veiuloit  même 
ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas.  Il  éroic 
piêc  ,  (lifoir-il  lui-même,  à  vendre 
Londres ,  s'il  rrouvoic  un  acheteur.  Sa 
lubricité  ne  connoiflToit  ni  bornes  ni 
bienféanccs.    \.)n  ecclcfrafticjuc  lui  rc-* 

f>réfentoir  un  jour  qu'il  devoit  fe  dé-  • 
lire  incenfamment  de  trois  méchantes 
filles  qu'il  entrctenoit ,  Yawbïnont  IV 
varice  &  la  luxure.  Richard  ue  fic 
<]ne  tourner  Tes  exhortations  en  pUi- 
ianteries.  Fous  avi'i  entendu  ,  dit-il  ii 
Ces  courrifans  ,  ce  que  m* a  du  cet  hy* 
pocrite.  Eh  bien  ,  je  veux  fuivre  Jcs 
avis  :  je  donne  mon  AMBITIVN  aux 
1 EMPLIEHS  y  mon  AVARICE  aux 
MOITIES,  0  ma  LUXURE  aux  pRÈ- 
LATS. 

Aixe  cft  une  petite  vîMe  ,  avec  titre 
de  baroniiie  ,  fuuée  fur  la  )',rande  route 
de  Bordeaux,  fur  la  Vienne,  &  à  diux 
lieues  de  Limoges. 
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La  baronnie  d*Aixe  a  long-temps  ap* 
pârtcnu    aux    vicomtes   de    Limoges. 
Le  château  étoic  un  des  plus  torts  du 
Limofin.  Au  douzième  ficelé  il  fervit  de 
retraite  au  roi  d'Ani;Ieterre  Henri  II, 
qui  étoit  poutfuivi   par  fes   fils.  Henri 
le  Jeune  >  fils  de  ce  roi,  Tafficgea  &  le 
prit  eii  1 18©  ^  iî\r  quelques  jours  aprcs>^ 
Richard    C<tur*dc-Lion  ,     fon    fiere  > 
vint   encore   en    faire  le   fiége  ,   qu'il 
abandonna  bientôt.  En  i  io6,le  vicomte 
de  Limcîges  ,  Gui  III ,   le  fk  recenf- 
truire    &     fortifier    pour  s*y  défendre 
contre  les  troupes  de  Jean-à  ans -Terre. 
I)   fut  dans   la  fuite  pris  par  les  An- 
};lois ,    qui    le  conferverent    jufqu'ea 
1444  ,  époque  on  ils  furent  entière- 
ment chaffés  du  Limofin.   Du   temps 
des  gutrrej  de  religion ,  en  1 5^9 ,  cette 
place  fut  prife  par  Tamiral  de  Coligni^ 
%k   bientôt    le   parti   des  catholiques  > 
commande  par  le  duc  d'Anjou,  s*ca 
rendit  maître* 

Le  château  y  qui  fut  autrefois  confî* 
déruble  ,  &  un  des  plus  puifTans  bou* 
levarts  de  la  féodalité,  a  été  prefqueen-  . 
tiérement  détruit.  On  y  voit  encore 
quelques  tours  iH:  murailles  qui  s'élevcnr 
fur  le  fomniec  du  rocher  où  il  écois 
bâti. 
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Ce  château  dominoic  fur  ceux  de 
cinq  fiefs  qui  en  relevant.  Le  fief  du 
Bary  ,  dont  jouit  aujourd'hui  la  maifen 
de  Saint'AulairCy  éîoic  de  ce  nombre. 
Il  avoir  appnrreau  à  Jean  de  Bary  , 
fieur  de  la  Rmaudïe ,  fécond  chef  de 
la  fameufe  conjuration  d'Amboife, 
formée  en  15^0,  contre  les  Gaifes, 
Il  fut  tué  le  1 6  mars  de- la  même  année» 
dans  la  forêt  d'Amboîfe  ,  comme  il 
cfoit  fur  le  point  de  mettre  fon  projet 
à  exécution.  Son  corps  fut  porté  à  Am- 
boife ,  &:  pendu  fur  le  pont  j  on  atta- 
cha fur  fon  front  un  écriteau  qui  pot* 
toit  ces  mots   :    Chef  des  rebelles. 

Une  chofe  remarquable  ,  Madame  , 
c*eft  que  ce  confpirateur  fembloit  avoir 
prévu  la  funefte  fuccès  de  fon  entre-» 
prife.  Avant  d*en  commencer  l'exécu- 
tion ,  il  avoir  vendu  toutes  fes  terres  , 
avoit  fait  p.ifler  fes  efjfans  &  fa  fortunex 
en  Angleterre  ,  où  leur  poftérité  exifte 
jencore  fous  le  nom  de  Dary-Mor ,  nom 
qui  vient  de  celui  du  fief  de  Bary  ^ 
relevant  du  château  à^Aixe. 

L,2l  maifon  de  Saint-Aulaire  ,  qui 
poflede  aujourd'hui  ce  fief,  eft  la  même 
que  celle  d'un  littérateur  diftingué  dans 
le  fiecle  dernier.    François  -  Jofeph  de 
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Beaupoil  y  marquis  de  Saint-Au^ai'r^  ^ 
naquic  au  château  de  i^'^VJ-  Afjès  nvyir 
porte  les  armes  pendant  fa  jcuncfle  , 
il  fe  livra ,  dans  un  a^e  plus  avancé,  X 
la  liticiacurc;  il  pp.fTi  qur.ranie  ans  à 
la  cour  (ic  la  ducluin;  du  Maine  ,  dont 
il.  tit  les  délices  ,  d<.  pour  laquelle  il 
comi-'ofa  pluficnrs  pocfits.  I/ns  de  (on 
admîillon  à  Tacidcniic ,  Boiltau  lui 
refufa  fon  fiiffraj^e  -,  &  il  répondit  à 
ceux  qui  lui  repiércnrcient  qu'il  blloic 
avoir  des  égards  |'our  un  hon^me  de 
cette  condition  :  Jt*  ne  lui  diffute  pas 
Jes  iiircs  dt  nvble[fe  ;  nais  je  lui  dif* 
pute  fts  titres  du  Parnoffe.  Maigre 
Topiiûon  du  célc-bre  faiyrique  ,  Saint^ 
Julaire  pafle  p.ujourd  hui  poivf  un  des 
plus  ain^ables  poc'cs  de-  fon  temps.  On 
a  rcnjarqué  c\^y  Anaucon ^  moitis  vieux^ 
fit  de  moins  jolies  choies  j  en  effet ,  les 
vers  les  phi«:  délicats  qu*on  ait  de  lui 
ont  été  fdrs  pendant  qu*il  éioit  plus 
que  nonagénaire.  II  mourut  à  Pans  le 
17  décembre  1742,  à  quatre-vingt 
dix-huit  ans. 

Saint- Junien  eft  une  petite  ville  fi- 
tuée  fur  les  frojitiercs  du  Imicfin  6c 
de  TAngoumois,  fur  la  rouce  d'An- 
goulême  à  Limoges  ,  &  i  fix  lieues  da 
cette  dernière  ville. 
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Ce  lieuctoir,  avant  le  fixiemefiecle, 
nommé  Comodoliac,  S.iinc  Junien,  fo- 
lîtaire  recommandable  par  (a  vie  auf- 
tere  &  p.nr  ias  miracles ,  mourut  cii 
5S7,  &  fut  enterré  dans  ce  liai.  La 
réputation  du  défunt ,  les  miracles  qui 
s*opcroicnt  auprès  de  fon  tombeau  ,  y 
aitiretenc  un  grand  nombre  de  pèle- 
rins. Une  cglife  &  un  monaftcre  y 
turent  conftruics  pour  honorer  le  tom- 
buau  du  fainr,  dont  Tcgiife  &  la  vilU 
reçurent  le  nom. 

Ce  monaftcre  a  écé  fécularifc  & 
crigc  en  collégiale  ,  qui  cft  compofée 
aujourd'hui  d'un  prévôt  &  de  dix-huic 
chanoines. 

Dans  les  archiver  de  cette  collégiale 
oi  conferve  le  manufcrit  de  la  vie  de 
iaint  Junien.  Ce  que  contient  ce 
manufcrit  n'efl  pas  ce  qui  Iq  rend 
précieux  ;  mais  c'eft  fa  couverture  qui 
en  fait  le  plus  grand  prix.  Cette  cou- 
verture eft  compofée  de  deux  tablettes 
d*i voire ,  dont  chacune  eft  ce  qu'on  ap- 
pelle un  Dyptique  conjulairt  ,  monu- 
mens  du  moyen  âge  ,  intéreffans  pour 
Thiftoire  ,  &  d'autant  plus  recherchés > 
qu'ils  font  trèi-rares.  On  en  connoîc  à 
peine  fepc  à  huit  en  France* 
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Un  dy|)ric]ue  cft  ordiiiAÎrcmcnc  fofîné 
de  deux  raMcttes  (i'ivoir(.,quc  ks  confuls 
Romniïis ,  du  ti  mps  du  bas  empire  , 
diftribuoitiic  lorfqu*il$  commençoîenc 
i  cnircr  en  chaige.  Ces  tr.bîciccs 
ctc»icnr  ai:(îj  nonimc'cs  fafes  ;  elles 
rcpufuïtoiviit  le  plus  fuuYcnCjCn  bris- 
relief ,  la  ù'^wQ  ,  les  noms  &  les  di- 
piiiics  des  confuls  ,  &  quelquefois  les 
<iiffcrcnres  efjHces  de  jeux  qu'ils  fai- 
foicnr  rcJcbiei  lorfqu*ils  enrroicnt  en 
exercice  ne    leurs  tonifiions. 

Le  dypiic|ue  qui  fe  trouve  da  ns  le 
chapitre  de  S.iint  Junicn  porte  Tinfcrip- 
lion  fuivanre  : 

Fl.  fELlClS.   r.  C.  COM.  AC.  Mag 

Utrq.  mil,  Patr.  et  COS.  amo.^ 

qui      fîii;ni(îe  ,      fuivant     Texplication 

Îu'en  a  donnée  le  père  Mabillon  , 
'lavius  Fclicis  vit  cljrijjimus  ,  cornes 
ac  ffwg'/ltr  urriulquc  milïtia ,  patricius 
0  coi.Jul  ordinar/us,   C'eft-à-dirc  : 

»   FI  il  vins    Feux ,    homme    d'une 

n   naidance    illuftre,    toinmandant    & 

j>  chef  (le  l'une  &c  de   Tautie  milice  t 

*•  patrice    6c  conful  ordinaire  «. 

On  cr^it  que  ca  Flavius  Félix  cft 
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le  même  que  le  Patrice  dont  parle  Si- 
doine Apollinaire  ,  quî  ,  vers  Tan 
484 ,  de  concert  avec  Rurlre  ,  feigneur 
de  Comodoliac ,  vint  au  fecours  de 
Tcvcqae  de  Riez  ,  nommé  Faujie , 
qai  croit  en  exiL  On  croit  auflî  q»i^ 
ce  Patrice  fût  nommé  confiil  l'an  511, 
avec  Secundinus.  Sans  doute  que  Fla- 
vius Félix  érant  étevé  à  la  dignité  du 
confulat ,  fit  préfenr  à  Saint  Janien  de 
ce  dyptique*,  dané  lequel  on  aura  dans 
la  fuite  placé  le  manufcrit  de  la  vie 
de  ce  faint.  C'étoit  Tufage  des  confuls 
Romains  de  ce  temps -là  d'envoyer, 
après  avoir  été  nommés  ,  les  dyptiques 
qui  atreftoient  leur  élévation  au  cou- 
lulat. 

Je  fuis.  Sec. 

A  SainC'Junien !y  ce  4  féviier  ijCi^ 
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LETTRE    CDLXIV. 

L'Angoumois. 

l_j*A:>GOUMCis  ,  Mncîame  ,  qwe  j'ai 
paiceuiu  en  grande  pariie  ,  cil  une 
des  deux  provinces  que  comprend  le 
gouvc:r.£!î.er.t  de  S.'JiMonge.  Bornée 
au  nord  p.u  le  Pci.%ii,  au  fi;d  &  â 
loiitft  par  ia  Si'iintHnge  )  &,  à  Ftft  & 
c\u  fi.cl-eft  par  le  Périgord  ,  elle  a  en- 
viron vingt  lieues  de  longueur  dans 
iine  di.reâion  du  nord  eft  au  fud-oucftf 
&  dobze  lieiu  s  environ  dans  fa  moyenne 
largeur. 

Cette  province  eft  arrofce  par  la 
Vienne ,  o^ui  fort  eu  Limofin  ,  encre 
dans  rAngor«mci« ,  au  dellous  de  îiaîrt- 
Junitn  ,  pafie  a  Chabanois  &  à.Con- 
folens  ,  puis  parce  ure  le  iVirou;  & 
par  la  Charente ,  qui  la  iravtifc  en 
deux  endroits  ,  paffe  à  Ponc-Sigoulcnc, 
entre  clans  le  Poitou,  rentre  dansl'An- 
goumois,  rù  elle  bsigne  les  murs  de 
Verneuil ,  d*Angou':ê.v.e  6:  de  Bouig- 
Charente  ,    puis  craverfe  la  Saintonge. 

Le  cliniac  de  ce  pays   eft  ua  peu 
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froid  j  mais  Tair  y  eft  très-faln.  Les 
montagnes  y  four  en  grand  nombre  , 
mais  peu  élevées.  Le  fol  cft  fillonné  de 
collines,  donc  la  plupart  fjiu  rrès-fer-*- 
tiles  en  blé ,  froment  lôc  feigle.  On 
y  recueille  du  vin  ,  du  miïs  &c  du  fa- 
fran  ,  &  routes  fortes  de  menus  fruits 
qui  font  excellens.  On  y  trouve  auflî 
des  mines  de  fer ,  dont  celles  de  Ran- 
cogne  &  de  Plancheminiere  font  les 
plus  renommées. 

Le  commerce  de  i'Angoumois  eft 
fut-cout  confidérable  en  vins  &  en 
caux-de-vie.  Ceux  de  Cognac  jouiflTenc 
d  une  réputation  fort  étendue ,  8c  for- 
ment une  des  principales  branches  du 
commerce  de  cette  province.  On  y 
trouve  auffî  plufieurs  manufadlures  en 
étoffes  de  laines  de  diverfes  qualités, 
qui  font  établies  à  Angoulcme  ou  ail- 
leurs. Les  fabriques  de  papier  y  font 
aufà  fort  nombreufes  &c  fort  çftimées. 
11  en  fort  des  papiers  trèi-précieux  pouc 
Timpreflion. 

Les  peuples  qui  habitoient  I'Angou- 
mois étoicnt  connus  ,  du  îemps  des 
Romains  ,  fous  le  nom  à'AgeJinates  ; 
c'eft  au  moins  Toninioi  commune. 
Cijtte  province  fut  a;'>pelée  Anooumols^ 
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du  nèfm  À^Angoulême  ,  fa  capitale. 
Elle  fiiivit  le  fort  des  provinces  voi- 
fines.  De  la  domination  Romaine  elle 
pafTa  fous  celle  des  Vifigoths  ,  &  enfin 
fous  celle  Ats  fois  de  France  \  elle  fie 
long-cemps  partie  du  duché  d'Aquitaine, 
fut  foumife  aux  Anglois;  enfin,  (bus 
le  règne  de  Charles  VII,  elle  rentra  fous 
la  dominaticn  Françoîfe.  Ce  pays  fut 
dans  la  fuite  donné  en  apanage  a  ia 
féconde  branche  de  Valois,  dont  ctoic 
iffu  François  premier  ,  qui  porta  Je  titre 
de  comte  d*Angoulcme,  avant  dctre 
roi  de  France.  En  1 5 1 5  ,  ce  prince 
l'cripca  en  duché  en  faveur  de  fa  mere^ 
Louife  de  Savoie.  Le  duché  d'Angou- 
Jcme  »  après  la  mort  de  cette  princefle  » 
arrivée  en  1 5  j  i  ,  fut  réuni  à  la  cou- 
ronne. En  15  51 9  le  roi  Henri  il  le 
donna  à  fa  Elle  Dune ,  légitimée  de 
France  ,  &  mariée  d*abord  â  Horace 
de  Farnefe ,  puis  à  François  de  Mont- 
morency. Cette  princefle  étant  morte 
fans  pcftfîitéj  en  i^ip  ,  Charles  de 
Vaîcisj  fils  naturel  de  Charles  IX  ,  qui 
portoit  le  rirre  de  comte  d*Auvergne, 
cbtir.t  le  dncj^é  d'Angouiême  ^  qui  re- 
vint d  la  cc^uronne  après  fa  mort» 
arrivée  en   1(^50. 

En  quittant  le  LimoHn ,  &  avant 
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d*entrer  dans  rAngouniois ,  on  trouve 
la  petite  ville  de  Rochcchouan  ^  qui 
dépend  du  Poitou  ,  mais  qui  eft  du 
dioccfe  de  Limoges.  Je  m'y  fuis  arrêfé 
quelques  heures,  &  le  nom  fcul  qu'elle 
porte  ,  m'engage  à  vous  en  dire  ici 
quelque  choie, 

Cetce  petite  ville,  fituce  fur  la  rivière 
de  Graine  ,  à  fept  lieues  de  Limoges» 
lire  fpn  nom  des  rochers  fur  lefquels 
fon  château  eft  conftruit  ;  il  eft  appelé 
en  latin  Rupes  Cavardi ,  rochers  creux. 
Le  château  eft  bâti  fur  la  hauteur ,  & 
la  ville  fur  la  pente  de  la  montagne* 
Quoique  d'une  conllruffcion  ancienne, 
ccc  édifice* porte  encore  un  caradlere 
de  magnificence  qui  convient  i  fon  il- 
luftration.  Les  jardins  font  beaux ,  & 
fur-tout  en  belle  fituation.  A  la  hau- 
teur du  rez-de-chaufTée  du  château  , 
eft  une  longue  allée  d'arbres ,  plantée 
fur  une  ter  rafle  qui  forme  une  prome- 
nade très-agrcable.  Derrière  le  château  > 
il  en  eft  une  autre  qui  ne  Tcft  pas 
moins  \  c'eft  une  efplanade  foutenue 
par  un  fort  mur  de  terralfe  ,  p'anrde 
d*aîbrcs  ,  &  de  laquelle  0;%  jouit  d'une 
yue  audî  variée  qu'étendue. 

La  ville  de  Kochechouart  a  donné 
fon  nom  à  une  des  plus  iliuftres  &  des 
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plus  c\iu'iei)r.cs  maifons  de  France,  ilfue 
cies  anciciiS  ccMr.ies  cîe  Limoges.  -^^- 
tncri  ce  Rv)cl:cJîoi;art  ,  prcirâer  du 
nom  ,  fiirnoir.mé  Ojiofrancus  j  étoit 
le  cinquième  fils  cîe  Geraud  ,  vicomte 
de  Limoges  \  il  fuc  le  premier  vicomte 
de  Roclîcchoi'art ,  &  en  prit  le  nom 
vers  Tan  1018;  ces  l*an  1 07  j  ,  les  armes 
de  cette  maifon  ctoient  fafcces  ,  ondcwS 
d'argent  &  de  gueule  ,  de  fix  pièces. 

L:s  premiers  feigneurs  de  Roclie- 
chouiirt  ont  poité  le  nom  à'Ainicri,  Le 
fcpii'vme  de  ce  nom  cpoufa  ,  vers  Tau 
12^5  ,  -rtt'/i.v,  dame  de  Moitcmart, 
fille  tie  Guillaume  ,  feîgncur  de  Mot- 
temart ,  de  la  province  de  la  Mardi?. 
11  devint,  par  ce  mariage,  fcigneur<ic 
Moramart.  AimeriIXépouf.i,cn  iiji» 
Jeanne  ,  dame  de  i  onnay-Charenre. 
Jean  premier  ,  un  de  Cos  defceiidans  , 
confciller  &  chambellaa  du  roi  ,  fut 
rué ,  en  1356,  à  la  bataille  de  Poi- 
riers. 

Louis ,  vicomte  de  Rochechouirt , 
fon  fils,  reui'Sit  hommage  ,  en  1^6$  y 
à  EJouird  ,  fils  an-.c*  du  roi  d'Angle* 
rerre  ;  il  éigit  chevalier  banneret  en 
1568.  Pondant  les  guerres  des  Anglois, 
le  vicomte  Louis    de    Rochechouart  , 
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qui  pef  clioit  beaucoup  pour  le  parti 
de  la  FiMtice  ,  dtvini  fui:).-':!:  ai  piince 
cîe  GuUas,  <]L'.i  Iz  tu  ver.ic  à  Angou- 
Icme  ,  5c  ie  fit  anÈ:cr  ;  m.iis  i  ia 
prière  tle  q  lekjaes  Poirc'viîiS  (^e  les  amis, 
ce  prir.oj  lui  rcn-.lit  la  libirrc.  Le  vi- 
C'jinre  c:i  fit  uf.^i^e  poi.r  fervir  Iti  rot 
de  ^'raiicc,  C/o:.r!es  V^  i!  mie  une  bonne 
pAnJfon  ddiis  la  foiccrciL*  cîe  Roche- 
cliouAcr ,  &  envoya  dcHer  le  prince 
de  Galle??. 

Les  Ang!ois  •  ne  tarJerent  pas  à 
vei:ir  r.ivai];er  les  terres  de  la  vicomte 
de  Rochechouarr  j  mais  ils  ne  purent 
jam^i.is  fe  r-ndre  m  «îcrcs  Je  Li  forte-. 
rJA<i  ni  de  la  ville.  Louis  de  Roche- 
chouart  travailla  aullî  de  tout  fon  pou- 
voir pour  faire  rentrer  les  feif^neurs  du 
Poitou  dans  le  parti  de  h  France  ;  il 
rcullît  en  grande  partie.  Charles  V  , 

fiour  le  récompenfer  des  fervices  qu'il 
ui  avoir  rendus,  le  fit  fon  chambellan, 
êc  le  nomma  gouverneur  du  Limofin: 
il  n.;  fc  bo.na  pas  à  ce  bienfait,  il  j 
a;outa  celui  d'exempter  fa  vicomte  dd 
Rochechouart  &  fes  fujers  de  tous  im- 

fïôts ,  à  l'exception  de  ceux  qui  feroienc 
evcs  pour  les  guerres  &  pour  les  dé- 
finies commuties  de  cette  viceaité* 
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H  y  a  eu  plufieurs  branches  de  cette 
nulfon.  Celle  des  BAirdu  ,  qui  eut 
pour  chef  Jean  de  Rochechoiiait  ,  fé- 
cond fils  «le  Jean  II  du  i:cm  ,  vivant 
en  1388.  Celle  de  PontvilU ,  itliie  de 
Foucauc,  vicomte  de  Rochcchouarr  » 
chair.bellan  du  roi  en  \i\^6*  Sa  fiile 
unique  Jeanne  cpcufa,  en  14 70,  Jean 
àt  PontviUe  y  vicomte  de  Brcuillez» 
confcillcr  &  chambellan  de^Charles  de 
France ,  duc  de  Guienne.  Ce  duc  fit 
ce  mariage ,  à  iiondicion  qu^  les  enfàns 
qui  naicroienc  prendroienc  ie  nom  te 
les  armes  de  Rochechouarr.  La  branche 
de  Chamdenurs ,  iflue  du  fécond  fils 
de  Jean  de  Rochcchouarc  ,  feîgneur 
de  Bourdet ,  vivant  en  1444.  Cette 
branche  eft  éteinte.  Celle  de  Clermont 
ou  de  Faudoas  eft  aâuelleirent  Taîn^e  : 
celle  de  Jars  Montigni  eft  aufli  fubfif- 
tante.  La  branche  de  Saint*Amand  Se 
de  Faudoas  ,  commencée  par  Antoine^ 
fécond  fils  de  François  ,  feîgneur  de 
Chamdeniers  ,  qui  vivoit  en  i5X9« 
Celle  des  feigneurs  de  Clermont ,  des- 
cendus du  troifieme  fils  de  Jacques  de 
Rochechouarr  &  Faudoas ,  vivant  en 
1616.  Celle  des  feigneurs  de  Jars  ^ 
iUiiis  di  Jean  de  Rochçchouart  •  fecood 
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Is  de  Jean  de  Rochechouart  de  Cham- 
eniers  ,  vivanf  en  1497.  Celle  des 
îigncurs  de  Montigny  ik  de  U  Broffe^ 
Tus  de  Louis  de  Rochechouart ,"  fils 
îné  du  fécond  fils  de  François  de  Ro- 
hechouarr,  deuxième  du  nom  Jfeigneur 
e  Jars  ^  né  en  15(^9.  Celle  des  fei- 
neurs  de  la  Broffe  &:  de  la  Fauffiy , 
Tus  d'un  fils  puîné  de  Louis  de  Ro- 
hechouarc ,  feigneur  de  la  BrôlFe  ,  vi- 
'ànt  en  \Ca^.  Celle  des  feigneurs  de 
Zhatillon-le'Koi  ^  ilFus  de  Guillaume 
le  Rochechouart ,  feigneur  de  Jars , 
nort  en  1568.  Les  feigneurs  de  la 
Moihe  ,  ifiTus  de  François  de  Roche- 
:houart ,  fils  naturel  de  François  de 
lochechouart,  deuxième  du  nom  ,  fei- 
gneur de  Jars ,  mort  en  1596. 

La  branche  des  feigneurs  de  Mbr- 
eman  a  eu  pour  chef,  Guillaume  de 
Rochechouart ,  fécond  filj  d'Aimerî 
VII,  mort  en  1^45  ,  &  de  Mar^ue- 
âte  ,  fille  de  Guy  ,  vicomte  de  Li- 
moges  ;  Guillaume  de  Rochechouart 
Fut  feigneur  de  Mortemart  &  Sainc^ 
V^idurnien, 

Aimeri  de  Rochechouart  ,  feigneur 
ie  Mortemart  ,  étoît ,  çn  135?  ,  fé- 
3^hal  de  Touloufe  &  d'Albigeois  ^  Se 
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capitaine  fouverain  pour  ie  roi  en  Poitou, 
Limofin   &  ^aintonge. 

Aimeri  II,  Ton  fils,  fut confeilîer  fc 
chanîbellan  da  roi  ;  il  luivit  d'abord  le 
para  àcs  Anglois  j  puis ,  ctant  rentré 
au  fervice  du  roi  de  Cmnce,  il  aiJa 
à  les  challer  du  Poitou  ôi  de  la  Guienne. 
En  1J92.5  il  fut  capitaine  général  en 
Poitou  &  Saintcnge.  Jeanne  A'Archiic\ 
fa  première  Femme  ,  lui  nyant  donné 
des  foupçc^ns  fur  fa  fi-icHté,  il  la  tint 
prifcnnierc  dans  le  rhâreau  de  Verne  ^ 
où  elle  mourut  en  i^jS.  Il  obtint  dits 
lettres  de  rcmiifion  pour  cet  emprifon- 
nement ,  en  1 379  >  6c  fe  remaria  avec 
Jczwnt  Langue  ^  dansede  Montpipeau. 

Par  fon  ttihiment ,  fait  en  1  }95  , 
il  voulut  être  inhumé  dans  iVglife  des 
cordelicrs  de  Poitiers  ,  &  ordonna  qu'il 
fût  élevé  une  chapelle  fur  fon  tombeau. 
11  donna  pour  cette  dcpenfecinq  cents 
francs  d  or ,  &  il  y  fonda  trois  mefTes 
par  fcmaine ,  pour  deux  cents  francs 
d'or. 

Son  fi!s  9  Jean  de  Rochcchonart , 
du  feCond  lit ,  feigneur  de  Mortemart, 
\  ivonne  &c  Saint-Genraîn  ,  fur  cham- 
bellan du  roi  Charles  VU,  &  mourut 
e«  1444. 

Celte 
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Cette  dame  fut  Théroïne  d'une  aveu- 
ture  bien  crrajgeyque  je  ne  .puis.  Ma- 
dame, vous  palier  fous  filtnce,  tUe 
tomba  en  lécliar  j;ie ,  &  paiFa  pour  morte  , 
&  comme  ic!le  hic  enterrée.  Un  de  Qs 
domeftiqties  fâchant  qu'elle  avoic  écc 
inhumée  avec  un  anneau  précieux  au 
doigt,  fe  détermina  à  pép.érrer  dans 
le  caveau  où  fon  corps  étoic  dépofé,  6c 
à  lui  enlever  ce  bijou  qui  tencoit  fa  cu- 
pidité. II  y  arrive  à  la  faveur  de  lanuir» 
parvient  jufqu*au  lieu  où  étoic  le  corps, 
fait  des  efFotrs  confidérables  pour  arra- 
cher l'anneau  du  doigt.  Ces  tft-brts  ra- 
nimenc  la  dame  ;  elle  recouvre  le  mou- 
vement, fort  de  fon  tombeau,  &  f^ 
rend  chez  elle.  Elle  eut  depuis  plufieurs 
enfans ,  &  elîe  fut  la  fouche  maternelle 
de  Ja  branche  aînée  de  Rochechouart.  . 
Cette  aventure  finguliere  donna  liea 
à  une  opinion  populaire  qui  ne  Técoic 
pas  moins.  Le  peuple,  petfuadé  que  cette 
dame étcit  réellement  morte,  s'imagina 
que  ce  n'étoit  point  elle  qui  avoit  fur- 
vécu,  mais  un  démon  fuccube  qui  avoic 
pris  la  forme  d'une  femme  &  fa  figure. 

Je   ne   vous   entretiendrai  pas   plus 
long-temps  de  cette  famille  illuftre;  il 
/iiffit  de  vous  dire  que  la  fameufe  ma- 
Tome  XXXIV.  L 
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«S. m?  lie  Aicnr^fran  en  defcendoît. 
Vi'us  f.ivtz  qiiclics  furent  les  cnufts  de 
la  ccicbricc ,  tîe  fa  f.wcur  &:  de  fa  dif- 
grace  j  vous  fivcz  .uilîi  que  fa  conduire 
&  fon  carnrtcre  ne  firent  honneur  ni  à, 
Ton  cœur  >  ni  à  fa  famiile* 


Je  fais,  &c. 
En  Angoumois ,  ce 


lySA 


L'Angoumois.     145 

LETTRE    CDLXV. 
Suite  de  l'An^goumôis. 

jLj  a  première  ville,  Madame  ,  que 
j  ai  trouvée  en  encrant  dans  TAngou- 
mois,  eft  Chabanois  ,  fituce  fur  la  route 
de  Limoges  à  Angoulême»  &  fur  la, 
rive  droiie  de  la  Vienne.  Elle  tft  peu 
conlidcrable  ,  quoiqu'elle  foie  décorée 
du  titre  de  principauté.  La  terre  &c  fei;; 
gneurie  de  ce  nom  étoit ,  dans  les  pre- 
miers temps  de  la  féodalité,  poffédéd 
par  Aymar  ^  qui  prenoit  le  titre  de  Sire, 
de  Chab.:nors.  Il  eut  pouifils /<?a;rfa//i, 
qui  fut  à  Ja  croifade  en  1099. 

Ce  Jourdain  fe  rendit  célèbre  dans 
fon  temps -par  les  guerres  qu'il  jfit  \  fes 
voifins,  ic  pju:  {^^s  qiverelles  a,vec  les 
cv&qnes  de»  Limoges.  Mdouin^  évêque 
de  Limoges,  &.  frère  de  la  duchc/Te  de 
Guienne ,  pour  faire  plus  à  fon  aifc  la 
guerre  au  fire  de'Chi^b.uiois,  fit  conf- 
truire,prèsde  Saint -Junien,  la  forrcr^fle 
de  Beaujcu.  Ce  prélat  profita  de  la  pré-; 
fonce  du  duc.de  Guienue^Cpu  beau-frj^re,^ 

L  I 


2't  }        L  *  A    N    G    O    U    M    O    I    S. 

})%;iii  exercer  fus  brij^nnHiîges  avec  p!'i8 
c!  iir.pnr/îic.  JourJji/i  fc  difjvf.ii  rcîîf- 
icr  aux  ntciqiits  (ic  Tcvcquc  de  Li- 
nicj;'.s  ^  il  r?.l!unliLi  t'es  tronpcs  ,  fon- 
dit iiir  celles  ilu  prclat  ,  Its  battit  à  p!u- 
fuurs  rcriifcs,  C^  dcnieiira  maître  du 
c-h.\:::p  c!e  liiiiaiîlc.  Apics  cette  viûoire^ 
Jourdiùn  fcrctiroir,  iorfque  ,  dans  le 
monunt  qu'il  y  penfoit  le  moins ,  un 
foldat  de  rcvt.i.îfc  le  failît  par  dcttkre» 
^  le  ti  a.  les  foldats  du  fire  deChaba- 
nois ,  \\\f'.\\K'X^  de  cette  lâche  trahifon, 
on'ils  en  reut  orcioniice  par  l'cvcque  de 
Liint'j'/.s ,  h;jidlrent  en  d(5fefpcrés  fur 
Jc-s  nombre  nx  prifonniers  qu'ils  avoient 
faiis ,  &<  Krs  palferent  tous  au  fil  de 
cpcc. 
J()iir(l:v!n  ne  l;\iira  qu'une  fille  qui  fut 
fon  unique  iK-ritierc  :  elle  cpoufa  Guil- 
laume de  Marhas^  qui  devint  comte 
de  C'hrl'iinis.  Son  petit  fils  GuilLiume 
//,  anlli  conue  de  Clialvinois ,  vivoic 
vers  rnii  1200.  fjc/iival  II,  petir-fils 
de  d:ii!.»ninc  II,  mourut  en  Ii8j. 
l.auîi\  (:,  L'cm  ôc  fon  hciitiere,  époufa, 
en  p:wM:  cTcs  noces,  Riumondy  vicomte 
del'urcî*ne,  & ,  en  fécondes  noces, 
Sinicn  i^e  Hochuchouart^  fcigneur  de 
7  uuinay  Charente.    Cette   (erre  palHi 
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dnfuirc  à  la  maifon  de  Thouars ,  parce 
que  Jean  de  Rochechouart  ,  arrière^»- 
petit-fils  de  Simon ,  n'eut  pour  héritière 
que  fa  fœur  Jeanne ,  qui  époufa  Miles,  de 
Thouars ,  feigneur  de  Poiizangues. 

Catherine  de  Thouars  ,  fœar  de 
Miles  II  ^  petit-fils  de  Miles  premier  , 
fut  héritière  de  Chabanois,  Confolent 
&  Pouzangites.  Elle  époufa  Jean  de 
V^endôîtie ,  vidame  de  Chartres ,  qui 
vivoif  en  1460,  &  dont  le  fils  Jean 
111  étoit,  en  145J1  ,  qualifié  de  prince 
de  Chabanois, 

ï-rançois  de  Vendôine  ,  arrière-  petit- 
fils  de  Jean  III,  n'ayant  point  d'enfans*, 
vendit  Chnbanors  à  Joachïnt  de  Mon- 
tefquum  ,  dit  de  Mcntluc  ;  il  mourut 
en  1 5  G-j.  Bln\fc  de  Montluc^  fon  frerc , 
maréchal  de  France  ,  fi  célèbre  par  fon 
courage  &  par  fes  cruautés  ,  dont  il  (e 
▼ante  lui- même  dans  fes  mémoires ,  in- 
titulés Commentaires  ^  ki  fuccédaj  il 
mourut  en  157^.  Son  petit-fils  y<rfri^/i 
de  Mon/luc  y  lomre  def^armaîng,  cft 
qiialifié  de  prince  de  Cha-banois.  î\ 
mourut  le  1  janvier  16.^6  ^  &  ne  laîffa 
qu'une  fille ,  nommée  Jtannt ,  qui ,  en 
époufant  Cli.irles  d'Efcoubleaii,  mar- 
quis  de  Ss^urdis ,  .lui    porta    la    rcrr^ 
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rie  Châbar.ois.  Aiigciiqiîe  d'Efconb'c.iiî, 
iti  r  p.iire-f.lle ,  héritière  ce  Chabx- 
i.ris,  époufa,  le  24  mars  1702  ,Gil- 

I  ..:  Ccïbert  di  Saïnt-Poiungt  ,  qui  fe 
ti..  i've  feLlcm:-r.i  qualifie  de  marruls 
di  Chiilancs.  Cette  rcrre  cft  depjis 
reftcc  cîàns  cerre  ir.cme  maifon, 

Jcv.'ii<(.  .t;. -c  VI  u^  parler,  Madame, 
cv.nt  vil  e  c\»\\  a  donné  fon  nom  à  une 
iv.râfon  nés  îlîuftre  j  c*tft  celle  de  /û 
liochtfoiiccîdi, 

Cetre  petite  ville,  fîtuée  fur  !a  grande 
roi:rc  d'Angoulcme  à  Limoges,  &  fiir 
larivL  droite  i\^  la  Tatdouere  ,  a  le  titre 
de  duché  pairie* 

Cette  ville  ,  ou  puuot  le  château  qui 
la  domine ,  eft  nommée  en  latin  Rupes 
Fucaldi.  Depuis  long-temps  la  terre 
de  la  Rochcfoucault  avoit  le  titre  de 
b?.ronnie ,  lorfqu'en  1515  elle  fut  éri- 
gée en  comté ,  en  faveur  de  François  /, 
ieirneur  de  la  Hochefoucault. 

FraiiÇois  l  de  la  Rochefoucanlr ,  qui 
fut  ch.tmbe'îan  des  rois  Charles  VIII  3c 
Louis  XII ,  fe  fît  admirer  A  la  cour  pac 
fon  caraûtre  droit ,  fincere  &  généreux. 

II  tiiit,  en  1494,  fur  les  fonts  baprif- 
rcaux ,  François  /,  qui  devint  depuis 
ici  de  Fracce.  Ce  prince  étant  morM 
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fur  le  trône ,  conferva  toujours  beaucoup 
de  confidcration  pour  fou  parrain.  Ce 
fut  pour  lui  marquer  fa  bienveillance 
qu'il  érigea  la  baronnie  Ae  la  Roche- 
foucault  en  comté.  Dans  les  lettres  d'c- 
reûion  on  lie  ces  paroles  :  En  mémoire 
ifes  grands  ^  vertueux  y   trcs-bons  & 
très-mémorablfisfervices  qu'icelui  Fran* 
çnSj  fon    très-cher  &  amé  coujin   & 
parrain  y  avait  fait  àfes  prcdécelfeurs  ^ 
à  la  couronne  de  France  &  à  lui.  Ce 
fcigneur  moiiriu  en  151 7.  C'eft  depuis 
liii  que  tous  les  aînés  de  fa  niaifon  ont 
pris  corftimment  le  nonn  de  François, 
Son  fils  François  II  du  noîn  ,  comte  de 
la  Rocliefoucaulc ,  lui  fuccéda.  Il  épou- 
fa ,  en  1518,  Anne  de  Polignac ,  veuve 
du  conue  de  Saniere.    Il  eut  de  ce  ma- 
rîape  François  JII^  rué  au  maflTacre  de 
la  Saint- Barthélemi.  11  avoir  époufé  en 
fécondes  noces  Charlotte  de  Roye  ,  corn* 
tcfTe  de  Roucy  ,  fœor  puînée  d*Eléo*f 
nore   de   Roye ,   princelFe  de  Condé.' 
Cette  dame  mourut  deux  ans  avant  fon 
mari ,  d*un  mal  de  gorge  qui  lempc'' 
choit  de  prendre  aucune  nourriture.  Un 
liillorien  de  fon  temps  dit  qu*en  mou- 
rant elle  sVcrioit,  que  c^cioit  grande 
fitié  d'avoir  Joixante   mille  livres  de 
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renrc  ,    &    touujois    de    mourir    dt 
fiiitn, 

François  IV  fon  fîU  »  dont  le  frère 
Charles  a  fait  la  branche  dts  comtes  de 
jRoL'JJi.  François  V  ,  fiiî  de  Frar.Ç'  is  iV, 
lui  fucccda.  Ce  fut  en  fa  favtur  que 
Loui!>  XIII  crigca  le  coiiuc  de  la  Roche-* 
foucaulc  en  duché.  Cette  cicâiun  fut 
ttccordce  p^r  lettrcs-prentcs  du  mois 
<i*aviil  lôiiy  regllhces  le  4  f'cptcmbre 
i(>p.  Mais  ccmme  ce  feigncar  n'alla 
prendre  fa  première  féance  nu  parlement 
qu*cn  1^3  7  >  le  duché  de  la  Roclvt fou- 
caulc a  ctc  icduic  d  ce  rang  par  Tcdit  de 
J71  [. 

François  VI  du  nom,  duc  de  la  Ro- 
chefoucault  ,  piince  de  MirHIIac^eft 
fans  contredit  le  fcigneur  le  plus  re- 
nomme de  cette  iHuftre  maifon«  Il  na- 
cjuir  en  161],  II  fut  de  bonne  heure 
lie  avec  la  famcufe  duchcfTc  de  Lon- 
guevilie,  &  ce  hu  à  Tindigation  de 
cette  dame  nu'il  entra  dans  les  que- 
relles de  la  fronde.  Il  fe  fignata  dans 
cette  guerre,  &  reçut  au  combat  de 
Saint- Antoine  un  coup  de  moufquer, 
qui ,  pendant  quelque  temps  ,  le  priva 
de  la  vue.  Ce  fut  à  cette  eccafion  qu'il 
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Hît  ces  vers  fî  connus, jDÎrcs  de  la  tragé- 
die à^Alcyonée: 

P»ur  mériter  fon  cowir ,  pour  plaire  à  fes  beaux 

yeux , 
J'ai  fait  la  guerre  aux  rois,  jr.raurois  î^t^ 

aux  dieaz. 

Qtîelque  temps  après,  s'érant  brouilla 
avec  Madame  de  Longueville ,  il  pa- 
Bodia  ainfi  ces  vers  : 

Pour  ce  coeur  inconftanr ,  qu'enfin  je  connofe 

mieux , 
J'ai  fait  la  guerre  au  roi ,  j'en  ai  perdu  les  ycur* 

La  paix  s'écant  enfin,  rétablie  dans  le 
rbyaume,  le  duc  de  la  Rochefôucault 
s'abandonna  tout  entier  aux  délices  de 
la  fociété  &  aux-charmes  de  la  littéra- 
tnre«  Sa  maifon  étoit  le  rendez-vous 
des  Racine  ^  des  BoUeaUy  des  Sévigné^ 
Il  compofa  (ts  Mémoires ,  qui  peignent 
les  troubles  de  la  fronde ,  les  intrigues  > 
des  grands,  &  où  Ton  retrouve  quel-»' 
qiiefois  la  précifion  &  ['énergie  de  Ta- 
cite. Ses  Maximes  lui  acquirent  plus  de 
céKbriTé.  On  y  voit  des  réfultats  ex* 
primés  avec  nne  concifion  &  une  clan;^ 
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frap[muc.  Cet  ouvrage,  imprime  plu- 
liciirs  fois ,  fcmble  faire  plus  li'hunncui: 
à  fon  cf[)iic  quM  fon  cœur. 

V  ousXifcrtz  fans  doute  bien  aife,  M.i» 
dame,  que  je  joigne  i.i  le  portrai-  c]u*eii 
0  trace  Malaîiic  de  Scvigné^  clans  fes 
Lettres.  »  11  avoir  ,  dit-clie,  une  phy- 
»  fioiionùc  hciuroufe,  Tair  e,rand;beAU- 
»>  coup  d'cfpiit  &  peu  de.  lu'oir.  Il 
9'  ctoit  iiîcrigaiir,  fouple,  prévoyant  j 
>5  je  n'ai  [u>  connu  d'ami  plus  fulidc,, 
«  plus  ouvert  5  ni  de  meilleur  confeiL 
«  Il  aimoit  à  rcgner.  La  bravoure  per- 
>>  i'onnelle  lui  paroiiFoit  une  folie,  &  a 
1^  peine  s*cn  caclioir-i'  :  il  étoit  pourtant 
5^  lOit  biavc.  Il  conferva  jufqu'a  la  mort 
*>  la  vivacité  de  fon  efprit ,  qui  ctoit 
"  toujours  fort  agréable,  quoique  natu- 
5>  rcl'cment  fcri^ux  <«. 

Il  eut  piulleurs  enfans  de  Andrée  dt 
Vivonne  ^  dame  de  la  Châtaigneraie* 
Le  plus  ccMinu  cft  T.iîiîc  t'nnçQiSy  duc 
d.  la  Roclv  f'Uicault ,  Vll^  du  nom,. 
frince  'e  Midilac,  graud-veneur  de 
Fri^ncc  ,  giai:.'^  maître  de  la  garderobe 
du  roi,  chevai'cr  de  fes  ordres  ,  né  ea. 
i(>j4,  &  morr  en  1714.  Louis  XIV 
avvîir  pour  lui  beauci»up  dq  confidéra* 
tioa  &  d'anûcic.   Un  jour  ce  monarij^^ft 
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fe  vit  Î!>quict ,  an  fujet  de  (es  dettes  j  il 
lui  dit  :  Que  n'en  parlcT^^vous  à  vos 
amis  f  ôc  en  même  icnipi  il  lui  fit  don 
de  cinquante  mille  ccus.  Une  autri 
fais  Louis  XIV  lui  écrivit  ce  billet  en 
lui  annonçant  une  grâce  importante  : 
Je  me  réjouis^  comme  votre  ami  ^  de  léi 
charge  de  grand-maître  de  la  gardé-' 
robe  que  je  vous  ai  donnée  comme  voire 
roi. 

Quatre  cliârellenies  dépendent  da 
duché  de  la  Rochefoucault.  11  y  a  dan$ 
cette  ville  une  églife  collégiale,  un  cou- 
vent  de  Carmes ,  &  un  hôpital  de  U 
Charité,  fondé  par  le  fieur  de  Gour^ 
vile  ,  dont  je  vous  parlerai  bientôt» 
Le  roi  donna  pour  cette  fondation  le 
temple  qui  fervoit  aux  prêches  des  Pro-^ 
teflans.  Gourville  y  fit  bâtir  une  cha- 
pelle ,  &  y  ajouta  une  maifon  voifine 
dont  il  fie  l'acquifition.  Ce  fondateur^ 
par  fon  tcftament ,  ordonna  que  foa 
cœjt  fût  porté  dans  cette  chapelle  ,  Sc  • 
qu'on  y  plaçât  fon  épitaphe  fur  \xti 
marbre. 

A  une  lieue  de  la  Rochefoucault  eft 
fitué  le  village  de  Rancogne yXtnommé' 
par  fes  mines*  dé'  fér  &  fes  forges ,.  8c 
fut'totit  j)â?if  feS'  profonds  fourerrainf  jî 
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:i\:\vAés  dn'cs  i/c  I^anco/ine,  C'tft,  Ma- 
lia-ii^c  9  une  d.s  ptincip.Jcs  curiofiics 
jlûtureilji  c!e  TAïii^oiirrois.  Ce  n'eftpas 
lan&  quclqiK-s  ciaiiiccs>  &  iaii&lx'aucuup 
de  dangers  ,  que  je  nie  fuis  liafacdé  d'y 
pcnctrtr,  La  cuiiolUc ,  &  le  ilclir  de 
vous  l.iire  part  de  mes  obfcrvaiions , 
ont  foutcnu  nion  courage  dans  ce  pé- 
rilleux voy.ig*.'. 

A;.ics  avoir  fuiv! ,  pendant  un  long 
cfpace  ,  un  cliemin  fuurcrrain  ,  très- 
éiroic ,  tics-tnciiné  ,  dans  une  arciiude 
fouvt-nr  très  pénible,  â  la  foible  lueur 
ci'un  flambeau ,  je  fuis  parvenu  à  une 
falle  iinmcnie,  qui  oflre  une  intinicc 
d'objets  curieux  Se  bien  faits,  pour  dé* 
dommaper  de  \\  peine  qu'il  en  coure 
pour  les  voir.  Figurtz-vcus  ,  Madame^ 
les  parois  &c  la  voûre  de  ce  vafte  foucer- 
rain  couverts  &  ornes  d*albârre  qui  fe 
préîcnte  fous  mille  formes  diffcrences  > 
Ks  unes  plus  (ingulieres,  plus  étonnantes 
q  le  les  antres.  Ici  la  couleur  cftlamème^ 
ivais  ks  figures  font  varices  à  l'infini.}  \i  p, 
ct(ï  la  couleur  qui  change,&  qui,  en  di- 
vers endroits,  cft  pî^rfaircmenc  tigrée  :  il 
f<.mble  qu'on  voit  des  tentures  de  peaux 
de  tigres.  Ces  efpeces  de  congélations^ 
ces  ornemvns  q^ue  la  nature  a  cachés 
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(dans  le  fein  de  b  terre  y  font  ce  que 
les  naturaliftes  womxw^wi Jîataâltes. 

Ueau,  en  filtrant  à  travers  les  pores 
du  rocher,  acquiert  une  qualité  LnpiJi- 
fique,  ou  plutôt  entraîne  avec  elle  la. 
matière  qui  convient  à  la  formation  de 
ces  pétrifications,  la  dcpofe  par  couches 
fucceflîves  k  l'endroit  où  elle  prend  for» 
iffuej  &  ce  dépôt,  apics  une  révolution 
de  plufieurs  Hecles,  acquiert  un  certain 
volume  &r  de  certaines  figures  j  que  le 
fuÎH'itement  de  Tean,  &  que  les  cir- 
conft  uices  du  point  de  ce  fuintertient  wér 
Ciditerirdetelleoude  teHe  manière.  Il  f 
en  a  de  rrès-bizarresjquelques-ancsrepré- 
fentent  des  draperies,  d'autres  des  frufts, 
d'autres  enfin  rcflemblent,  au  premicï 
abord ,  à  des  ouvrages  de  fculpture. 
Dans  ct%  fourerrains  on  voir  deux  fuif- 
feiux»  I/un  peut  avoir  deux  pieds  de 
largeur.  Sjn  eau  eft  limpide  ,  fans», 
odeur  ;  mais  elle  eft  chaiule  Le  fécond 
MÎfTcau  coulç  entre  des  rochers  â  une 
profondeur  prefque  inacceflSble» Il  forme 
dans  fon  cours  on  bruit  pareil  au  bouc-^ 
donnement  de  grolTes  clochesr  Ces 
fouterrains  ,  Madi^me^  sYtendent  fore 
loin  dans  la  montagne  de  Rancognej.<^ 
ils  ic  prolongent  en  pcofoodeuc  &  e» 
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hauteur  \  ainfi ,  en  les  parcourant ,  on- 
a  beaucoup  à  monter  Se  à  defcciidreir 
L'air  qu'on  y  rcfpire  tft  tempère,  nipis 
un  peu  humide.  CVft  un  lieu  bien  fait 
pour  attirer  Ls  regards  des  naturalilles  :: 
plufieurs  objets  que  je  ne  vous  fçaurôis 
décrire,  m'y  ont  frappé  d*cronnemenr. 
J'y  ai  rnrc  uvc  cette  émoiiun  que  pro- 
duit \\  vue  des  chofes  extraordinaires  j 
rviis,  je  voiis  l'.voue,  apic>  avoir  paflë 
prc^  d'i.r.e  h-^\\t\:  dans  ccs  cavernes  tc- 
r.cbiciif;.s  ^  j'.  i  éprouve  un  nouvean 
pîaitit  !ci:U]Mf»  i^.ie^  poumons  ont  rcfpire 
i  aîr  atmoipncrique  ,  sk  qu2  mes  yeux 
ont  ctc  rendus  à  la  lumière  du  jour» 

Les  environs  de  la  Rochefoucault  ; 
OH  pciit-ècre  la  ville  même  ,  ont  vit 
nr.î-  re ,  en  1615,  Jean  Heniud ,  fieur  de: 
GourvUle.  Le  ccitbre  duc  de  la  Roche- 
foucaul:  ratraiha  à  fon  fervice,  en  qua- 
lité ,  d'ab<Hd  de  vnlet  de'ch'-ïmbre,  puis' 
de  fecrctaire,  enfin  il  en  fit  fon  confi- 
dent &  fon  ami'.  Gour ville  eut  T^rt 
de  j'»''aire,  non  feulement  au 'duc  fon 
maître  j  mais  au  grand  Côitdé  &  aa 
furintendant  Fouquet.  Enveioppé  dans 
la  liifgrace  de  ce  dernier,  il  fut  obligé; 
^de  s'expatrier.  Son  talent  Tavoit  déjX 
faicconfidcrer  à  la  cour  y  on  le  chàfgtflr^^ 
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lelqne  temps  aptes  fon  cvnfii>n  ,  tienne 
mmiflion  importante  en  Allemagne  y, 
il  eut  \c  tirre  d'enuoyé  i\i\  roi  dans 
rtc  cour  érrangerç.  C*eft  à  propos  de 

dif^^race  &  de  cette  coinmiflîon^ 
'on  a  dit  y  pour  faire  une  antithefe, 
'il  fut  en  nïcme  temps  pendu  cn«ef- 
ie  a  Paris,  &  envoyé  du  roi  en  ^llc- 
igne  II  nvfrica  dans  la  fuite  d'ctro 
Dpofc  pour  fuccéder  au  t'.rand  Colbcrt. 
îi  a  de  lui  des  Mémoires^  depuis  r  ^42^  - 
"qu'en  1(^98 ,  en  doux  volumes.  !•$ 
n  écrits  dans  un  flylc  anime,  natut 
,  fimple,  mais  incorred.  On  y  voie 

portraits  des  miniftres,  depuis  Mi- 
in  jufquM  Colbcrt,  ô:  dos  anecdotes 
rieufes  fur  la  plupart  des  pcrfonnages 
i  ont  figure  à  la  cour  de  Louis  Xl  V.. 
1  prétend  que  ctfï  de  Gourville  que 
ilcau  entendoit  parler  dans  cei(6 
itaphe  : 

Ci  gît ,  juftcmcnt  re^rctré'. 
Un  favant  homme  fjns  fcicncc, 
Un  gentilhomme  fa'-.s  naiilance^ 
Un  rrcs-bou  homiinc  fans  bonté* 

Ruffccj  nomme  en  latin  Ruffiactun  i      -^ 
une  petite  ville  de  T Airgoumeis  j^ 
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t'wwi^c  pi  es  des  limircs  du  Poiron»  fur  fd 
ruillcnu  de  \ac\\  tV  fur  la  route  d'An" 
f«iutl^iuc  .)  Poiucr.s  ^  truis  lieues  de 
Vertcuil  »   ^  A   luiic  livuci  d'An{;ou« 

r.i  rcrrr  iV'  fcir.ncniîc  de  R  iffcc  eft 
une  de»  plus  cpnii»léial>lrs  de  l'Af»j;ou- 
I1UU5.  Sou  icveiui  le  nuMire  ticv  luur; 
la  jnlliie  fi»ni|irLiul  cfente  deux  p.t- 
roiHes ,  i\'  (.1  nuvuvanie  rcuti;ru;c  pluf 
decimiuanii»  itifi^  iioWws.  Pic<  de  V\ 
ville  i(i  uu  hois  de  ii.iute-lui.dc  ll'uu 
f^i.iud  pitHinic.  I  x  pctiro  livicre  de 
I  ieii ,  c]i»i  p.ille  .i  KulleO,  f<  qui,  \  une 
lieue  de  i;i ,  v.i  Te  jeter  d:uif  la  CIvA- 
rvnre  ,  cl^  (iJLlue  p.u  l'ubondancc  dct 
iruiics  (]u\iM  y  |  cJie- 

dette  Celle  avi)it  autrefois  le  rierc  de 
^tiaionuie  :  die  éioir  l'ap.inai^e  dcx  puî- 
t\i\  <U.s  aiuicus  <onues  d'Aupoulcinc. 
l'.lroiinie,  hûitieie  de  eeltc  rerrc ,  I» 
poita  ilnns  l.i  luairou  de  f^o/uhe^  par 
fou  ni.uia;',e,  cotur.idl^  i  m  i  {  K'  t  «^^^^ 
Hiri'i'r  ,  fi  loueur  de  f'otuire  ^  cheva* 
lier,  l.n  i  ^HK,  ectic  l>nronnie  du  éri- 
gée eu  iii.ui]uirar ,  m  i.ivcur  de  /V//- 
/sjfpc  ilr  Foltiirc  Ik  tW'f/iric  DttH/tm  gfn 
Lude  (a  nu-ie.  Mrouore  <le  Vojuirc^ 
«laïquire  de  HuRee  ,  fui  I.i  derntcre  ck 
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cctrc  race.  Ell^cpoufa  François  de  TAu^ 
beljpine,  marquis  deOiâceauntuf ,  donc 
la  nlle  Ch<wlotte  Fut  inaricc  ,  en  1^71% 
à  Cbude  de  Rouvroy,  dac  de  Sam- 
Simon.  Elle  eut  Rujjftc  en  dor.  Ce 
niarquifar  a  été  acquis  par  Châties  de 
BrogLic^  iieutenant'^éneral  des  armées 
du  rui  9  ci  devant  anibniTadeur  de  France 
auprès  du  roi  &  de  la  république  de 
Pologne. 

Feruuiled  une  petite  ville,  avec  un 
château,  Htuée  fur  la  rive  droite  de  la 
Charente.   Elle  ctoit  nommée  autrefois 
Smnt'Meard  de  Verteu'iL  Cette  ville, 
qui  a  le  titre  de  baronnie,  eft  dans  une 
firuaiioîi  fort  agréable.    Le  château  eft 
bien   l/â.i,   les  jardins  font  beaux  ^  la 
rivière  de  Charente,  qui  forme  en  cer 
endroit  une  courbure,  entoure  en  partie  . 
le  pire  &:  les  j irdins  ài  château.    Il  y  a 
un  couvent  de  Corddïers^  cii  fe  voient 
les  tombeaux  de  pluiieurs  ducs  de  la 
Rochefoucaulr.   Plufieurs  fe'-neurs  de 
cette  maifon  y  repofent  depuis  près  de 
cinq  cents  ans. 

Lcrf ]iie  l'empereur  Charîes-Qjînt 
vinr  en  France,  ii  féjourna  au  château 
de  Verreuii,  où  Anne,  de  PcU<^nc:c  ^ 
veuve  du  comte  de  Saucerre>  &  femme» 
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en  fécondes  noces ,  de  Franpois  II ^ 
comte  de  la  Rochzfoncdult ^  le  reçut . 
en  M  { 9*  Ce  prince  fiit  telleuienc  frappé 
de  la  dignité  de  Us  manières  j  qu  il 
dit  hautement,  n  avoir  jamais  entré 
gri  maifon  qui  m'ttux  fentît  fa  grande 
vertu  j  honnêteté  O  Jeignciwie  que 
celle  là. 

Je  {iV^f  &c. 

A  Vciteuil,  ce  1 5  ftyrîcr  175», 
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LETTRE    CDLXVI. 

Su  JTS  DE    L*AnGOVMOIS. 


I  .A  ville  df'AngouIême ,  où  je  fuîs 
arrivé  depuis  quelques  jours ,  A'hJame, 
eft  la.  capitale  de  rAngoumois.  Eile  tft 
fîtuce  fur  la  rivé  gauche  de  la  Charente  , 
à  trence-rrois  lieues  de  Bordeaux ,  à 
quinze  lieues  de  Saintes,  &  à  vingc 
lieues  de  Limoges.  Cette  ville,  fici^e 
d'un  évêché fufFfagant  de  Bordeaux,  &c 
décorée  du  titte  de  duché  ,  exiftoÎL  du 
temps  des  Romains.  Les  antiqai^c's^Sc 
les  nombreufes  médailles  qu'on  v  a  dé- 
couvertes en  feroienc  une  preuve  fuffi- 
fante,  fi  Ton  n'avoir  pas  encore,  en  faveur 
de  cette  vérité,  l'autorité  des  anciens  écri- 
vains. Elleétoit  nommée  alors  Jciilifha^ 
ou  huiifma  ^OM  civuas  EcoLiJmenJium^ 
Aufone,  dans  une  de  fes  lettres,  ea 
parle  comme  d'une  viHe  peu  coniidc- 
rable,  &  éloignée  des  communications. 
Dans  la  notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  elle  eft  regardée  comme  une 
cité,  Pès  le  cinquième  ficde^ceue  ville 
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^loic    épifcopale  ,     fuivanc   le   t< 

5 nage  cie  Grégoire  de  Tours ,  qui 
*un  cvcque  d'Angoulême  qui  ^ 
alors ,  &  qu*il  nomme  Dynamiu^ 

Cette  ville.  Madame»  fuivu  !• 
de  rAngoumois  &  de  toute  l'^ 
laine.  De  la  domination  des  Roi 
elle  palfa  fous  celle  des  Vifigochs 
la  confervcrent  jufqu'en  507.  ' 
onème  annép ,  Clovisy  roi  des  Frar 
après  la  célèbre  batailje  de  Voi 
s'en  rendit  maître.  Les  écrivains 
dans  ces  temps  d'ignorance,  fe 
foient  d  ajoir  .;•  des  i^cirs  merve 
tux  hics  les  plus  ordinaires .  ajo 
oue  lorfque  Clov's  vint  aflîéger  Ai 
kme  ,  les  murailles  de  cette  ville 
boient  au  (on  des  trompettes  di 
armée,  par  un  miracle  femblable 
lui  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bible, 
vis  s'empara  de  la  ville,  extermîi 
Viligorhs  qui  s'y  irouvoient ,  en 
nit  l'évcque  Arien ,  &  en  plaça  un 
ve  .u  qui  éroit  Catholique. 

Cette  ville  fut  dans  la  fuitc'go 
cée  par  des  comtes,  dont  les  cl: 
croient     amovibles   ,     &    qui 
devinrent    héréditaires    par    uf 
lion» 
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Tdirpio/t ,  fils  (!*ÂiUt^me  ,  comte  de 
Laon,  fut  ctshli  romtc  d'Anj^oijlcmc, 
in  830.  C*-.Ct  !'•:  p!us  aiicien  cîcs  rcTnres 
îe  cette  vi!!e  ^i.c  l'or,  connoi^rc',  il  fuc 
:uc  p?.r  !cs  N^.nranrfs,  en  86}. 

Fulgrain  1  j  c].îc  le  roi  Charles  le 
3hAi:ve ,  Ton  purent,  avdit  ctabii  comte 
i'Ang.-^uicme  &  de  Pirîgord  ,  cnm- 
[2:ei:ça,  le  dcn.icr  fcviiu  86-J  ,  à  faire 
Étlacir  la  viî!e  (rAngoii-cmc,  q  îc  les 
Vormands  avoitnc  enticremei.c  dc- 
:rui:e. 

Vulgrain  II ^  mort  cn^  900  ,  avcîc 
fpcufé  Rojfil'nde  ^  n'îc  de  R^iimond  ^ 
coin:e  de  Toulcufe,  de  laquelle  il  eac 
deux  fils  appelés  Guillaume.  L*un  fuc 
conire  d'An^^oulime  ,  fous  le  i)om  de. 
Guillaume  /.  L'autre  eut  en  partage  le 
Péri^'îrd  &  TAj^cnois. 

Guillaume  I  du  nom  ,  comte  d'An- 
UO-jîcmc,  pctT>fiis  ducor.îte  P^ulgrain^ 
fur  comte  d  AngouîcT.îe  v«r$  Tan  9^^»  , 
&:  n;c'.:ruc  en  95(7.  Ce  fat  lui  qui  défie 
les  Ncrmaivîs  «5c  rua  leur  chef,  nommé 
Siolius,  I!  i'.ii  porta  un  (\  rude  coup 
ci'cpce,  qri!  lui  fendit  la  tc:e  cou- 
verte d'u:]  :ar.]i;c  j'iT^u^i  la  poitrine, 
&  !ii  C'.  (i;  a  'lu  n.rine  «oup  une  partie 
àt  ia  cuicâiTe  de  fer.  Par  cf  coup  de 


même  qui  cpoufa  Alix  di  Couru 
fille  de  Pierre  de  France  ,  qui  ccoi 
mcme  li!s  de  Louis  le  Gros.  I 
marini^e  nrquît  une  fille  unique  , 
mce  Ijiibedti  d'  Angou!t!mc  ^  acci 
par  fon  père  à  Hiii;ue<5  X ,  (îre  d< 
lîgnan,  &  comre  de  Li  Mirclie 
mariage  étoic  fur  le  point  d  être  cc; 
On  y  avoir  invite  tous  les  princ< 
voifinage  ,  &  notamment  Jean-, 
Terre  ,  roi  d'Angleterre,  qui  lui 
troubla  \\  fctc,  par  un  irait  digt 
la  nobLlFe  du  douzième  fiede.  Ce 
le  jour  du  mariage ,  Tan  i  loo  »  ei 
la  future  cpoufe ,  Se  Tépoufa  lut-m 
Après"  fà  mort,  arrivée  en  i: 
Ipibeau^  reine'  d'Angleterre ,  cp 
Hugues  de  liUlîgnan ,  auquel  elle  \ 
ccé  fiancée  feizc  ans  avanr.  De  ce 
riaiie  nanuit  tluffue;^  XI^  A\t  Je  li. 
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anspoftériié  en  ijoj.  Son  frcre  Guy 
m  ôayard  prit  a!ois  le  ritre  de  comre 
l'Angoulêmc.  S'ctant  rendu  coupable 
le  félonie  ,  Phi'ippe  le  BJ  ,  roi  de 
France,  confifqnn  hir  lui  les  ccmrés 
i'Angoulcme  ik  de  la  Marche,  &  les 
réitnic  à  U  couronne. 

Philippe  le  Long,  roi  de  France, 
donna  le  comte  d'Angoulcme  à  Jeanne 
3e  France  &  à  Philippe  d'Evreux ,  fou 
mari.  Charles  leur  fils  s'étant  rendu 
coupable  de  félonie ,  ce  comté  lui  fut 
snlevé  en  i  j  5 1  ,  &  fut  de  nouveau 
réuni  à  la  couronne. 

Le  roi  Jean  céda  ce  même  comté  4 
Charles  d'Efpagne ,  dit  de  la  Cerdœ^ 
connétable  de  France  ,  qui  fut  aflaffiné 
en  IÎ54.      ^ 

Par  le  traité  de  Bretigny  ,  conclu  en 
ij(5o,  entre  TAngleteire  &:  la  France, 
TAngoumois  fut  cédé  à  l'Angleterre  en 
toute fouveraineté  ;  mais,  en  1371,  les 
habitans  d*Angoulême  chalTerent  les 
Anglois  de  leur  ville,  &  fe  donnèrent, 
de  leur  propre  mouvement ,  à  Charles 
V,  alors  roi  de  France. 

Dans  la  fuite  ,  ce  comté  fut  donné 
en  apanage  a  la  féconde  branche  de 
Valois,  de   laquelle  étoit  François  I^ 
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qui  j  comme  je  vous  raidit ,  M 

f)ortoic  1.1L  qualité  de  comte  d 
ème  9  avaut  ciX'trc   roi    de 
&  l'érigea  en   duclié,  en  1515 
veut  de  Loiiije  de  Savoie ^  fa  m 

Henri  11  donna  ce  ducho 
fon  fils  naturel.  Ce  jeune  priu' 
vu  à  la  fenctre  d'une  hocelltric 
viiéy  courre  qui  il  avuit  du  1 
ment)  monia  dans  la  cliambre 
pad'd  fon  cpéc  au  rravcrs  di: 
Altovhé  îù  lenrnnt  nuirtcllcme 
fc,  le  pei^M  de  la  fieniîe  ,  Hc  le 
la  place  ,  eu  158(1. 

Le  dernier  duc  d'AngouIemc 
foii   fait  un   nom  dans  riiifloi 
Charles   de    Valois  ,   fils    naii 
Cliarlcs  IX.  Ce  jeune  prince, 
la  cour  de  Henri  HI ,  y  puifa  de 
heure  rous  les  vices  dont  elle  • 
centre.  Il  fc  trouva  à  la  mort  ri 
de  ce  roi ,  &  reçut  fon  dernier 
Avant  d  expirer,  Henri  III  le  1 
inanda  au  roi  de  Navarre,  fon 
fcur,  q'ii  promit  de  lui  tenir  I 
pcre. 

Charles,  au  commencement  • 
gne  de  Henri  IV,  fc  diftinjju: 
plufieurs  batailles ,  &c  fur-toiit  l 
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A^ Arques  ^  donc  il  rappouc  les  cla«iilt 
dans  .les  uK^uioires  précieux  qu'il  nous  a 
lairie  des  prcaûcrs  mois  du  règne 
de  ce  monatqiic.  Il  fut  bientôt  connu 
dans  le  mon.iC  fous  le  nom  de  grand-' 
fficur  de  France.  Lt  s  troubles  dv*  la  ligue 
ctanc  appailcs ,  Henri  IV  le  nomma 
coint:  d*  Auvergne  \  mais  il  fut  allez  in- 
grat pour  entrer  dans  une  trame  tonne 
la  patrie  &  contre  le  roi.ôc  lut  condam- 
né à  avoir  la  icce  tr.mchce.  le  duc  ds 
fiiron  ilMî  complice  l'iibit  ce  jui;cmcr.t. 

Chiirlcs  ne  mourut  poi;ît  ;  Henri  IV 
comnma  la  p^ine  en  unj  niiion  pcrpc- 
luellc.  Pendant  la  minoiitc  de  Louis 
Xlil,  il  obtint  fon  éiargiirv.ment  &i  le 
duclu*  d'Angoulcme  ,  qu'il  conferva 
juKjiiU  fa  mort,  arrivée  en  \6^o.  il 
laiiî.i  un  llU,  non^mc Louis- Emmanuel  ^ 
comte  d'Akt ,  qui  hit  aulli  duc  d'An- 
pouieme,  mais  qui  mourut,  en  i(>5  5  , 
l'an?  iH)ftcncé  milculine.  la  jouillancc 
du  ducb.é  ayant  c:é  accordée  à  plufieurs 
feigneurs  de  la  c«n»r ,  il  ne  fut  réuni  à 
la  couronne  que  fous  le  rej;ne  de  louis 
XIV,  qni  le  dopn.» ,  en  1  7  i  o  ^  en  ..uj;- 
mcîuatioM  (ri^j^iu.^jj^e,  <î^'  A  titre  ùe  piiL- 
rie,  1  fon  petit  fis  Chaiies,  (iuc  de 
Berri,  q-.i    nunnut   fans     pollétitc  eil 

Tome  xxxir.  M 
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17 14  i  &  ce  duché  fut  ék  nouveaa 
réuni  à  la  couronne. 

La  ville  d'Ângouléme ,  Madame,' 
eft  ficùée  fur  une  éminence ,  au  bas  de 
laquelle  coule  la  Charente.  Lesmaifons 
n  y  font  pas  bien  bacies  ;  mais  la  ficua^ 
fion  eft  heureufe >  lair  pur,  &  la  vue 
fort  étendue. 

Di  cathédrale,  dédiée  à  cS>.  Pierre; 
eft  de  conftruâion  moderne }  elle  avMC 
ké  détruite  pendant  les  guerres  civiles 
du  feizieme  &cle.  En  1^18,  ons'oc* 
€upa  de  la  reconftruiref  &  ce  ne  fis 
que  plufieurs  années  après  au  on  la  vit 
entièrement  achevée.  Le  chapitre  eft 
compofé  d'un  doyen ,  d'un  archidiacre  # 
de  trois  autres  dignités,  &  de  vingt* 
quatre  chanoines.  L'évèque  prend  le 
ucre  d  archicbapelain  du  roi. 

L'abbaye  de  Saint-Cyhardy  ûxxtit  au 
bas  de  la  ville,  fur  le  lx)rd  de  la  rivière 
de  Charente,  fut  fondée  en  87^.  Elle 
a  pris  fon  ftom  d'un  certain  Eparehius 
Çyhard^  qui,  après  avoir  embraflé  le 
chriftianifme ,  vécut  pendant  quarante 
ans  en  folitaice  ^  dans  une  cellule  conf-^ 
truite  en  cet  endroit.  Sa  vie  auftere 
&  fes  nombreux  miracles  lui  firei^  une 
gratide  réputation  de  (aintecé.  Le  peuple 
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^Êat&t.  en  ilPoeiite  U  vifittr ,  fé  reewi^ 
HMiideri  Usorieim  »  8c  loi  porter  fivti- 
:  étAoes.  Qûerqnes  dtfctples ,  animés  de 
"m  même  ferveur  »  fe  foignirent  i  int» 
ft  lïie  ferma  dans  ce  lien  un  peticom* 
vent  de  Cataires.  EpàrcKus  Cyhafd 
bioorat  en  5S5  »  &  a  toi^ars  été  re- 
garda dans  le  pays  comme  an  ûînti    ''. 
•    Les  comtes  d'Angoalème  donnèrent 
des  biens  à  ce  mondiere,  le  firent  éà^ 
gèr  en  abbaye»  8c  y  cboifirent  lear  â* 
jpaltuf e  »  dont  on  vmt  encore  quél^m 
celles.  ^  -  ■'- 

Pendant  les  guerree  de  la  re%ioo; 
ce  monaftere  fut  dévafté  ;  on  y  a  depinf 
fermé  des  logemens  pour  des  religienr 
de  Tondre  de  Saine- Benoît.  v 

L'abbaye  de  Sainte Aifont  eft  na 
•  nionaftere  de  filles,  de  Tordre  de  Saint*^ 
Benoît.  Sa  fondation  remonte  ai|z  pre^ 
siiters  temps  du  chrifttanifme.  On  Var« 
>cribue  i  mm  fœut  du  gouverneur  JRo- 
-  main  qui  comnrandoit  dans  ce  canton  9 
appelée  Co/i^^d^  Cett^dame  ^yantété 
.  potTédée    du  démon ,  en  fut   délivréct 
en  &\fanc  vœa  de  virginité.  Les  priereiB 
SiJliyone ,  qui  éioit  alors»  dit-on»  un 
faint    évcque  d'AngouIcme  s    cdlùri- 
buefent  beaucoup  à  oette  guérifon;  U 
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vouiiir  liii-r/iCiTii  d  uriner  une  rerraîre 
à  cerre  jtur.c  lilîc-  Elle  fut  bientôt  fiiî- 
vic  ,  dans  cette  pieuie  rcfoîurion ,  de 
pliiluurs  autres  fi  les  fie  (on  â;:e ,  qiù 
It-rm^renC  er.f::it;î  ur.c  coir.îni^r.niiré  lie 
vîtrqes.  Ci:liafa ,  aidée  ài^s  bitnF.nts 
cîe  fon  frire  ,  fit  conitraire  Téglife  de 
cer^e  comiriiiR::-j:c. 

D.ins  ce  mcme  temps,  une  autre 
jeupc  h!:e  fort  riche ,  &:  cVuv.g  famille 
illi.ftre,  q'-ii  vivoi:  encore  oans  les  er- 
reurs du  pr./nr.ilir.e,  Kit  r-truv^cc  d'une 
pcttc  de  ùn^  cjui  l'a  voit  réduire  à  l\x- 
trémité  \  elle  eut  recours  à  l'évèque 
faint  Aifone  ,  qui  la  guérit  radicale- 
mer.t.  Alors,  touchée  de  ce  miracle, 
elie  en.btafia  la  rclieion  chiétîenne,  & 
voulut  vivre  avec  Caliaga.  Aufone  , 
courent  de  la  ferveur  ^'  «Je  la  cpnftawte 
pièce  lie  ces  jeunes  vierges,  Itur  donna 
le  vni!e. 

Ch.ir!eirî''.p:ne  ér.-.nt  à  Angouicme, 
vor.!:if  c:rc  lu  bier.fûrcur  do  cette  con:- 
munauré;  ii  lui  d.Mini  .ies  terres  confi- 
dcr^bics  c:  ur-e  aLurj  c^^ife.  Les  [■•rinciî.s 
enfv^s  d.  cet  empereur  ,  ?j  Miteiei*t  en- 
cor,  à  Cfs  bitnfdirs.  P  uiicurs  rois  ce 
Fiar.ce  les  ir-îr.rent  dans  ctrrre  picufe 
géncrolité.    Pnilippe  I  »    Philippe  II  , 
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François  I ,  Jeanne  3  reine  de  N.iva'^re, 
plufîcnrs  comtes  &  conuefTes  d'An^ou- 
Icme  fe  montrèrent  Aicccdîvement  les 
bienfaiteurs  de  cette  maifi)n. 

En  1545,  les  Anglois  la  ruinèrent. 
Jeanne  de  Wowxhon  ,  femme  du  roi 
Charles  V,  Li  fit  rétablir.  Louife  de 
S';voie ,  îî)erc  de  François  I ,  ducheffe 
cî'AngonIcmc,  fit,  avf*c  beaucoup  de 
d'-penfe*;  ,  rcconftruirc  la  muitié  des 
ba'imcns. 

Les  j.^'.ierrc:  doli  rcli^^ton  furent  auîTt 
fnncftcs  ù  ccr^c  maifon  ,  qu*?  Ii»i  ;iVoi;;n« 
ccc*  celle*':  fies  Anj^loiG.  Elle  fut,  e\\ 
I  f^^S,  prcfqnc  entièrement  ('lcfruite,& 
Jcs  rcîigic'ufes  fe  virer;t  forcées  daller 
h.iNîccr  '.me  autre  mrifon. 

E/iGn  Loui';  XUI  la  fit  cnricremr'ic 
reco.'  Ptiuir,'  avec  beiucoîip  i  •  wiâc^nifi- 
cence  ,  telle  qu'oti  la  voit  aujuurd'hui. 

On  trouve  dans  certs  ville  un  trcs- 
^rrnd  nombre  d'é;';Iifes  &  de  commur 
n.iutcs  relij'ieufos  ;  douze  églifes  pa- 
roiffinlcs ,  des  Jjicobins ,  des  C<>rdeliers  1 
des  Miijimcs,  des  Carmes  Déchauflcs  , 
des  C?pîiciîT?,  t<z.  Il  y  a  auflî  un  col- 
Ici'c  renomma  &  un  hôpital  général, 
Hcfll-rvi  par  des  filles  fcculieres,  oii 
1  OH  ;cçoit   les  cnfans  ,  les  vieillards , 
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&  autres  perfonnes  hors  d*éuc  de  gagner 
leur  vie. 

Cette  ville  pofTede  de  beaux  privi- 
lèges; elle  les  doit  en  partie  aux  fervices 
iîgnalés  que  fes  habitans  rendirent  aa 
roi  Charles  Y  y  coname  je  vous  lai 
déjà  dit  ,  Madame  ,  lorfqu^ils  chaf- 
fèrent  enx-mèmes  de  leur  enceinte  la 

Î^arnifon  Ângloife ,  &  fe  mirent  9  de 
enr  propre  mouveœent,fous  l'obéiflkn'ce 
de  ce  monarque.  Parmi  ces  privilèges» 
^n  compte  celui  de  la  nobleue  accordé 
au  maire ,  échevins  te  conièiUers  de 
la  ville.  La  plupart  des  rois  fucceflèurs 
de  Charles  Y  les  confirmèrent.  Fran- 
çois I  en  ajouta  de  nouveaux  ,  tels  que 
la  franchife  pour  les  foires  &  marches  y 
Texempri  r\  du  ban  &  du  droit  de 
franc- nef.  Il  accorda  même  à  la  ville 
une  univerfité  qui  n'y  a  jamais  été  éta* 
blie.  En  166 j  ^  Louis  XIV  fupprima 
le  privilège  de  la  noblefTe ,  qui  fut  en- 
fuite  rétabli  pour  la  perfonne  du  maire» 
feulement  après  irois  ans  de  mairie. 

Le  corps  de  ville  d'ÂngouIème  eft 
compofè  de  cent  perfonnes  ;  fa  voir  »  da 
maire,  de  douze  échevins  >  &  de  Hoir 
xante-quinze  pairs. 

On  compte  quatre  foires  si  Angoup 
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Urne  i  deux  font  franches  de  coui  droi^i 
&  les  deux  autres  font  alTujetties  I 
Quelques  petites  contributions.  Il  y  â 
dans  cette  ville  >  oa^lans  fes  environs  ^ 
piufieurs  fabriques  de  papier.  Cent 
marchandife  >  les  vins  «  les  eaux-de*vi«f 
les  Tels  &  le  fafbin  forment  les  princir 
paux  objets  du  commerce  d*Angott« 

Cette  ville  a  vu  nattre  une  des  prin« 
cefles  les  plus  illuftres  de  France  •  pac 
fon  efprit  8c  fon  noble  courage.  Mor» 
guérite  de  Falois^  (œat  de  François  I, 
reine  de  Navarre,  naquit  à  Angoulèmt 
en  1491.    Elle  époula  Charles^  der- 
nier duc  d'Alencon ,  premier  prince  da 
fang,  ôc  connétable  de  France»  qui 
mourut  i  Lyon  en  1 5  x  5  •  AfQigée  de  la 
mort  de  fon  époux  »  &  de  la  prifon  dt 
François  I  (pn  frère  »  elle  fie  un  vojrago 
â  Madrid ,  pour  y  foulager  ce  roi  pen» 
dant  fa  maladie.  La  fermeté  avec  lar 
Quelle  elle  parla  à  Charles-Quinc  Bc  it 
fes  minières ,  les  obligea  i  traiter  c« 
monarque  avec  les  égards  dus  à  fon 
rang.  François  i ,  de  retour  en  France  i 
témoigna  à  fa  fœur  toute  fa  reconnoif* 
fance.  11   Tappeloit    toujours  ma  mi^ 
gnonne.  En  1^16,  elle  fur  mariée  i 
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Henri  d'Aibret ,  roi  de  Navarre  ,  Se 
devint  mtre   de  Jeanne  dAlbnt^  & 
graiid*mere  d'Henri  IV. 

Cette  princellc  cft  rameur  de  plu- 
fieurs  ouvrages,  dont  le  plus  connu  & 
le  plus  cltiîiic  cft  \  lli'ptiimeron  ,  ou 
/es  NouveUcs  Je  la  lleifie  de  Ndva/re, 
Ce  font  (its  contes  dans  le  genre  de 
cciix  î^e  luK-diCy  un  peu  obfircnes  j 
nv.^.is  ^c'îi^it  le  gouc  ôi  les  n-.œurs  du 
ttiiv,  s.  D'aÎIIcuîs  ils  font  pleins  cllma- 
gin.ni^r.  vc  ce  vivacuc. 

Cette  ville  ,  Madaoïe  ,  a  donné 
jinifTance  i  un  mor.llre  que  les  François 
auront  toujours  en  hcrrcur.  François 
HavailLic  ^  iliu^par  les  femmes,  do 
Pohrot  5  nlHiffin  du  duc  de  Guife ,  ctoic 
le  fils  d'un  praticien  d'Angouicme. 
Après  avoir  quelque  temps  travaillé 
avec  Ton  père  y  il  entra  dans  Tordre 
Âqs  Feuillans.  Six  femaines  après  &cre 
entré  dans  cet  ordre ,  fon  humeur  acra* 
bilaire,  fon  caraftere  inquiet-  &  extra- 
vngant  le  firent  chaiTcr  du  cloître.  Ac« 
cufé  d'un  meurtre  ,  fans  pouvoir  en 
Cire  convaincu  ,  il  échappa  au  châtiment 
qu*il  mcritoit,  &  devint  follicireur  de 
procès.  Il  en  perdit  un  en  fon  nom, 
^ui  le  réduiût  à  une  telle  mifere^  qu'il 
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fat  obligé ,  pour  fubfifter ,  de  faire  à 
Angonlême  le  métier  de  maître  d'école. 
Dans  cet  état  malheureux  ,  qui  donnoic 
encore  une  nouvelle  énergie  au  fombre 
chagrin  quiformoit  fon naturel,  il  s'en- 
tera du  parti  de  la  ligue  ,  détefta  les 
royaliftes  &  le  roi.  Pouflc  ,  follicité  , 
&  fans  doute  payé  par  les  ennemis 
d'Henri  IV,  il  forma  Texécrable  projet 
de  ralTafliner. 

Dans  Cette  réfoîution  ,  il  partît  d'An- 
goulcme,  fous    le  prétexte  ,.  difoit-il  , 
de   parler   au   roi ,   &   de   ne   le  tuer 
qu'autant  qu'il  ne  pourroit  pas  réuflîr  à 
le  convertir.   Il  fe  préfenta  au  Louvre 
2  plufieurs   reprifes,  fut   toujours  re- 
:>oufré,  &  enfin  s'en  retourna.    Tran- 
:iaillc  pendant  quelques  mois,  le  prin- 
emps  donna  une  nouvelle  aâivité  au 
ju  cachç  qui  le  dévoroit.    H  révint  â 
^\ris,  s'empara,  dans    une   auberge  ^ 
Tun  couteau  qui  lui  parut  propre  à  fon 
xéçution  ;  mais  arrêté  par  fes  remords ,  • 
lu  par  la  diflîcuîté  de  i'entr^prife,   il. 
'en  retourna  encore.   Etant  a  Ecampes,  • 
ans  un  moment  de  repentir,  il  rompit  • 
ntre  deux   pierres   la  pointe    de    1011 
Dureau^puis  il  la  refit  prefque  auffi-tôr,  ' 
^gagna  Paris ,  fui  vit  le  roi  pendant 
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deux  jours»  Enfin ,  plus  ifFermi  dans 
fon  dctfein ,  il  l'exécuta  le  14  mai  1 6io. 

Je  ne  vous  retracerai  pas  y  Madame  » 
les  circonftances  qui  ont  précédé  ou 
fuivi  cet  horrible  accenrat  ;  la  conduite 
fufpeéte  des  courrifans ,  le  défefpoir  du 
peuple.  Ces  détails  vous  font  trop  coo» 
nus  :  d'ailleurs  il  eft  pénible  de  s  apper 
lantir  fur  de  telles  matières. 

Ângoulème  eft  la  patrie  de  Babç^te  : 
ii  y  naquit  en  1594^  Attaché  d'abord 
au  duc  d*£pernon ,  puis  au  cardinal  de 
la  Vahttty  6c  protégé  par  l'un  &  Tau- 
tre,  &  en  outre  par  le  cardinal  de 
Richelieu ,  il  fe  produifit  à  la  cour  ,  & 
y  obtint  des  penfions  &  des  titres.  Un 
efpric  fouple ,  délié  ^  l'habitude  où  il 
fe  treuvoit  fans  celTe  auprès  des  grands  » 
de  mt  îiô  de  Tapprèt  dans  fes  paroles» 
lui  porierent  dans  fes  écrits  ce  ftyle  re* 
cherché  ,  précieux  ,  tout  rempli  de 
V  tournures  élégantes  &  de  pointes^  qui 
cependant  fit  une  grande  fortune  à  Pa- 
ris &  à  la  cour.  Ses  Lettres,  qu'on 
liroit  i  peine  aujourd'hui,  fi  elles  étotenc 
nouvelles,  produifirent  la  plus  grande 
fenfation  dans  la  littérature  ,  &  lui  fuf- 
citerent  une  multitude  d'admirateurs 
fc  d'eonecnis.  Après  avoir  été  Tobjec 


i*Angoalème;  &  voulut ,  pat  ton  cef* 
imenc  ^  être  çncené  4ans  VigHik  de 


de  Tencens  des  uns  &  de  la  ain<|iie 
des  autres  »  il  abandonna  la  ville  8c  le 
théâtre  de  (a  gloire ,  &  vint  fe  retiret 
•a  château  de  Balzac  ,  fitué  dens  lesf 
environs  d*Ângoulème  ic  fur  la  Cha* 
rente,  où  il  mourut  en  1^54.  Ce  fat 
dans  cette  retraite  qu'il  fignala  (a  pété 
ic .  fon  amour  pour  les  pauvret ,  en  lé^ 
guant   douze  mille   livres  i  Thâpitil 

tat 

cette  maifon. 
^  Je  n  ai  pas  voulu  ,  Madame  »  quit- 
ter Angoulèmé  fans  aller  voir  la  belle  8t 
fimeuie  fource  de  la  Touinre.  Elle  eft 
fituée  à  une  lieue  &  demie  de  cette 
ville ,  6c  au  bas  d'un  rocher  fuK  leJauâ 
les  anciens  comtes  d'Ângoulfcme  avotent 
un  château  où  ils  féjournoient  pendant 
la  belle  faifon.  Ce  château  fut  défituit 
par  les  Ati^lois. 

Cette  (ource  peut  être  compacté  1 
celle  qui  eft  fituée  près  d'Otléant  v  ^ 
i  la  célèbre  fontaine  de  Faudi^/i^  par 
la  beauté  du  fite  »  &  oar  l'abondance 
de  fes  eaux.  Elle  eft  très-profondes  ic 
forme  en  naiflant  une  rivière  mit 
confidétable  »  qui  porte  bateau  ,  mais 
qui  n'cft  point  navigable  »  i  ceufe  dii 
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grjiîd  nombre  de  rochers  Qour  ell«  eft 
femée.  Cctre  petite  rivière ,  dont  le 
cours  cft  d'une  lieue  &  demie,  fe  jette 
dans  la  Charente ,  en  un  lieu  apjieié  le 
Cou,  Ses  eaux  font  toujours  vives , 
limpi-les  &  froides.  Elles  ctoient  au- 
trefois cgayt^es  par  des  compagnies  de 
cygnes,  qui  defcendoient  de  ceux  que 
les  ducs  d'Angouieme  y  avoient  places. 
Us  fe  font  confervés  lon-^-temps,  mais 
aujourd'hui  il  n'en  exifte  plus.  Cette 
rivière  abonde  en  poifTon  excellent,  & 
fur-tout  en  truites.  Ces  circonftances 
ont  fait  naître  cette  defcriptîon  bur- 
lefque  &  ancienne,  qui  reprcfente  cette 
xiviere  commQ  pauée  de  truites  ^  lardée 
d'anguilles  ^  bordée  Sécreviffes  ^  & 
couverte  de  cygnes. 

Il  me  refte  encore  ,  Madame,  que4- 
ques  lieux  remarquables  de  TAngou- 
mois  à  parcourir.  C'eft  ce  que  je  vais 
faire ,  me  rcfcrvant  à  vous  eu  parler 
dans  la  lettre  fui  vante. 

Je  fuis ,  &c. 

A  Angoulcme,  ceii  février  i^^i» 


L'Angoumois,     177 

LETTRE    CDLXVIL 
Suite   de   l'Angoumqis. 


JCiN  fiûvant  les  bords  tortueux  de  la 
Charente,  j'ai  pafTc,  Madame,  par  le 
bourg  de  Jarnac ,  fituc  fur  la  rive  droite 
de  celte  rivière ,  à  cinq  lieues  d'An- 
goulcme.  Il  ell  célèbre  par  fon  cona- 
merce  en  vins  &  en  eaux-de-vie.  Mais 
vous  (Iwez  qu*il  Tcft  encore  davantage 
par  la  fameufe  bataille  qui  y  fut  donnée 
au  mois  de  Mars  15^91  entre  l'armée 
du  parti  protcftant ,  commandée  par  le 
prince  de  Condé,  &  celle  du  roi^,  con^- 
mandée  par  Henri  j  duc  d*  Anjou ,  frère 
de  Charles  IX.  Le  combat  fur  vif; 
mais  les  protcftans  furent  mis  en  dé- 
route. Le  prince  de  Condé,  entraîné 
par  fa  valeur,  pénétra  dans  la  mçlée» 
&  fe  vit  tout  a  coup  entouré  par  un 
grand  nombre  d*ennemis.  Qaelqu*un 
lui  confcilloit,  dans  cette  dan^ereufe 
pofiiion  ,  de  fonger  à  la  retraite  :  A 
jDicu  neplaife^  répondic-il  >  qu'on  difi 
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jamais  que  Bourbon  ait  fui  ânvantfts 
ennemis  !  Cependant ,  ne  voyant  plus 
aucune  relTource,  il  fut  forcé  dt  cedec 
au  grand  nombre  \  il  fe  rendit  au  fieoc 
^ArgencCy  gentilhomme  qui  devoit  la 
vie  à  ce  prince ,  &  qui  fit  tout  ce  qu'il 
put  pour  lui  fauver  la  fienne.  Amis , 
ayant  été  découvert  par  les  compagnies 
du  duc  d'Anjou ,  frère  du  roi  »  Ac  le 

Ïdnce  voyant  ces  troupes  s'avancer  vers 
ui  y  dit  k  à^Argence  :  Je  fuis  mort , 
tu  ne  me  fauveras  jamais.  Moniejquiau^ 
capitaine  des  gardes  du  duc  d  Anjou» 
arrive  en  effet  :  Ti/rj  3  /i/ej  ,  s*éaie« 
c-il  en  jurant;  &  lui-même,  d'un  coup 
de  piftolet ,  il  caflà  la  tète  à  ce  prince. 
Ce  fut  à  loccafion  de  ce  vériuble  af* 
faiCnat ,  qu'un  zélé  royalifte  compofâ 
ce  quatrain-: 

L*ao  mil  cinq  cent  foixante-nenf , 
Entre  Jarnac  &  Châtcaonenf , 
Fut  port^  mon  fur  une  âncffe 
Le  grand  ennemi  de  la  mcflc. 

Bourg-Charente  eft  fitué  i  Hne  demi- 
lieue  de  Jarnac,  &  fur  la  rivegaacbe 
de  la  Charente ,  d'où  il  tire  fou  nom. 
C'eft  U  que  Fon  perçoit  les  dxoki  foç 
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les  caux-de-vie ,  les  fel$  Se  autres  mac- 
chandifes  qui  pairent  fuc  cette  tH 
viere^ 

€ogna€  eft  une  ville  avec  un  châ« 
teau ,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  là 
Charente ,  célèbre  par  le  commerce 
de  Tes  eaux-de  vie ,  qui  font  renom- 
mées par-rout  le  royaume  ;  6c  dans 
rhiftoire  ,  par  les  conciles  qui  y  ont 
été  tenus  au  treizième  fieclei  &  par 
le  château  qui  fut  long-temps  le  féjour 
des  anciens  comtes  ou  ducs  d'Ângou- 
lime  ,  qui  le  trouvoient  infiniment 
agréable. 

La  (ituation  de  Cognac  eft  très^heu- 
reufe;  le  château,  coudrait  fur  une 
^minence ,  domine  la  ville,  une  grande 
étendue  de  pays,  une  partie  du  baifin 
de  la  Charente ,  &  un  vafte  étang  qui 
eft  au  delà  de  cette  rivière. 

Cette  ville  eft  nommée  en  latin 
Coniacnm,  ou  Conacum  :  elle  étoit 
confidérable  au  treizième  fiecle,  pùif- 
qu  on  y  tint  pludeurs  conciles.  Le  pre«; 
niiei  fut  affemblé  le  ii  avril  1138  ^ 
par  Geraud  de  Malemort ,  archevftqae 
de  Bordeaux  ,  &  par  fes  fuffragans.  On 
y  publia  trente* huit  canons  ou  articles 
Àt  réformation ,  qui  caraâ:érifent  d'une 
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manière  bien  évidente  TeTprit  du  clergé 
de  ce  temps-U.  On  y  voie  la  preuve 
de  Vchus  que  les  eccléfinftiquesfajf(Menc 
continucilenicnt  de  rautoricc  que  la  re- 
ligion leur  donnoit  fur  les  peuples.  Ils 
«*étoient  empare  du  droit  déjuger,  & 
attiroient  à  leur  tribunal  les  affaires  les 
plus  étranj^eres  à  leur  crar.  Quelques- 
uns  même  fe  difoient  fauffement 
ju^es  dclcgucs  ou  fubdcicgucs  ,  & 
t.iifoient  citer  les  parties  fans  pouvoir 
montrer  de  commilîîon  ;  d'autres  pour- 
fuivoiei'.t  un  nouveau  droit,  en  vertu 
de  lettres  obtenues  auparavant,  en  une 
autre  occafion. 

On  donnoit  aux  moines  leur  nour- 
riture &  leur  vcftiaire  en  argent  j  ce 
qui  autorifoit  la  propriété.  On  ne  ren- 
doic  aucun  compte  des  revenus  des 
monaftc'xs ,  ùk  on  ncglij^eoic  d*en  tenir 
les  portes  fermées.  Les  frères  fortoienc 
fans  permidiow.,  mangeoient  dans  les 
villes  ,  faifoient  gras  chez  les  féculiers  , 
prenoient  des  cures ,  &  demeuroient 
îei'ls  dans  leurs  prieurés.  C*eft  pour 
remédier  à  tous  ces  abus  .&  à  plu(icuBs 
autres,  que  ce  concile  yafl~emblï^ ,  & 
publia  des  articles  de  réfgrmatiQn-cmt 
ne  furent  pas  long-temps  obfecyés.  Un 


des  articles  de  ce  concile  ordonne 
qae  chaque  églife  ait  fon  fceau  parti- 
culier, qui  porte  le  nom  de  la  pa- 
roirîe. 

Le  fécond  concile  fut  tenu  à  Cognac^ 

Tan  1160^  par  Pierre  de  Konctvaux  ^ 

archevêque   de    Bordeaux.    On  y    fit 

dix-neuf  articles.    Par  le  premier,  on 

voie  que  le  peuple  affiftoic  encore  en 

ce   temps-là  aux   offices   de    la   nuit; 

car  on  y  défend    de  veiller  dans  les 

églifcs,  à  caufe  des  défordres  qui  s'y 

commettoient.  On  y  défend  auflî  cette 

cérémonie  ridicule  y  connue   dans  la 

plupart   des  églifes  de  France  fous  le, 

nom  de   la  Fête  des  Innocens^  ou  de 

Fête  des  Fous.    Défenfes  font  faites  , 

y  eft-il  dit,  de  danfer  dans  les  églifes 

aux  fêtes  des  Innocens ,  &  de  repré- 

fenter  des  évêques,   en  dérifion  de  la 

digniïé  épifcopalci   On  défend  de  ne 

point  porter  un  corps  mort  au  lieu  de 

fa  fépulture,  qu'il  n'ait  été  porté,  fui- 

vant  la  coutume  ,  à  Téglife  paroiffiale, 

f)arce  qu  on  ne  peut  mieux  favoir  que 
à   fi  le   défunt  étoit  interdit  ou   ex- 
communié. 

Un  autre  article  défend ,  fous  peine 
d'anathcme,  la  guerre  des  coqs  y  efpece 
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de  jeu  qai  étoic  en  ufàge  dans  fes 
écoles  oa  ailleurs ,  aujourahui  fbrc  en 
vigueur  en  Angleterre ,  &  qui  9  fans 
doute,  dans  ces  temps- là j  donnoic 
naîfTance  à  des  inconveniens* 

Le  iroifieme  concile ,  tenu  par  (?iu/« 
laume  it  la  Roue  j  archevêque  de 
Bordeaux,  en  ii^i^  comprend  fept 
articles,  qui  font  relarifii  âuz  excom- 
munications que  TEglife  lançoic  alors 
fi  fréquemment ,  &  donc  elle  redioir 
un  revenu  confidérable  par  le  prix 
qu'elle  mettoit  à  l'abfolution  quelle 
vendoit  aux  excommuniés. 

Le  rroîfieme  des  articles  de  ce  con- 
cile eft  pour  contraindre  les  feigneocs 
à  faifir  le  bien  temporel  des  excommu- 
niés ,  afin  de  les  obliger  à  rentrer  dans 
IfEglife  ,  8c  à  payer  le  prix  de  labfo- 
luiion. 

Le  même  archevêque  tint.  Tannée 
faivante ,  un  autre  concile  dans  on  liea 
dont  on  ne  fait  pas  le  nom  ,  Se  qui 
eft  comme  une  faite  du  précédeni.  U 
eft  encore  compofé  de  iepc  anicles, 
dont  le  fécond  porte  que  celui  qui 
aura  foufferr  l'excommunication  pen- 
dant un  an  ,  fera  réputé  hérétique  »  8c 
dénoncé  comme  tel  s  ce  qui  abondiffiiic 


k  le  fotiixiettre  aux  peines  temporelles 
portées  contre  les  nérétiques  par  les 
loix»  fuivant  la  remaraue  de  l'abbé 
Fleury.  Ces  deux  conciles  prouvent  9 
Madame  »  quelles  étoient  alors  les 
maximes  du  clergé  fur  les  excommu* 
nications.  Saint  Louis,  à  qui  les  évo- 
ques àdrefferent,  en  1x6} ,  des  remon^ 
•rances  fur  cet  objet  »  n'étoit  poi«t  du 
tout  de  lopinion  de  ces  prélats. 

Cognac  a  une  juftice  royale ,  Ar  eft 
h  chef- lieu  d'une  éleâion.  11  y  â  des 
rCordeliers»  des  Récollets,  &un  cou« 
vent  de  BénédiAins  fort  riche  :  ils 
jouifTent  d*un  prieuré  qui  leur  donne  le 
droit  de  nommer  à  la  cure. 

Le  château  eft  vade  ôc  accompagné 
de  jardins,  d'un  parc  magnifique»  6c 
d'un  écang  d'une  longueur  extraor- 
dinairc.  Le  roi  François  1  y  naquit  le 
Il  feptembre  1494  j  de  Charles 
d'Orléans,  comte  d'Ângoulème*  ôc 
de  Louife  de  Savoie  ,  &  parvint  a  la 
couronne  le  premier  janvier  1515.  Je 
ne  dois  vous  rien  dire  ici ,  Madame, 
de  ce  monarque,  puifque  je  vous  en 
ai  fait  connoîcre  ailleurs  lecaraâerc,  en 
vous  rapportant  les  principaux  événer 
mens  de  ion  règne. 
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Cette  ville  eft  h  patrie  d'OSavicn 
de  Saint- G  dais  y  ne,  vers  Tan  14^(1, 
de  Pierre  de  Saint  -  Gelais  ,  marquis 
de  Moinlicu  «&:  de  Sainte- Aulaye. 
Quoiqu'il  tût  embraffS  Tctat  ecclc- 
findique  ,  il  fe  livra,  à  la  poclie 
&  à  la  galanterie.  Il  fut  introduit  de 
bonne  heure  â  la  cour  de  Charles 
VIII  ,  où  il  acquit  les  bonnes  grâces 
de  ce  prince  ,  qui  le  fit  nommer  par 
le  pape  Alexandre  IV  à  Tcvcchc  d'An- 
geiilcnie,  en  1494.  Trois  ans  après, 
Sainc-Gelais  alla  réfider  dans  fondiocefe, 
où  il  ne  s'occupa  que  des  foniSlions 
de  fon  miniftere  &  de  Térude  de 
récriture  fainte  &  des  SS.  Pères,  Il 
y^mourut  en  1501,  à  trcntc-fix  ans. 
Nous  avons  de  lui  des  pozjîes  ^  une 
Vie  de  louis  XII  y  &  d'autres  ou- 
vrages en  François,  tels  que  It  Ver'- 
gier  d  Honneur  y  le  Château  de  La* 
bour  &  la  Chajfe  S  Amours.  Quel- 
ques géographes  prérendent  que  Melin 
de  Saint'Gelais  ctoit  fon  fils  naturel  ;, 
mais  il  s'en  faut  bien  que  cette  opi- 
nion foit   uiiiverfeilcmcnt  adoptée. 

Cognac  eft  encore  la  patrie  de  Pierre 
de  Villiers  j  né  en  i  ^48  ,  qui  entra 
chez  les  Jéfuites  en  1666 ,  &  eniorûc 
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en  1689,  pour  entrer  dans  Tordre  de 
Cliini  non  réformé.  Boilcau  appeloit  cet 
écrivain  le  Matamore  de  Cluni ,  parce 
que  i:elui-ci  avoir  en  elfec  Tair  au- 
dacieux &  la  parole  impérieufe.  C'ctoic 
d'ailleurs  un  homme  tiès-cftimablo.  Il 
nous  a  lai  (Té  un  recueil  de  pcéJUs , 
donc  il  faifoic  lui-même  peu  r!e  cas, 
quoique  fa  poéfie  foie  ex.;él:o  &  natu- 
relle, mais  trop  langui(î:uue.  Ce  recueil 
rer^fcrme  l'art  de  prêcher^  un  traite  de 
l amitié  ^  ôc  un  autre  de  /^eJucaticn 
des  rois  dans  leur  enfiince  ,  trois 
pccmes  remplis  de  préceptes  foliJes 
&  d*in[tiu<!^ions  tiè'>f;igcs.  Nous  avons 
encore  de  lui  plufieurs  ouvrages  en 
profe,  des  épîcres ,  Aes picce^  diverfjs  j 
des  fermons  ^  des  vérités  fatvàques  j 
des  réflexions  fur  les  défauts  d' autrui^ 
&c.  Dans  (ts  entretiens  fur  les  conte^ 
des  fées ^  il  s'cleve  avec  raifon  contre 
Tufage  do  ne  mettre  que  de  Tamour 
dans  ces  pièces.  Tous  ces  difFérens 
ouvrages  respirent  une  excellente  mo- 
x^\Q\  la  tlidion  en  cft  pure,  faine, 
&  biuU  piéicrable  à  Pemphafe  pé'au- 
tefque  ^e  nos  moraliftes  d'aujourd1i;.i. 
Cet  écrivain  mourut  à  l\'tris,en  171S, 
2.  râ.^e  de  quatre-vingts' ans. 

La  ville  à' Aubeterre  ^  fituée  fur  la 
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jîvi:  droite  de  Drome ,  près  des  coiy^ 
fins  au  T> 'i^ord ,  à  huic  lieues  d*An« 
L^oulcmc,  tl  nommée  en  latin  jélba^ 
'rtrra.  Sa  Kigneurie,  qui  aie  ikre  de 
cc.nnc  ik  de  marqoifac  9  s*écend  fur 
vingc-dcux  paroifTes. 

La  livicre  de  Drome  la  divife  en 
deux  parâcs ,  dont  la  plus  confidérable, 
qui  cit  fur  la  rive  droite  »  eft  de  Té- 
hchoïi  d'Ângoulême;  &.raucre  partie  » 
{icuce  r.  via  rive  gauche,  eft  de  celle  de 
Pcrigucux.  Le  château  I  biti  for  la 
hnnceur ,  domine  les  deoi  parties  de  la 
ville.  ^ 

L'cglife  cbilégiale  de  Saint'Saureur 
efV  ;:i?iiRTuîce  au  deflbns  de  la  coar  do 
chrucau ,  &  en  partie  prife  dans  le  ro- 
cher, Ct:rc  a^life  étoit  autrefbb  celle 
d'iv.îc  abbaye  c*c  l'ordre  de  Csteauz , 
qui  fuL  féctlarifce.  dans  le  feizieme 
(iecle.  Ce  c  îtc  cil  compofé  de  deox 
diîTiiitaiu^ .  •  '"mu  l'abbé  8c  le  chantre^ 
^,  (\c  riouï        î.    'iiies, 

il  y  r«  A  être  ville  plufieurs 

ni.'XîLv  .es  d'eux  iezes»  6c 

!e  Cîceauz  »  donc 


V:i."v.  .î 


r) 


i';:''ic  .     r  iflîftcr  au  chceur 

ck:  I  Saint- Sauveur 


L  *  A  N  G  è  u  M  o  l 's;  1S7 
Voila  ,  Madame  y  les  lieux  les  plus 
conCdérables  de  l'Angoumois,  â:  tout 
ce  que  j'ai  pu  voir  8c  recueillir  de  plus 
intére/Tant  lur  cette  province.  La  Sain<> 
congé,  dans  laquelle  je  vais  pafTer, 
m'offrira  peuc-ècre  des  objets  p\|as  car 
pables  de  B^qt  votre  cnriofité. 

,Je  fuis  5  &c. 

A  Auheterre^  ce  z  mars  iy6x: 
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LETTRE    CDLXVIIL 
La    Saintonge. 


J_jA  Saintonge  »  Mridanie  ,  dont 
Saintes  tft  la  capitale,  cft  bornée., à 
lY'ft  ,  par  rAnj];.nimois  j  à  Toucft,  pir 
roccaii  ^  au  fiid  &  au  fud  cft,  par  le 
Boidclois  &  le  Pcrijzord;  au  nord  6c 
au  nor=-!-ou(ft  ,  par  le  Poitou  &  le  pays 
d'Auuis.  Cette  province  a  environ 
trente  lieues,  dans  une  diredtion  du 
fud-eft  au  nord-oucft,  qui  forme  à  peu 

[)jcs  fa  plus  j;rande  longueur*,  &  dosïze 
icncs  dans  fa  moyenne  largeur. 

La  Sainiongeétoit  connue,  du  temps 
its  RomairiSj  fous  le  nom  à^Santonia  , 
ou  Snntonen/Is  TniSus,  Ses  peuplts 
étoi;nt  noinuK's  Sanioncs  ^  ou  Sa/U'^nL 
Cette  prc;ince  croit  très  fertile  &  très- 
bien  rrJtivcc  du  temps  de  Julcs-Ccfar. 
Les  Hch'  tas  j  qui  font  les  SuiJJes  d'au- 
jourd'hui ,  prirent  la  rcfulution  de  quit- 
ter kurs  nioiitn^^nes,  de  détruire  leurs 
habitati'îns  ,  pour  venir  s'établir  en 
Sainconge.  Ccfar,  redoucar)C  les  faites 

ou 
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ou  les  cfFers  de  cette  migration,  les 
arrêta  lorfqu'ils  commen^oienc  à  mettre 
ce  projet  à  ex^tiition  ,  ôc  s*oppofa  à 
leur  palFage  fur  les  bords  de  la  Saône* 
Aptes  un  long  &  opiniâtre  combat  » 
entre  Tarmée  des  Suiifcs  Se  celle  des 
Romains  ,  la  viâoire  rcfta  i  ces 
derniers. 

Les  habitans  de  la  Saintonge  fai* 
loient  partie  de  la  Gaule  Celtique. 
Mais  Augufte  les  claflfa  dans  l'Aqui- 
taine} &  I  fous  l'Empereur  Honorius, 
ils  iîicnt  partie  de  l'Aquitaine  féconde. 
Cette  province  pafTa  ious  la  domina- 
tion des  Viligoths,  &  après  la  more 
à^Alaric  leur  Roi ,  fous  celle  des  Fran^ 
çois.  Elle  fit  enfuite  partie  du  premier 
duché  d'Aquitaine,  &  puis  du  fécond 
duilié  y  connu  depuis  fous  le,  nom 
de  duché  de  Guienne.  Au  neuvième 
(iecle  elle  eut  fes  comtes  particuliers  : 
Landry^  comte  de  Saintonge ,  vivoic 
fous  Charles  le  Chauve  :  c*eft  le  plus 
ancien  comte  de  cette  province,  que 
Ton  connoiffe*  Dans  le  dixième  (îecle, 
Guillaume  Tùt  d'étoupes^  dncd'Aqui* 
taine ,  s*empara  de  la  Saintonge  ,  Se 
fa  poftcrité  en  jouit.  Son  petit-fils  GuiU 
laume  Y,  qui  mourut  en  1019  .  céaa 
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la  Saînconge  au  comte  d'Anjou  s  nomme 
Foulques  III  ^  Nera  ^  qui  mourut  en 
1040. 

Après  la  mort  de  Geoffroy  Martel , 
comte  d'Anjou ,  Guillaume  V  III ,  duc 
de  Guienne  ,  s'empara  de  la  Saintonge» 
&  la  réunit  à  (on  duché,  dont  elle 
fuivit  iefort.  Les  A nglois s'en  rendirent 
maîtres  dans  la  fuite  \  les  François  , 
en  diverfes  occafions ,  les  en  chaflerenc 
en  partie  ou  totalement  ;  mais  par  le 
traité  de  Bretigni,  de  l'an  13^0^  elle 
fut  cédée  aux  Anglois ,  qui  la  confer* 
verent  jufqu'au  règne  de  Charles  VII  t 
époque  où  ils  furent  entièrement  cha& 
fés  du  royaume  ^  &  la  Saintonge  fut 
alors  réunie  à  la  couronne  de  France. 

Cette  province  eft  principalement 
arrofée  par  la  Boutonne^  qui  pafle  à 
St,-Jean-d*Angély  ,  &  va  fe  jeter  dans 
la  Charente ,  au  deflus  de  la  ville  de 
Rochtfort. 

La  Charente  eft  la  rivière  la  plus 
confidérâble  de  la  Saintonge  ;  elle  ibrt 
de  rAngoumois ,  paflTe  à  Cognac  /  à 
Saintes  &  â  Rochctorc  ,  &  fe  jette 
dans  rOcéan  ,  en  face  d'une  perite 
iile  qui  e(l  à  fon  embouchure  »  &  qu  om 
appelle  JlU  Madame. 


La  s  a  I  n  t  o  n  g  ir  ift 
Le  climat  de  cette  province  eft  tein« 
pcré;  l'air  y  eft  pur  le  long  des  mon- 
tagnes ^  ôc  il  eft  peu  fain  du  côté  d^ 
la  côte,  à  caufe  des  nombreux  marais 
qui  s*y  trouvent.  Le  foi  ^ft  fertile  en 
toutes  fortes  de  produdions  y  en  bics  , 
en  vins,  en  menus  fruits ^  en  pâcuia- 
ges.  On  y  cultive  du  fafran  ,  &  même 
de  labfinthe,  qui  eft  fort  eftimée,  & 
qui  étoit  même  renommée  du  temps 
des  Romains  ;  ils  l'appeloient  virga 
Jantonica,  Il  y  a  des  bois ,  des  eaux 
minérales,  des  mines  de  fer  &  d'autre^ 
métaux.  Le  gibier ,  la  volaille  s*y  trou- 
vent en  grande  abondance  ;  lesfalines> 
qui  y  font  nombreufes,  offrent  une 
-  Ats  principales  produâions  de  cette 
province.  Les  huîtres  de  Marennec 
jouiffent ,  depuis  long-temps,  d'une 
grande  réputation  \  il  s'en  fait  un  dé' 
bit  confidérable  \  on  en  tranfporte  juA 
qu  a  Paris. 

Chatais  eft  le  premier  lieu  que  j'ai 
rencontré  en  quittant  TÂngoumois  ; 
c'eft  un  bourg  qui  a  le  titre  de  prin- 
cipauté ,  (itué  à  trois  lieues  &  à  l'ouift 
d'Aubeterre.  lyy 

Ce  bourg  eft  bâti  fur  une  éminence; 
%u  pied  de  laquelle  coule  la  rivière  da 
la  Tude«  N  x 
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La  feigneurie  de  Chalais  fiic  poccée 
en  doc  par  Âgi.cs  ,  iille  &  héritière 
d'Olivier^  feignecc  de  Chalais  ,  iHélie 
de  Taleyrand  ^  fils  de  Bofon,  feigiicuc 
de  Grignols  ,  donc  on  rapporte  l'crt- 
gîne  aux  anciens  comtes  de  Périgord. 
Hélie  wxwoiz  en  ijnj  de  lui  deTcen- 
doic ,  au  cinquicme  degré  ,  Chailes  I 
de  Taleyrand  ,  qualifie  de  prince  Je 
Chalais. 

Son  fils  Jean  I  fut  premier  maître- 
d*hôcel  de  la  reine  Anne  de  Bretagne. 

Henri  de  TaUyrand^  prince  de  Cha^ 
lais  j  parut  à  la  cour  de  Louis  Xill, 
fuc  nommé  grand- maître  de  la  garde- 
robe  ,  &  devine  le  favori  de  Gajlcn  , 
frère  du  roi ,  &  l'amant  de  la  tameufe 
ducheffe  de  Chevrciife.  Eranc  entré  daiis 
le  complot  que  le  frère  du  roi  avoir 
forme  contre  le  cardinal  de  Richelieu  , 
ce  miniftre  réfolut  fa -perte,  &  le  fit 
condamner,  comme  ccnfpiraceur  contre 
rétat  ,  i  avoir  la  tête  tranchée.  En 
vain  le  frère  du  roi  foilicita  fa  grac^, 
envaîn  les  amis  du  prince  de  Chalais 
firent  abfencer  le  bourreau  ^  daiîs  l'ef- 
pcrance  que  les  délais  donneroienc  \t% 
moyens  de  toucher  le  roi  ^  Richelieu  » 
craignant  de  perdre  loccafion  d'inqi^ 
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mlder  Tes  ennemis,  fe  fervic  d'un  cor- 
donnier dércnu  pour  crimes  dans  les 
prifons  de  Nanrcs.  Cet  homme  armé 
d'une  efpece  de  hâcîîe  de  tonnelier, 
en  donna  plus  de  trente  coups  au  mal- 
heureux Chalais  y  avant  de  féparer  fa 
icie  de  fon  Ci^rj^s. 

Charles  Taleyrand,  prince  de  Cha- 
lais ,  cr(5c  grand  d'tfpagne  de  la  pre- 
mière claflTc  ,  le  premier  odobre  1714» 
époufa  Marie-I*rançoife  de  Roche- 
chouarr,  veuve  de  Michel  Charnillardy 
marquis  de  Cat)y  ,  Se  fille  de  Louis 
I ,  duc  de  Mortemnrt.  De  ce  miriage 
iiiï  piovenu  Marie-Françoife  de  Taley^ 
rund  ^  née  en  1717  ,  qui  a  époufé,  en 
J744,  fon  coufin  Cabricl-Marie  de 
ialeyrand,  comte  de  Pcrigord. 

harbe\ieux  eft  une  petite  ville  firuée 
fur  la  route  d'Angoulème  â  Bordeaux, 
à  quatre  lieues  de  Pons,  &  d  neuf 
de  Saintes.  Cette  ville  étoit  autrefois 
fortifiée,  6c  avoit  un  châreau  qui  a 
été  détruit  dans  le  iiecle  dernier  \  Se 
les  murailles  ont  en  même  temps  ét^ 
rafées. 

Il  fe  fabrique  dans  cette  ville  des 
toiles  do!U  le  débit  cft  conGdérable* 

Barbczieux  cft  la  patrie  d'if //«  F'inetp 
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un  des  plus  favans  hommes  du  feizieme 
£ecle  y  il  a  compofé  plufieurs  ouvrages 
Air  les  anciauités  de  Bordeaux^  de 
Bourg  y  de  Saintes  6c  de  Barbe:^icux. 
Il  en  a  publié  d'autres  fur  la  géomé- 
trie ,  &  des  commenraires  fur  d'anciens 
•meurs.  »  C'étoir,  dit-on,  un  homme 
»  grave  ,  infatigable  au  travail ,  &  ai- 
»  mant  tellement  Tctude  ,  que  dans  fa 
»•  dernière  maladie ,  il  ne  cclfa  de 
w  iire  &  de  faire  des  obfervarions  fur 
»i  ce  qu'il  lifoic  «.  Il  mourut,  en  1 587 , 
i  Bordeaux  ,  cii  il  occupoit  la  place 
de  principal  du  collège  de  Guienne. 
■  Mortagne  ,  ou  Sainte  Etienne  dé 
Mortagne ,  eft  un  bourg  fitué  fur  U 
rive  droite  de  la  Garonne ^  à  trois  lieues 
de  Talmont ,  &  à  (ix  lieues  de  Saiutes. 
Ce  lieu  a  le  titre  de  principauté  \  la 
terre  &  la  feigneurie  ont  appartenu 
anciennement  à  Pons  ,  vicomte  d'Aul- 
nay,  donc  la  fille  &  héritière,  Mar^ 
guérite  y  cpoufa  Jean  de  Clermont  en 
Beauvoifis,  qui  fut  tué,  en  ijj^*,  à 
Ja  bataille  de  Poitiers. 

Louife  de  Clermont  ,  leur  fille  8c 
héritière,  époufa  ,  en  mai  140}  ,  Fran- 
çois ,  fire  de  Montberon.  Cette  terre 
pafla  enfuite  à  la  maifon  de  Cocnvi  ^ 
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Charles  de  Coccivi  prit,  en  1487,  U 
qualité  de  prince  dt  Mortagne  fur  Gi- 
ronde. Elle  pada  depuis  fucceirive^icnc 
dans  les  maifons  de  la  Trimouille» 
de  Macienon  &  de  Lomenie.  Le 
cardinal  de  Richelieu  en  fie  Paccjuiil^ 
cion ,  &  la  lailTa  ,  avec  fuhllicution  » 
aux  aînés  ,  par  fou  ceftament  du  i| 
mai  i(>4i ,  i  Ibn  perit-neveu  Armani-^ 
Jean  ,  duc  de  Ruhelieu. 

Les  principautés  fout  communes  dam 
ce  canton  \  on  en  compte  prelqua 
autanr  que  de  grandes  fetgneuiies. 

Le  bourg  de  Talmont  ^  éj^alemenc 
fiuxé  fift  la  Gironde  «  &  à  trois  lieues 
de  Mortagne  ,  çft  auffi  une  vr}:uhr.;ité 
qui  appartient  i  la  mailbn  de  la  Tri- 
mouille. 

Jioyan  c(k  une  petite  ville  fitaéi. 
près  de  lemboucl  tire  de  la  Gironde» 
à  deux  Houes  de  Talmonr.  Cette  villt 
eft  famcufc  par  le  fiége  que  les  pro* 
icftans  y  foutinrent  contre  l'armée  dt 
Louis  Xllli  en  1611.  Ce  prince  eue 
beaucoup  de  peine  à  s^cn  rendre  maître; 
mais  après  Tavoir  prife  ^  il  fie  rafer  fes 
fortifications ,  Se  détruire  une  grtndt 
partie  de  la  ville. 
Cette  ville  contient  plufieuri  mai-» 

N4 
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fons  religieufes.  II  7  &  un  petit  port 
très-coirirode  pour  les  barques  qni 
entrent  dars  la  Gironde.  Les  pécheurs 
y  apportent  une  grande  quantité  de 
fardines,  qui  font  forteftimées  par  leur 
grclfeur  &  par  leur  bonté.  Les  envi- 
rons de  cette  ville  font  auf£  agréables 
que  feitiles. 

La  terre  &  feîgneurie  de  Royan  ar 
le  titre  de  marquifat.  Louxfe  de  Coé- 
tivi  la  porta  en  mariage  avec  le  cortîté 
de  Taillcbourg  ,  à  Charles  de  la  Tri- 
mouille ,  prince  de  Ta! mont  &  de 
Wortagne.  François  y  fon  £ls,  vicomte 
de  Thouars  ,  la  donna  en  partage  y 
avec  celle  d'Oîonne,  à  fon  Quatrième 
éls ,  Georges  de  la  Trîmoullle  ,  fcnc- 
chal  de  Poitou.  Gilbert ,  fils  de  Geor- 
ges, obtint,  en  1 592  ,  l'értûicn  de 
la  feigneurie  de  Rovan  en  marauifar. 
Son  petit-fils  François  époufa  Yclande- 
Julie  de  la  Trimouille-Noir-MouJUer  , 
&  eut  d'elle  5  peur  unique  héritière ,, 
une  fille  ,  nommée  Marie- Anne  de  la 
Trimoiiille^  mariée  ^  le  6  mars  169^  , 
à  Pau'-Sigifmond  de  Monrmorenci- 
Luxembourg.  Celte  terre  fiit  encore 
pcflédée   par   la  même  maifon. 

Pons  eft    une    ville  avec  litre  de 
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principauté ,  ûruée  fur  la  grandie  route 
de  Bordeaux  à  Saintes,  &  fur  la  rive 
gauche  de  la  petite  rivière  de  Seignc, 
à  quatre   lieues  de  Saintes. 

Pons ,  nommé  en  latin  Pontes ,  doit 
ce  nom ,  fuivant  la  conjeâ:ure'~de  plu- 
fieurs  écrivains  ,  aux  ponts  qui  fe  trou- 
vent en  affez  grand  nombre  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Seigne  y  qui  baigne  les 
murs  de  cette  ville;  fuivant  Quelques 
autres  ,  fon  nom  lui  vient  de  celui 
de  fon  fondateur ,  nommé  Eliut  Pottr- 
tiiiSj  {>etit*fils  du  grand  Pompée  ,  mais» 
il  faut  l'avouer,  Madame^  cette  briK 
lante  origine  n'eft  pas  la  plus  facile 
à  prouver. 

Cette  ville  eft  dominée  par  cm  chateaa 
d'une  ancienne  conftruâion.  On  j 
trouve  trois  églifes  paroiffiales  ,  itoii 
couvcns ,  trois  hôpitaux  ^  une  CQmman- 
derie  de  l'Ordre  de  Malte.  Elle  eft 
divifée  en  haute  &,  biffe.  La  haute 
s'appelle  Saint- Vivien  y  Se  la  bafle  9 
j4irej ,  ou  Sainr-Martin  :  c'eft  cette 
dernière  partie  que  la  Seigne  traverfe*. 

Sous  le  règne  de  Louis  XllI  ,  cette 
ville  fut  occupée  par  les  religionnai* 
res,  qui  la  fortifietent  ;  mais  après  la^ 
réduâion    de    Saini-Jean-d'Ângély    «, 

W    î 
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ils  fe  virent  forcés  de  la  remettre  an 
Roi. 

Pons  ctoît  autrefois  une  haute  ba^^ 
ronnie  »  dont  le  feigneur  portoic  la 
qualité  de  Sire.  De  cette  feigneurie, 
autrefois  trè^-puiflante,  relèvent  encore 
cinquante- deux  patoifTes  9  &  près  de 
deux  cent  cinquante  fiefs  nobles.  Cette 
firie  ou  baronnie  ne  relevé  elle-même 
que  du  roi.  Voici  de  quelle  manière. 
Madame,  les  (ires  de  Pons  rendoient 
leur  hommage  au  roi.  Le  fire  de  Pons 
armé  de  toutes  pièces,  la  vifierebailTée, 
fe  préfentoit  au  roi,  &  lui  difoit  :  Sire^ 
je  viens  à  vous  pour  vous  faire  hom* 
mage  de  ma  terre  de  Pons  ,  &  vous 
fupplier  de  me  maintenir  en  la  jouif 
Jance  de  mes  privilèges.  Alors  le  rot 
le  recevoir ,  &  devoit  lai  donner  Tépée 
qu'il  portoit  à  Ton  côté. 

Cette  terre  a  été  conftamment  pof- 
fédée  par  des  feigneurs  de  la  même 
maifon  de  Pons.  Par  défaut  d'héritier 
«lâle^  elle  paflfa ,  vers  la  fin  do  fei- 
zieme  fiecle,  dans  la  maifon  ^Albrtt  de 
Jdiojfans  ,  &  depuis  dans  celle  de 
Lorraine  ,  de  la  branche  de  Marfan, 
^ont  Taîné  porte  ordinairemrac  le  titie 
à^  f  rince  de  Pons* 
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Saiatesy  ville  épifcopale>  capitale  de 
la  Sainconge ,  efl:  Hcuée  fac  la  rive 
gauche  de  la  Charente.  Êiie  cioic 
Bommée ,  ^u  temps  des  Romains  , 
Mediolanum  fantonum  :  puis  elle  per- 
dit fon  nom  propre  de  Mediolanum^ 
pour  prendre  celui  du  peuple  ,  donc 
elle  étoit  la  capitale  y  &  fut  nommée 
SanioneSj  ou  Civitas  fantonum  ^  dont 
par  corruption   on  a  fait  Saintes. 

Cette  ville  étoit  décorée  d'un  ca* 
pitole,  d'un  amphithéâtre,  d'un  ma* 
gniâque  aqueduc ,  d'un  arc  de  triom* 
phe,  &  de  plusieurs  autres  antiquités» 
dont  quelques-unes  fubfiftent  en  par- 
tie y  &  d'au  ««.es  en  entier ,  tel  que 
l'arc  de  triomphe. 

Tant  de  monumens  de  la  magnt* 
ficence  romaine  ,  devinrent  bientôt  I;^ 
proie  des  barbares  du  nord.  £n  845  > 
les  Normands  afliégerent  cette  ville» 
Seguin^c^xxx  la  défendoit  pour  Clnrles 
le  Chauve  I  ne  put  long-temps  réfifter 
à  des  forces  fupérieures  :  la  ville  fur 
prife  d'aiïàut;  le  comte  Seguin  fuc 
tué,  &  tous  les  habitans  ,  fans  dîf- 
tindtion  de  fexe  ou  d'âge ,  furent  maf- 
facrés  \  les  édifices  publics  furent  rent- 
verfés  ou  livrés  à  la  fureur  des  âaixH. 

N  ^ 
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mes;  &  bientôt  ceue  ville»  embellie 
par  les  arts  du  peuple  le  plus  célèbre 
de  laruiquitc  ,  ncfftit  plus  que  des 
ironceaux  de  ruines  ^  de  cendres  &  de 
cadavres.  Quelques  années  après  ,  on 
effaya  de  rétablir  cette  ville  &  de  relever 
fcs  édifices  fur  (ts  fondemens  ,  qui 
exiftoient  encore.  Dcj4  cette  reftaura-- 
tion  fe  complétoit  j  loifqu'une  nou^ 
velle  horde  de  barbares  >  dix  ans  après 
rarrivéc  de  la  première  >  vint  à  Saintes 
renouveler  les  mcmes  ravages,  &  ré- 
duire cctre  ville  au  mcme  état  où  leurs 
prédccefleurs  Tavoienr  JaifFée* 

Les  ravages  de  ces  brigands  ont 
privé  notre  (iecle  de  pIuHeurs  édifices 
lomaiiis  y  qui  feroient  au(ïï  utiles  i  la 
connoiilance  de  Tantiquiré  ,  qu'avanta- 
geux aux  progrès  des  beaux-arts.  Ce- 
pendant,  Madame  5  ce  qui  refte  en- 
core dans  cette  ville  doit  nous  confoler 
de  et  qui  eft  perdu  ;  &  je  crois  qu'il 
eft  peu  de  capitales  en  France  qui 
contiennent  un  fi  grand  nombre  de 
ruines  &  d'antiquités  de  toutes,  les. 
efpeces. 

11  exlftoit  un  capitole  qui  étoit  firué 
fur  la  hauteur  qui  domine  la  ville  »  Se 
a  peu  près  à  remplacement  où  fe  trouve 
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aufourd'hui  le  couvent  des  Carnficrites.. 
Cet  édifice,  qui,  au  commencement 
de  la  monarchie  ,  fervoic  de  palais. au3C 
comtes  de  Saintes  ,  n'exifte  plus  que 
dans  des  fragmens  épars  ,  de  frifes  ». 
de  colonnes  &  d'autres  membres  d'ar- 
chi  redure  ,  qui  ont  été  employés  à  la: 
bâtilTe  de  pluHeurs  anciens,  murs  oit 
maifons.  particulières» 

On  y  voit  encore  les  débris  d'une* 
porte  ,.  appelée  la  porte  A'Aygleres  ^ 
Se  en  latin  ,  poria  jiquaria  ^  plufieurs. 
murs  antiques ,  des  bas-reliefs  curieux- 
Mais  ce  qui  mérite  patticuliérement 
Tattention  des  amaceurs  des  arts  &c  de 
l'antiquité ,  ce  font  les  monumens  qui 
ont  confervé  leur  forme  entière,  ou 
en  partie ,  tels  que  l'aqueduc  ,  i'am- 
phithéatre  &   Tare  de   triomphe. 

L'aqueduc  venoit  aboutir  k  Tendroit 
eu  tf):  firué  Tamphithéatre  ;  on  en  voit 
encore  plufieurs  reftes.  y  au  village  de' 
fontcouvert ,  à  trois  quarts  de  Iteues- 
de  Saisîtes ,  dans  un  vallon.  Ces  reftes 
confident  en  arcades  &  en  piles  ,  dont: 
plufieurs  fubfiftent  entières  ,  &  beaa< 
coup  d'autres  font  détruites  ou  é*^nt 
en  ruines.  Dans  ce  valloti,  il  y*avoît, 
4ix-fept  arcades  qui  fupportoient  1  «rt 
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queduc  »  lequel  fe  continuoic  dans  ta 
montagne ,  à  la  hauteur  de  laquelle  on 
voit  encore  des  puits  j  ou  efpece  de 
regards,  qui  donnoienc  du  jour  dans  ces 
conduits  fouterrains. 

U" amphithéâtre  offre  des  ruines  im-  " 
pofantes  ;  il  exifte  dans  le  voifinage  de  Fo^ 
glife  de  Saint  Eutrope.  Son  plan  préfente 
une  ellipfe  ,  dont  le  grand  diamccre 
a  foixanteiîx  toifes  trois  pieds  ,  hors 
d œuvre;  &  le  petit,  cinquante-quatre 
toifes.  L'arène  ,  dans  œuvre  »  avoir 
fon  grand  diamètre  de  quarante  toifes  ^ 
&  fon  petit  de  vingt-trois. 

Il  faut  remarquer  que  ces  dimen- 
£ons  font  les  mêmes  que  celles  du  ce*» 
lebre  ampithéatre  de  Nîmes  ,  a  peu  de 
chofes  près.  Celui  de  Saintes  parole 
avoir  été  feulement  beaucoup  moins 
élevé  &  beaucoup  plus  (impie  ;  il  paroîc 
Bi&me  n'avoir  été  décoré  d'aucun  or* 
dre  d'architeâute ,  ni  d'aucuns  orne- 
siens  extérieurs  ,  &c  n'avoir  eu  qu'im 
étage  d'élévation  :  de  forte  qu'il  ne 
pouvoit  contenif  qu^environ  cinq  mille 

Serfonnes.  On  y  voit  encore  les  murs 
e  refends  »  fur  lefquels  étoient  ap^ 
puyées  les  voûtes  qui  porroienc  les 
iiéges  circulaires*  On  |  diftingue  les 
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fourerrains  nommés  Cavea  'i  oà  Ton 
renoic  enfermées  les  bêces  féroces  que 
l'on  faifoic  combattre  dans  Tarène  ;. 
Se  le  Podium  où  fe  plaçoient  les  fén^- 
ceurs  &:  les  magiftrats  de  la  ville. 

L'arc  de  triomphe  eft  (îtué  aujour-* 
d'hui  fur  le  pont  &  au  milieu  de  la 
Charente  :  on  paiTe  fous  cet  arc  pour 
arriver  dans  la  ville.  Il  préfente  deux 
portiques  peu  élevés  ,  couronnés  d'un 
entablement  qui  eft  furmonté  d'un 
atrîque.  Il  eft  fondé  fous  un  vafte  fou^- 
baflfement)  compofé  de  pierres  énormes, 
&  qui  forment  aujourd'hui  une  des 
piles  du  pont. 

On  eft  convaincu  que  cet  arc  de 
triomphe  n'a  point  été  élevé  au  mi- 
lieu de  la  rivière ,  comme  il  s'y  trouve 
depuis  long  temps  ;  mais  qu'il  Ta  été 
fur  une  de  fes  rives  ,  du  coté  du  faux- 
bourg  ;  que  la  rivière  a  change  fon 
lit  )  a  miné  beaucoup  de  rerrein  de  et 
c6cé-U  ,  a  coulé  derr^?re  cet  édifice  »  Oc 
qu'enfin  ,  par  le  changement  continuel 
du  lit  de  cette  rivière  ,  il  s'eft  trouvé 
placé  au  milieu. 

Ce  monument  ,  quoique  confervé 
•n  entier,  &  quoique  folide  encore  ^ 
a  confidérablement  iouffecc  4^  xavagt 
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du  temps.  Toutes  les  parties  Taillantes 
font  ufces  ,  écornées  ,  ou  défigurées. 
On  a  bien  de  la  peine  à  dîftinguer  les 
diffe'rcns  membres  d'archittfture  dont 
il  étcit  compofc  ,  ainH  que  les  pilaftres 
qui  décoroient  les  portiques. 

Dans  la  fiife  de  Tentablement  cft 
U!ie  infcription,  connue  depuis  long- 
temps, qui  fe  trouve  la  même  fur  les 
deux  faces  de  cet  édifice.  Elle  forme 
deux  lignes  que  voici  : 

CJULJUS^  C.  JULI  OTVANEUNTy 

jF.  Ru  FUS ,  C.  JuLJ  Gedemonis^ 

hEPOS  EpOTSOROVJDI  ,  PRON. 

Sacerdos  Rom  je  et  AuGxrsTiy 

AD  ARAM  qUJE  EST  AD  CON-^ 
FLUENTEM  PRMFECT^US  FAr- 
JBRUM    D. 

On  peut  la  traduire  ainfi  : 

5'  Gains- Julius  Rufus  ,  filsdeCaius* 
>r  Julius  Otvaneunus  ,  petit  -  fils  de 
%i  Caius- Julius  Gedemon  ,  &  arriere- 
w  petii-fils  d'Epctforovidus,  prêtre  de 
»  la  déefle  Rome  Se  d'AuguJte  ,  inten-^ 
»»  dant  des  travaux  y  ût  la  dédicace  de 
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m  ce  monument  »  fur  l'aucel  qui  cft  au 
^  coiifluenc  <*• 

Rufus  fie  cette  dédicace  Air  un  au- 
tel ,  fans  doute  bâti  daiis  le  voiHnage 
&  au  confluent  de  la  Charente  Je  de 
la  Seugne.  Mais  ces  deux  rivières  ayant 
changé  de  lit  ,  le  confluent  n'exiftô 
plus. 

Sur  Tattique  de  ce  rt^onument  ^  il 
eicifte  une  aurre  infctiption  >  qui ,  fans 
doute  ,  étoit  deftinée  à  perpétuer  le 
motif  de  fon  éreâion  &c  le  nom  de 
celui  à  qui  il  a  été  dédié.  Cette  inf- 
cription  ,  dont  jufqu* à  préfent  on  n'a 
pu  déchiffrer  que  quelques  mots ,  n*ofF/e 
rien  de  farisfaifant  j  ic  n*a  encore  fourni 
aux  favans  que  de  vagties  co:i|eâuré9.t 
CVft  pourquoi,  Madame,  je  ne  croit 
pas  dcvcir  vous  la  rapporter. 

La  cathédrale  de  Siinres ,  dédiée  à. 
Saini'Pierre  j  fut  ^  dit-on,  conrtruire 
par  les  bienfaits  de  Charlemagne.  Oa 
voit  encore  plulieurs  parties  de  cet 
éJifice,  telles  C[  le  la  tour  du  clocher  ^ 
qui  fembleiit  avoir  triomphé  àes  ra- 
vages des  barbares  Se  du  temps  ,  &  s  être 
confervée  dans  fa  condrudioa  pri-« 
mirive. 

Vers  la  fin  du  quinzième  fiecle  ^ 
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cette  éfi}i(t  fut  reparée  ,  de  le  pape 
Sixte  IV  accorda  de^  indulgences  à 
ceux  qui  contribueroiencà  cette  répara- 
tion. Pendant  les  guerres  de  la  reli- 
gion ,  cette  cglife  fut  prefque  entière- 
ment dévaftée  j  au  mois  de  janvier 
1 5  8  3  ,  on  commença  à  la  rétablir  ;  de 
M.  Cofme ,  évèque  de  Saintes ,  poft 
la  première  pierre  du  chœur  ,  que  Ion 
rcconflruifit  entièrement  :  le  refte  de 
règllfe  ne  fut  que  réparé, 

L*cglife  de  Saint^'Eutrope  fvx ,  per- 
dant les  premiers  Hecles  du  chriitianif- 
siie  ,  Tcglife  cathédrale  de  Saintes  ; 
c'eft-li  que  fut  enterré  Saint  Eiitrope^ 
qui  le  premier  prccha  l'cvangile  dans 
cette  ville. 

Dans  une  chapelle  fouterraine  ,  on 
voit  encore  le  tombeau  de  ce  faint  : 
quoiqu'il  n'en  cxifte  plus  aucune  reli- 
que y  &  que  les  proteftans  ,  lorfqu'ils 
ravagèrent  la  ville  ,  difperferent  fes 
olTcmens  ,  les  habitans  ont  toujours 
beaucoup  de  foi  à  ce  tombeau  ;  on  en 
voit  qui  en  grattent  la  pierre ,  &  qui 
croient  que  lorfqu'on  a  bu  de  cettt 
raclure  pendant  neuf  jours  y  dans  an 
verre  de  vin  blanc ,  pris  à  jeun  »  oa 
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^ic  gaèriz  radicalement  des  fièvres  les 
plus  invécérées.    . 

L'abbaye  des  Dames  3  ficuée  dans 
le  iauxbourg  de  Saintes ,  efl:  dédiée  â 
Saint'' Palais  ,  évêque  de  Saintes.  C  e- 
toir  d*abotd  une  chapelle  élevée  fur  le 
tombeaa  de  ce  Saint ,  auprès  de  laquelle 
en  conltruifit  un  monaftere  d'hommes , 
fous  le  nom  de  Saint-Pallade.  Geof- 
froy Marcel ,  fils  de  Foulques  Nera  , 
Ayant  conquis  fur  le  comte  de  Poitou  , 
la  province  de  Saintonge  9  fonda  >  de 
concert  avec  Agnès  de  Bourgogne ,  fa 
fename»  en  1047,  l'abbaye  des  Dames 
de  Saintes  9  dont  les  religieufes  rem- 
placèrent les  anciens  moines. 

Ce  fîic  ï  Saintes  que  les  Pcotedans 
tinrent, au  mois  de  feptembre  1 5  (ï^i ,  un 
fynode  ,  où  il  fut  mis  en  queftion ,  fi 
Ton  prendroic  les  armes  contre  le  roi. 
Plusieurs  particuliers ,  qui  avoietu  dV 
bord  fuivi  le  parti  du  prince  de  Coudé, 
s'étoient  retirés  dans  leurs  maifons  , 
difant  qu*on  ne  pouvoir  en  confcience 
porter  les  armes  contre  fon  roi  y  quoi- 
que mal  confeillé ,  &  quoique  retenu 
dans  une  efpece  de  captivité.  Alors 
François  de  la  Rochefoucaud  ,  qui  avoir 
fuivi  ardemment  le  parti  du  prince  à% 
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Ct^nJé  &  des  proteftans  ,  rATembla 
fyiiOiie  à  SaiîCcs,  où  affiftcrent  en 
ron  foixante  palicurs  ou  nnniftres 
la   religion  rcfoimée.  La  c]ueftion 
agiice  avec  foin  ;    &  après  avoir 
h\v:c  les  raifons  pour  &   contre., 
(ieciila  enfin  unaniinemenc  que  la  p 
d'armes  3    faite  par   les   ordres   de 
reine  ,  contre  les  ennemis  du  roi  ^ 
royaiiine  ,  qui  avoient  enfreint  les  é 
de  fa  majdîé ,  croit  jufte  ,  légitime 
mcmc  ncccfiaire. 

IhlUvilU  ,  comte  de  Sarnac  y 
des  plus  [grands  fcigncurs  du  pays  , 
6'cioic  acquis  une  très-grande  rt*p' 
tien  par  fa  fcicnce  &  par  fon  cloqut 
naturelle  ,  écoit  d'un  lenrimeî'.t  c 
traire  »  &  il  avoir  envoyé  au  fyn 
d'cxcellens  mémoires  fur  cette  q 
tion.  Le  fynode  y  répondit  par  un  a 
mémoire  ,  qui  renfermoir  un  gi 
nombre  de  raifons  très-recherchées 
députa  Charles  Léopard  >  un  des 
nifircs  de  rafTembiée  ,  homme 
au  comte  de  Sarnac  ,  pour  tâche 
le  faire  changer  de  fentiment  j  1 
ce  fut  en  vain. 

Après  le  fynode ,  il  y  eut  dans 
efprits  une  fi  grande  fécurité ,  ou  pi 
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un  fi  grand  abacremenc  j  que  le  Heiic 
de  Chîitenuroux ,  qui  tcnoit  poiu*  le 
parti  du  roi ,  &  qni  n'avoic  avec  lui 
qu'une  poignée  de  fold.us,  s*ctant  ap* 
proche  de  Saintes,  le  ij  ffiptembre  , 
y  fut  ri  ça  par  les  habitans ,  fans  coup 
férir,  à  condicion  qu'il  feroit  libre  à 
ciiaque  particulier  de  forcir  de  la  place 
avec  fes  armes ,  5c  d'aller  où  il  voa- 
droic  ,  fans  qu'on  coucliac  a  les  biens,  Se 
qu'on  lailleroit  d  ceux  qui  relleroienr^ 
la  vie  ,  les  biens ,  de  uno  entière  liberté 
de  confcience.  Ces  conditions  furent 
en  quelque  façon  obfervces  ,  tant  que 
Châteauroux  relia  dans  la  place.  Mais 
?près  fon  départ  ,  le  comnnndement 
ayant  été  confie  à  Louis  la  Barte  ,  de 
Chinon ,  &  Antoine  de  Richelieu  ,  fur- 
r.ommé  le  Moine  défroqué ,  les  pro- 
teftans  fa rent  maltraités  ,  &  on  n  eue 
plus  aucun  égard  i  la  capitulation. 

En  1570,  les  proteftans  excités  par 
la  reine  de  Navarre,  mère  de  Henri 
IV,  qui  ne  leur  permettoît  pas  de  refter 
dans  l  inaâ:ion ,  quoiqu'ils  euflTent  grand 
befoin  de  repos ,  tournèrent  leurs  vues 
fur  la  ville  de  Saintes.  Dans  ce  deffein ,  » 
ils  font  venir  derarcillcrie  de  Tionnai-  • 
Charente  >  &  la  font  remonter  jufqu*i 
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Saintes  par  la  Charente.,. Soubife  ,  avet 
les  régimens  de  Blacon  Se  de  Glan* 
daye  «  inveftit  la  partie  de  la  ville  qui 
cft  au  delà  de  cetre  rivière.  Pont'm 
fe  porta,  avec  le  régiment  de  Poyet  & 
huit  compagnies  de  cavalerie  ,  -aa 
fauxbourg  qui  cft  en  deçi  ,  &  qu*on 
appelle  le  fauxbourg  des  Dames.  Ce 

fiofke  étoit  avantageux  pour  empêcher 
es  fecours  qui    pourroient    venir  du 
Poitou, 

Celui  qui  commandoit  dans  Saintes 
étoit  Jean  de  Beaufort ,  marquis  de 
Canilcc  ;  il  avoit  avec  lui  quelques 
compagnies  de  gens  de  pied  &  deux 
compagnies  de  cavalerie.  Le  comte  de 
Coconas  s  y  étoit  jeté  ,  avec  des  trou- 
pes Italiennes  &  beaucoup  de  gentils- 
hommes de  la  première  noblelle  da 
pays. 

On  dreflTa  une  batterie  contre  la 
porte  qui  eft  vis-à-vis  du  pont.  Let 
afliégés  n'avoient  pas  cru  que  cela  fuc 
poffible  ;  mais  Thabileté  de  Scipion 
Fergano  vainquit  les  obflacles.  De^Il 
on  battit  la  muraille  de  côté,  par  le 
confeil  de  ce  même  ingénieur ,  &  1  on 
lit  une  large  brèche. 

Clandayc  »  avec  foA  r^tment  ^  eut 
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mdre  de  ^  monter  i  l'alTauc ,  &  Heâor 
Rei/en  ,  avec  fes  troupes  Allemandes , 
fac  commandé  pour  le  foutenir  ;  ils 
étoient  fuivis  de  trois  compagnies  du 
régiment  de  Poyec ,  &  de  quarante 
gend'armes  ,  fous  la  conduire  de 
Soubife.  Mais  malgré  toute  la  valeur 
&  tous  les  cfForts  de  ce  général,  qui  reçue 
en  cette  occafion  deux  bJeiïures  ,  les 
afiàillans  furent  repouffés  par  la  vigou* 
reufe  réfidance  des  afliégés. 

Puy gaillard  ,  pendant  ce  temps-là  ,* 
partit  de  Saint- Jean  -  d'Angély,  avec 
fept  cents  chevaux ,  &  s'avança  jufqu'â 
la  Rochelle ,  où  il  penfa  prendre  la 
reine  de  Navarre ,  qui  ëcoit  fortie  de 
cette  ville  pour  fe  promener.  De-U  il 
s*avança  jufqa  à  Brifambourg.  Les  ca- 
pitaines Pluviaut  ôc  Saint  -  Etienne 
efTayerent  de  s*oppofer  à  fon  paflTage  j 
mais  le  nombre  de  leurs  troupes  étoic 
fort  inférieur  ;  ils  rejoignirent  Tarrnée 
qui  étoic  devant  Saintes. 

Cependant  la  ville  éroit  extrême- 
ment preiT^e  de  toutes  pires.  On  tra- 
vailla à  applauir  la  brèche  ,  afin  d'y 
donner  un  no.vel  affaur.  La  gamifoa 
n'attendant  pK  «^.e  fecoiKS  ,  capitula, 
à  condition  d.woir  la  vie  fauve  Se  ds 
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forcir  avec  ^armes  &  bapges  ^  mail 
cette  capitulation  fut  mal  obfervéede 
la  part  de  quelques  foldats  proteftans, 
qui  ,  lorfque  la  garnifon  fortic  avec 
fes  bagages  ,  fe  pofterent  en  embuf- 
cade  &  la  dépouillèrent.  Les  chefs 
proteftans  y  Se  Soubife  même  »  qui  tua 
de  fa  m.iin  quelques-uns  de  ces  pillards, 
ne  purent  empêcher  ce  dcfordre. 

D'apics  cetce  viâoire,  les  châteaux 
de  Boutreville  &  de  Pons  ,  ainfi  que 
phifieurs  autres,  fe  rendirent  aux  vain- 
queurs. 

Les  cglifes  de  Saintes  furent  livrées 
aux  rav;)ges  &  au  fanaiifme  des  pro- 
teftans  ,  qui  rompirent  &  brûlèrent  les 
figures  des  faints  ,  les  reliques  ,  & 
s'emparèrent  de  l'argenterie  qui  s'y 
trouvoic. 

Saintes  a  été  la  patrie  d'un  homme 
rare  par  fon  génie  ,  fort  au  deiTus  defon 
fiécle ,  &  qui  mériteroir ,  dans  celui-cî, 
d  etreun  peu  plus  célchté.Qcik Bernard 
PaliJJy ,  établi  potier  de  terre  ou  plutôt 
faïencier  dans  cette  ville.  Cet  homme 
extraordinaire  peut  être  mis  au  rang  deé 
plus  grands  hommes  que  la  France  aie 
produits.  Il  fe  diftingua  par  une  infinîcé 
de  découvertes  ^  relatives  à  la  chimie  9 
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i  U  phyfique  &  à  l'hiftoire  nacarelle. 
Fontenelle  dit  qu*i/  étoa  auffi  grand  phy* 
Jtcitn  que  la  nature  fnih  puijfe  enfor^- 
merW  peignoir  far  verre.H  s  occupa  beau- 
coup d'opérations  cbimiques ,  dévelop- 
pa des  vues  fines  fur  Ja  perfedion  de. 
Tagricakure  •&  fur  T-hiftoire  naturelle , 
te  fut  le  premier  qui  ofa  dire  que  toutes 
\^s  coquilles  foÔiles  écoieht  à%  yc- 
ritabies  coquiUes  ^  difperfées  autrefois 
par  la  mer ,  dans  les  lieux  où  efles  fe 
trouvoient  alors.  Ce  n*eft  pas  la  feule 
idée  qui  hii  foit  commune  avec  M«  de 
BufFon.' 

Palifly  avoit  1  élévation  d  ame  &  la 
fermeté  de  caractère  qui  eft  propre  aux 
hommes  d'un  vrai  génie.  H  difoît  fou- 
vent  ,  en  parlant  de  fa  médiocre  for- 
tune, &  enfâifanr  allufijn  à  (ts  études  ic 
àfon  état  de  potier  :  Je  n'ai  eu  d'autres 
hïens  que  le  ciel  &   la  terre. 

Comme  il  étoit  calvinWe,  Henri  III  ; 
qnî  l'avoit  attiré  près  de  lui ,  lui  die 
un  jour  qu'il  feroit  contraint  de  le  livrer 
à  fes  ennemis  ,  s'il  ne  changeoit  de  re- 
ligion. Paiiffy  lui  fit  cette  réponfe  fiere- 
&  digne  de  la  grandeur  d'un  Républi* 
cain  :  Vous  mave^  dit  piujteurs  fois  , 
Sire  ,   que  vous  aviez  pitié  de  moi  ; 

Tome  XXXiy.  O 
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mais  moi  ^  fai  pitié ^de  vous  qui  ave^ 
prononcé  ces  mois  ,  JE  SUIS  COA'- 
TRAlTfT.  Ce  neft  pas  parler  en  roi  ; 
mais  je  vous  apprdiidrai  en  langage 
royal ,  que  les  Guifans  ,  tout  votre 
pcuplcyiii  vous^  nejauriei  CONTRAIN- 
VRE  un  potier  de  terre  à  fléchir  les 
genoux  devant  des  Jiatues:* 

On  ignore  Tépoque  de  h  mort  de  çc 
grand  homme  ^  mais  on  fait  qu'il  vi- 
voie  en  1584,  &  qu*il  avoir  alors 
foixance  ans. 

Je  vais  parcourir ,  Madame  ,  les  aa*- 
rres  lieux  confidcrables  de  la  Saintonge  , 
qui  feront  la  matière  de  la  lettre  fui- 
vante. 

Je  fuis ,  &c. 

A  Saintes,  ce  19  mars  lyCi: 
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LETTRE     CDLXIX. 

S  If  I  TE      VE      LA     SAlNTOh^GE. 

jLà  E  premier  lieu  qi%  j'ai,  vu  ,  Ma- 
d:\me  ,  après  être  paui  d«  Saintes,  eft 
Taillebourg  ^  petite  ville  fituée  fur  la 
rive  droictdiî  la  Charente,  à  deux  lieues 
de  Saintes,  &  à  trois  lieues  de  Saint- Jean- 
d'Angely.  Cette  ville,  nommée  en  latin 
Tcilleùurfius  y  TaUaburgus ,  (k  guci- 
qucfois  Tahellicum ,  eft  ancienne  ;  elte 
cxiftoit  nu  douzième  fitcle.  La  fei- 
gncurie  ,  dont  la  jui  ifdidion  s'étend  fur 
guannte  pnroiiïes ,  fat ,  en  1407,  unie 
au  ifumaine  royal.  Dans  la  fuite ,  le 
roi  la  donna  à  l'amiral  Coctivi  ,  de 
lamaifon  duquel  elle  a  pafTé  dans  celle 
de  la  Trimouille  ,  par  le  mariage  cé- 
lébré ,  en  1501,  de  Louife  Coctivi, 
avec  Charles  de  la  Trimouille ,  prince 
de  Talmont. 

Au  nûlieu  de  la  ville,  fur  un  rocher 
tr(\s  élcvc  ,  eft  bâti  Je  château  de 
Taillcbourg,  qui  fut  le  théâtre  de  plu- 
fleurs   cvéncmcns   confidérables. 

On  trouve  aufli  dans  cette  vUle  iin 
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xhapitre  coropofé  d*.un  dojren  qui  retç- 
plic  les  fondfaons  de  curé  >  &  de  crois 
chanoines. 

Ce  fut  pris  de  Taillebourg  que 
Saine  Louis  remporta  une  viâoire 
iignalée  fur  le  feigneur  de  Lufignan  , 
&  fur  les  Ar^^lois  qu'il  avoir  appelés 
a  fon  fecours.  Ce  roi ,  ayant  conduit  foa 
frère  Alpbonfe  à  Poitiers^  &  ayant 
invité  tous  les  feîgneurs  à  lui  rendre 
hommage,  Hugues  X  de  Lufignan, 
comte  de  la  Marche ,  eut  bien  de  U 
peine  à  abaifler  (a  fierté  jufqu'à  venir 
rendre  Thonunage  qu'il  devoii  â  ce 
prince  pour  la  petite  ville  de  Lufignan. 
Il  étoit  lui-même  comte  de  la  Marche» 
jdeSaintonge,  d*Ângoumoi$&  d'Âunis} 
chef  d'une  maifon  dont  les  cadets  pof* 
iedoient  des  couronnes  dans  le  Levant ^ 
beau'pere  du  loi  d'Angleterre.  Soa 
ipoule  Jfabelle  ,  qui  fe  qualifioit  de 
comujfe  reine  y  fut  encore  plus  humiliée 
ide  cette  marque  de  dépendance  }  elle 
engagea  Hugues  de  Lu(ïgnan  â  retirer  (x 
foi  de  la  manière  la  plus  injurieufeâfon 
fouverain.  Hugues  vint  à  Poitiers  »  aux 
fêtes  de  Nocl  ,  avec  ion  époufe  &: 
june  fuite  nombreufe  ,  foof  prétextç 
de  renouveler  fon  hommage  î  û  e^cre 


aa  palais  d'Alphonfe  &  lui  dit  :  Vous 
7nave:^furpris  en  m^engageant  à  vous 
rendre  hommage  ;  /e  rétraSe  mon  fer'' 
ment ,  je  ne  vous  cannois  point  pour 
mon  feigneur.  Fous  nve^  ufiirpi  U 
Poitou  fur  le  roi  d'Angleterre  ;  je  ne 
vous  dois  rien  y  non  plus  qu^au  roi  votre: 
frère. 

A  peine  le  roi  de  France  eft-il  in- 
formé de  cette  bravade ,  qu'il  marche 
Â  la  tète  d'une  arnnée  confidérable  y 
a*empAre  de  toutes  les  places  que  pof- 
fédyit  Hugues  de  Lufignan  dans  1er 
Poîtou  &  dans  Ta  Marclre. 

Hugues ,  près  de  fiicoomber ,  appelFe 

à  Ç-csn  fecours  le  roi  d'Angleterre ,  nenri 

m  ,  qui ,  avec  une  flotte  ronfidéfable, 

vient  débarquer  d  Royao   Air  la  Ga-* 

ronne ,  envoie  déclarer  la  guerre  au 

roi  de  France,  &  s'avance  avec  une 

forte  armée  fur  les  bords  de  la  Cha* 

rente.  Louis  marche  â  rennemt-,  campé' 

(bus  Taillebourg  ,  de  l'attaque  le   ic 

juillet  1Z41  ;  Id     le  combat  fut  très* 

vif  ,  &    la  viâx>ire   refVa    au    roi  de 

Franco.  Saint  Louis  ponrfuivit  l'ennemi 

ufqu'd  Saintes  ,  ou  le   lendemain  il 

e  d(^(ît  entièrement  dans  une  fanglante. 

xitailic.  Le  roi   d'Aneliecerre  s*enfuic 
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jufqii'i  Blayc.  Hugues  de  Lofignan,  fe 
voy:ir.t  fans  relVource,  vînt  au  camp  , 
près  de  PonSjs'humiiicrJ.evari  Ieroi><]tti 
eut   L  bor.ré  de  lui  parconner. 

Hugius  de  L;iiîgi)ari  nicricoic  d'au* 
tant  moir.s  h  cIéA:c:ice  d\x  roi  ,  qu'il 
i*croic  rendu  coupable,  pendant  cette 
guerre  y  d'une  perhdie  atroce.  Il  avoic 
Li%  fur  le  palfage  de  Tarmée  Fran- 
ce ife  ,  cmpoifonner  tous  les  puits  ;  8c 
la  cooitelîe  fon  époule  avoît  elié-n:cme 

{ircpàré  le  poifon  dcilir.c  à  faire  périr 

Du  temps  des  guerres  de  ta  Lt^e  ^ 
TailUbcurg  qui  appartenoit  â  la  mai* 
fon  de  la  I  rinaouillè  i  étoit  fortifié 
pur  un  château  fcrt  où  setuit  r^tiféa 
J^.înnc  d^  A\''^.tmonrici  ,  vtuv«  dt 
Iviùs  de  la  TrmcudU,  La  princi  dt' 
Ccnôc  avcîic  iwi  j^îi^ûfre  quelque  en- 
vie n^c'^xï-iîTcr  la  Ivie  oc  ççtr^  daniÇy 
appelée  Ciuirlotte  iU  la  Trimauilh.  U 
vint  fouvent  la  vii)rer  à  Taillebourg, 
&  il  Liiilîi  dans  co  château,  en  par-t 
tant  pour  fon  evpcv'.icion  d'Angers  ^ 
une  partie  de  fes  domeftiques  ,  ainfî 
que  i^s  pierreries  &  tout  cc  q  ril  avoît 
dVfftts  précieux.  Mais  madame  de  la 
Trin^ouille  ,  quoique  ce  mariage  fîc 
honneur  à  fa  (ille  ,  n'étoit  point  diJrpofcQ 
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à  y.doniier  fon  confeiuement  ;  foie  que 
le  rôi  lui  eue  marque  que  cette  alliance 
ne  lui  feroïc  pas  plaidr^  ou  ibic  unique- 
ment à  caufe  de  la  ditFérence  de  la  reli- 
gion. Mademoifelle  de  la  Trimouiile,aa 
contraire,  paroiflbit  fort  difpofée  a  faire 
tout  ce  qui  dépendroit  d'elle  pour  fe  reii- 
dre  digne  d  une  alliance  fi  honorable. 
Âinfi  la  mère  &  la  Bile  ne  vivoient  pas 
entre  elles  en  bonne  intelligence. 

Dans  cette  'difpofuion  des  efprits  9 
madame  la  Trimouille  fe  voyant  en- 
tourée des  gens  du  prince  de  Condc  , 
&  des  proteftAUs  du  parti  de  ce  prince  » 
écouta  fâvotablertier.t,  les  propofitionjj 
du  niaréciial  de  Matignon^  qui  comman* 
doit  dans  tê  pays  poui:  la  pâm  Càûm* 
li^itî  qui  lui  pêflliâda  dô  k  d.b.ir* 
fâffe.r  d€S  main»  das  p?oçfftani ,  d?  lui 
QMyoy^,  poùv  cet  effçt  qiwttQ  compci- 
gnies  de  gens  de  pied,  commandées 
par  le  capitaine  Beaumont^  CwQ  dame 
jreçut  CQs  troupes  dans  la  ville  ,  en  at- 
tendant qu'elles  pulTent  "prendre  le 
château  où  elle  étoit,  &  en  chaflèr  les 
gens  du  prince  de  Condé.  Be^umont, 
ne  pouvant  parvenir  à  entrer  par  rufe 
dans  le  château  de  Taillebourg  >  prit 
ie   parti    de  s'en    emparer   par  force. 
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Dans  ce  deffein  ,  il  l'aâiégca  dans  Ict 
formes  ,  fit  tirer  autour  des  lignes 
de  circonvaliation  ,  &  commença  Us 
travaux. 

Mademoifelle  de  la  Trknocnile, 
vc  yanc  que  fa  mère  croie  d'intelligence 
avec  fes  ennemis ,  ôc  que  le  château 
croit  de  jour  en  jour  ferré  de  plus  près  y 
appréhenda  que  f\  les  catholiques  de- 
venoient  maîtres  de  cette  place  qui 
croit  de  confcquence  »  cette  perte  ne 
refroidît  Tinclinacion  que  le  prince  de 
Condé  avoir  pour  elle.  Elle  écrivit,  à 
rinfçude  fa  mère,  au  comte  de  £âvj/,. 
de  venir  d  leur  fecours ,  &  l'inftniifit 
de  la  manière  dont  il  devoir  actaquer 
les  ennemis. 

C\(k  une  chofe  qui  doit  »  Madame» 
vous  paroîcre  un  peu  étrange ,  de  voir 
une  (ille  vivre  avec  fa  mère  »  8c  lui 
faire  en  quelque  forte  une  véritable 
guerre  :  c'croit  i'efprit  de  ces  temps-Uj, 
où  les  paflîons  avoient  bien -.plus  d'é« 
ncrgie  qu'elles  n*cn  ont  aujourd'hui  ; 
on  fe  déteftoit  ^  comme  on  s'aioioit  » 
bien  fincéremenr. 

Cette  demoifelle  de  la  Trimouille, 
pour  faire  rcuflir  fon  entreprife  ,  fc 
fer  vit  d'un  page  du  prince  de  Coudé  « 
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qu'il  avoir  laiflfé  dans  le  château  ;  elle 
feignit  ne  pouvoir  Je  foufFrir  »  à  caiffe 
du  peu  de  retenue  qu'il  mettoic  dans^ 
fes  aâions  &  fes  difcours  >  Se  parut  le 
chafler  lorfquelle  l'envoya  porter  la- 
lettre  dont  il  eft  queftion. 

Le  comte  de  Laval  reçut  cette  lettre; 
Se  fit  part  des  nouvelles  qu'elle  con«* 
tenoit  à  quelques  capitaines  des  en-* 
virons ,  qui  raflemblerent  cinq  cents 
hommes  de  troupes  réglées;  il  fe  mie 
à  leur  tête,  s'avança  vers  laillebourg, 
&  ordonna  à  de  Lorges  &  au' jeune 
Montgommeri  de  mettre  pied  à,  terre. 
Ils  entrèrent  dans  le  fofTé  ,  fuivis  de 
vingt  cuiraffiers  ,  donnèrent ,  l'épée  à 
la  main ,  dans  les  retranchemens  enne- 
mis ,  tandis  que  les  arquebufîers  les 
attaquoient  dans  difFérens  autres  en- 
droits. 

Les  foldars  de  Beaumont ,  qui  af* 
ilégeoient  la  place,  firent  d'abord  une* 
vigoureufe  réfiftance.  Mais ,  à-  ce  figpal  ^i 
la  garnifon  du  château  ayant  pris  cou- 
rage &  s*étant  mife  à  tirer  contre  les- 
affiégeans ,  ceux-ci,  cjue  l'aitillerie  in- 
commodoit  beaucoup  ,.  commencèrent 
enfin  à  fe  ralentir ,  &  longèrent  à  faire- 
cetiaite.  Ils  entretinrent  cependant  le 
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ccnjbar.  La  nuit  c^cha  la  hcnte  de 
leur  -fuite.  Lcls  uns  fe  retirèrent  au  tra- 
vers des  mirais  voilîns,  &.  allèrent  cher- 
cher un  afilcî  an  deli  de  la  Charente^ 
à  la  faveur  du  pot^t  qui  croir  fur  cette 
rivière.  Il  y  en  eut  peu  de  tués ,  car 
en  ne  compta  que  foixante  morts 
dans  la  vi!Ie  ;  mais  le  nombre  des. 
blefTés  6c  des  prifonniers  fut  plusi 
grand. 

Auflî-iôt  après  le  combat  >  le  comte 
de  Laval,  fur  les  inllances  de  madc- 
moifelie  de  la  Trimouille  ,  fut  reça 
dans  le  château  ;  &  ,  conformémenç 
aux  avis  fecrets  qu'elle  lui  donna  avant 
que  d'en  partir ,  il  confia  le  comman^ 
dément  de  la  place  â  Bourfier^  lieu- 
tenant des  gardes  du  prince  de  Condé  » 
&  y  mit  pour  garnifon  les  gardes  mêmes 
du  prince  y  ce  qui  ne  fit  pas  plaifir  à 
madame  la  Trimouille ,  qui ,  appréhen- 
dant de  déplaire  au  roi  >  &  ne  fe  fianc- 
pas  trop  aux  proreftans ,  ne  vouloic  fQ. 
déclarer  pour  aucun  parti. 

Quelque  temps  après  ,  le  grince  de 
Condé  cpouCi  maden:xoifelle  la  Tri-? 
mouille  :  puis  elle  fut  accufée  &  vio- 
lemment foupçonnée  d'avoir  empoi- 
sonné cet  époux. 
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Saint' Jeaiî'd' An gely  eft  une  petire 
vilje  fitiice  fur  la  rivîeie  de  fioutonne  , 
à  cinq  Heacs  de  Saintes  ,  &  à  peu 
près  à  la  même  diftance  de  Rocheforr. 
On  rapporte  que  ce  fut  d'abord  un 
ancien  château  ,  bâti  par  les  anciens 
ducs  d'Aquitaine,  dans  une  forêt  nom- 
mée alors  Angeriacum  ,  que  ce  châ-» 
teau  prit  enfuite  le  nom  de  la  forêt ,  Se 
que  àiAngeri  on  a  fait  par  corruprion 
Angdy.  Pépin  le  Bref  fonda,  vers  Tan 
7^8 ,  un  monaftcre  fur  l'emplacement 
de  ce  château,  &  y  dépofa,  dit-on  j 
la  tête  de  Saint  Jean-Daptifte.  Cette 
relique  de  Saint  Jean  donna  fonnom 
au  monaftere  ,  &  attira  un  fi  grand 
concours  de  dévots ,  qu'il  fe  forma  en, 
ce  lieu  un  bourg  qui  s'accrut  fuc- 
^eflîvement  ,  &c  devine  une  ville. 

Les  rois  ,  les  reines  de  France  en 
grand  nombre  ,  les  princes  &  ducs  du. 
royaume ,  6c  même  des  princes  écran-^ 
gers  y  font  venus  en  pèlerinage  pour 
vénérer  la  tête  de  Saint  Jean  Baptifte,. 
&  y  ont  apporté  des  préfens  magni- 
fiques. Pluiieurs  favans  eccléfiaftiques 
fe  font  élevés  contre  la  fainteté  de  cette 
relique  ,  qu'ils  foupçonnent  être  très- 
apocryphe  La    meilleure   rai  fou  qu'oa 
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{^uiiFe  apporter  pour  établir  aa  moins 
e  doute  fur  cette  quefticn  ,  c'eft  cîc 
rappeler  Texiftence  de  fcpc  à  huit  au* 
très  (cces  de  Saînt  Jean  fiaptifte  qui 
font  également  honorées  dans  diverles 
églifes  du  monde  chiétien. 

Cette  ville  avoir  reçu  des  privi- 
lèges très  honorables  du  loi  Philippe- 
Augufte ,  en  conddération  des  fervices 
que  Tes  habitans  lui  avoient  rendus  ,  en 
chafTam  ics  Anglois  de  Tes  murs.  Louis 
XIII  les  dépouilla  de  ces  avantages  » 
parce  qu'ils  avoient  embrafïc  le  parti 
des  protcftans.  On  n*^  trouve  d'aillears 
xien  de  bien  remarquable  que  fa 
Situation  avantageufe ,  &  fes  rnoor 
lins  à  poudre  qui  font  conftruits  fur  les 
bords  de  la  Cliarente. 

Uabbqye  de  Saint- Jear^d^AngcIf  i 
la  plus  riche  du  diocefe  ,  fut  fondée  ^ 
comme  je  vous  l'ai  dit ,  Madame  ,  pac 
Pépin  ;  elle  eft  occupée  par  des  bé-* 
nédiAins  de  la  congrégation  de  Saint* 
Maur.   L'abbé  eft  feigneur  de  k  ville. 

On  trouve  encore  dans  cette  ville 
des  couvensde  cordeliets>  de  capucins» 
6c  des  religieufes  de  Sainte  Urfuie. 

Les  habitans  embralferent  prefque 
tou$  h  religion  proteilante.  £0  ks6^^ 
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certe  ville  fur  afliégéo  par  le  comre  de 
Ja  Rochefoucaulr ,  cher  dci  calvîniftcs  » 
qui  y  malgré  les  inrelligences  qu'il 
avoir  àn^s  la  place  ,  fut  obligé  d'en 
lever  le  fiége.  Mais ,  quelque  rempa 
après  f  ceux  de  fon  parri  i  en  empa* 
rtrcnr ,  6c  y  ajoucerenc  de  nouvellei  for« 
lificarions. 

Après  lel  viâioires  que  remporra  i 
en  1 570  9  l'armée  des  carhoUques  com« 
mancice  par  le  duc  d'Anjou  ,  frère  du 
roi  ,  à  Monrconrour  Se  i  Poitiers  »  elle 
vinr,cn  pourfuivanc  Tes  conquêtes» 
mettre  le  Hége  devant  Saint  -  Jeari'^ 
d  Angdy. 

Le  capitaine  ?iU$  »  aflSfté  de  la 
Motu^Piijols^  Se  de  plufieuri  autres 
braves  du  parti  proteftanc  »  comman^ 
doir  dans  la  place. 

A  la  première  fommatioiii  Piles  fit 
féponfe  qu'il  gardoit  la  place  au  princi 
de  Navarre»  gouverneur  de  la  Gaienneb 
Le  16  câubre^  après  cette  réponfe» 
l'armée  des  catholiques  forma  unfi^ge 
en  règle.  La  garnifon  fir  des  forties  Se 
des  efcarmouches  pour  empêcher  les 
approches  de  Tennemi.  Cinq  jours  après» 
elle  fie  une  nouvelle  fbrtie  »  avec  qua-* 
saïue  hommes  de   cavalerie  »,  qui  foi 
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plus  dommagenblc  aux  allic^can^  qu'aux 
afliégés.  Le  Icncictrain^  il  fe  Ht  une 
nouvelle  fortie  encore  plus  avantageufe 
aux  adicgcs,  car  ils  tucrenc  un  grand 
nombre  de  leurs  ennemis  ,  leur  enle- 
verenc  plutîeurs  enfeignes  &  une  grande 
quanciré  d  armes. 

Bientôt  la  reine  Catherine  de  Mé- 
dicis  &  le  roi  Charles  IX  fon  Hls, 
pour  lors  âgé  de  quatorze  ans  ,  fe  ren- 
dirent avec  une  nombreufe  fuite  au 
fiége  de  Saint  •  Jean  -  d'Angely,  Cette 
reine  vouloit  que  fon  iils  participât  i 
riionneur  des  conquêtes  que  l'armée 
royale  venoit  de  remporter  ,  8c  qu*e!le 
fe  promcttoit  de  remporter  encore. 
Mais  fon  efpérancene  fut  point  remplie. 
Le  roi  fit  de  nouveau  fommer  la  place 
de  (c  rendre  ;  le  capitaine  Piles  tint 
bon  encore  pendant  pUisde  lîx  femaines. 
Au  commencement  du  mois  de  novem- 
bre ,  on  donna  un  affaut  général ,  cù 
les  aflîégeans  furent  vivement  rcpouf- 
fés  &  perdirent  beaucoup  de  monde 
Un  grand  nombre  de  leurs  caoïraines 
y  perdirent  la  vie  ;  Monte/quien  , 
celui  qui  avoit  aflaffiné  le  prince  de 
Condé  à  la  bataille  de  Jarnac  ,  y  reçue 
vine  bleiTure  donc  il  mourut  quelque 
temps  après. 
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Les  affiigeans  perdant  cfpcrancp ,  eiir 
trerent  avec  lesaïîîcgés  en  Dégociacionf;». 
dans  Ufqielks  en  exhorta  Piles  à  ïongec 
à  lui.  Ce  capitaine  écouta  les  condi-^  * 
(ions  de  paix  que  les  aOTiégeans  lui  pro^ 
porerent.  Qii  fe  doniu  .de  parc  Se 
d'autre  des  otages  %  Se  Ton  convint: 
d'une  trêve  de  aix  jours,  pendant  la« 
quelle  IHIes  s'engageoic  de  faire  avenir 
les  princes  proteAans  Se  de  rendre  la 
place  »  fi  )  au  bouc  de  ce  temp3 ,  il  ne 
recevoit   point  do  fecour^i 

La  trêve  écoit  fur  le  point  d'expirer  ^ 
}e  matin  du  dix  huit  novembre  î  la 
pigce  devoir  être  remifê  fuivanc  les. 
conventions  ;  toute  la  garnifoQ  &  même 
les  habicans  fe  livroienc  déjà  au  dé-* 
fefpoic  ,  lorfqu  on  commença  i  cria! 
que  le  fecours  attendu  écoit  à  la  porte 
de  Mathas.  Piles  alla,  pronaiptement' le 
fecevoir«  Ce  fecours,  comtnandé  pec 
le  capitaine  Saint-Siverin  ^  n'écoit  p^Cr 
venu  jufqa'd  la  vilU  de  SàîntJean- . 
d'Angely  qu'à;  travers  mîAle  dangers. 
Il  Iqi  avoir  fallu  craverfer  le  camp  des 
ennemis  qui  eniouroit  la  ville  de  toutes 
parts. 

fiiron,  qui  comcnandoit  rartillerie 
des  aJSîégeans  y  vint  à.  l'heure  déûgnée 
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<lemander  que  la  place  lui  fut  remifêi;. 
Mais  on  lui  annonça  rarrivée  du  fe* 
cours  ,  8c  la  détermination  au  on  avoir 
prife  de  h  défendre  jufi:]u 'i  1  extrémité; 
On  fe  rendit  de  part  6c  d*autTe  les 
otages  ,  8c  les  hoftilités  recommencè- 
rent. Le  canon  des  afliégeant  continua 
à  battre  en  brèche  ;  les  afliégés  répa- 
rèrent avec  une  nouvelle  aAivicé  let 
dommages  qu'il  £aifoit  aux  fiittifica- 
tiens.  Sébaftien  de  Luxembourg  »  duo 
de  Martigues  &  gouverneur  de  firetagne« 
grand  ennemi  des  protcftans,  reçut  un 
coup  d'arquebufe  i  la  tête,  qui  fur 
tiré  de  la  place  ^  &  dont  il  mourut  fur 
le  champ. 

Quelques  capitaines  de  la  garnifon^,. 
la  Motte-Pujols  &  Saint-Séverin ,  ac- 
compagnes  de  quatre-vingts  hommes 
de  cavalerie  &  de  deux  cents  piétons,. 
firent  une  fortie  fur  un  corps-de-garde 
des  afliégeans  ,  où  ils  eurent  un  grand 
fuccès.  ils  tuèrent  une  cinquantaine 
des  principaux ,  en  blefferent  an  plus 

irrand  nombre  ,  en  clouèrent  fix  coo«^ 
evrines  ,  brûlèrent  quinze  barils  de 
poudre  >  chargèrent  les  Suifles  qui  gar* 
doient  les  munitions  ;  &  (i  les  amégeans. 
ne  fulTent  prompcement  venus  au  iè^ 


cours  de  leurs  niaganns  ,  toutes  les 
poudres  de  rarmée  royale  auroient  été 
réduites  en  fumée.  Dans  cette  ^xpér 
dition  j  les  affiégés  ne  perdirent  qu'un 
homme. 

Les  adiégeans  furieux  de  cet  échec; 
continuèrent  à  battre  la  place  avec 
une  nouvelle  aâivité.  Lt  canon  avoic 
déjà  fait  une  brèche  très-confîdérab!e, 
&  les  affiégi's  ,  ne  pouvant  efpérer  de 
iK>uveaiix  fecours  dont  ils  auroiet^C 
eu  befoin  ,  fe  virent  forces  d'entrer 
une  féconde  fois  en  négociation. 

Après  un  fiége  de  près  de  trois  mois  s 
on  capitula  de  part  6c  d^autre.  Le  roi 
(igna  lui-même  le  traité  ^  par  lequel 
il  fat  permis  aux  ailiégés  de  fortirde 
la  vi!!e  avec  tous  leurs  équipages  »  armes 
&  chevaux  »  les  enfcignes  ployées  ;  Se 
ceux-ci  s'engagèrent  i  ne  point  porter 
les  armes  pendant  quatre  mois  pour  fa 
défenfe  dç  ceux  de  leur  parti.  L'on 
promit  en  outre  toute  sûreté  aux  har 
pitans  de  la  ville  ,  pour  qu'ils  fe  retir 
rafTcnt  où  bon  leur  fembleroit. 

Ce  traité  y  quoique  (Igné  par  le  rot 
de  la  part  des  catholiques ,  fut  très-mai 
pbfervé.  Voici  ce  qu'en  rapporte  un 
hiftoriçq  du  t^ti^p^  ;  >i  il  redoit  dç  £; 
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n  préparer  â  forrir  le  len-temaîn  ,  rro^ 

•  lîeme  jour  de  décembre  j  ce  que 
»  chacun  faîfuic  fuivarr  fon  poQYoir» 
»  Cependant  les  malades  ic  b!efles» 
»  1ê5  vieillards  ,  les  femmes  «\'  autres 
y>  qui  n'avoîent  moyen  d*a!isr  aiUenrs , 
»  fe  tourmenroienr  écrnngement  ;*dc 
»  force  que  la  ville  ne  rcfornoic  qae 
f>  de  ciis  &  lameiirations»  Mcmemenc 
»  à  la  forcie ,  qui  fur  environ   midi  , 

*  le  duc  d'Âumale  éroit  â  la  perre  de 
»)  Klarhas ,  d*cù  TinRirirerié  (brrit  la 
0»  première,  conduire  par  le  capitaine 
If  Sérido  *5c  aiirrcs  chefs  auxquels  le 
»  matéchal  d-i  Vieîllevil'edit  :  Sriiie{* 
»  mal  &  faites  hidrthir  i>jl  geHj  apféj 
»   VcUit    S'écànf    âchêiîiiRés  jufqii'd  ii 

n  ffîoHH  du   t>.i!^bçHfg  ,  lei   ibîdeîi 

«  fftiholjqiiçç  pornajr?  fpmmçnçtrçn? 
w  à  lirer  les  x^wxxts ,  &  !çs  faire  entrer 
??  par  grande  torce  dans  leqr  logis,  cii 
9  ils  les  dévaliferent  de  leuri  armes  « 
»  habillemcns  &  arççnr  W.  Le»  c-fficîer} 
eurent  beau  s'oppofer  à  ce  pillage,  ils 
ne  purent  abfolumenr  en  venir  al  bonr. 
Ces  excès  furent  commis  non  feulement 
au  fortir  de  la  ville  ,  mais  encore  dans 
les  environs.  Ces  malheureux  fngiriht 
furent  dépouilles  fur  leurs  chemins^ 
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&  plulleurs  même  furent  rues  dans  la 
campagne,  &  jetés]  dans  la  rivière. 

C'fcll  ici  ,  Madame  ,  un  des  foibles 
échantillons  des  mauxqa'a  longtemps 
caufé  rindifcipline  exccilive  des  troupes 
en  France  ;  &  il  cft  rare,  fur  couc 
pendant  les  guerres  do  la  religion  ,  de 
voir  des  trairés  qui  n'aient  pas  ccé  violés 
par   le  brigandage  des  foldats. 

Qutlqut;  temps  apiès,  les  proteftans 
ù  rendirent  maîtres  de  cette  ville» 
ainfi  que  de  toutes  celles  du  voifinnge. 
Louis  XUI ,  en  Kjii,  en  fit  le  ûéga 
lors  de  Tinfurreâion  occafionnée  paf 
la  violation  du  traité  ôc  par  les  intrU 
gUe^  du  duG  dé  Rohâii  St  de  fort 
frcfC  li  iMwc^  de  Soubifei  Aprèi  tiil 
Ih'^i^  ûu  Iî\  rt-mâiiu§,  cèue^villi  ki 
prik.  L@  ni  ûi  ukf  ki knlÛQMièm % 
&  voulu?  qii'$ll§  porrâç  le  mm  d§ 
Boîirg^lQms^  4fÎ!]  ç\^\f  Içf'liabit^ni  fe 

rçfTouvinirent  d»4  roi  qui  |e$  avpit 
puni  de  leur  lev^'e  de  bouclier ,  &  qiii 
les  avoit  dépouilles  de  leur  privilège 
&  de  leurs  murailles,  Mais  cette  dé- 
nomination ne  put  être  adoptée  ;  les 
rois  »  même  les  defpotes ,  n'ont  pas  dç 
pouvoir  fur  la  routine. 

$oubife  eft  une  petite    ville  ûtuéQ 
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fur  la  live  gauche  de  la  Charenrer, } 
une  lieue  de  Rochefbrc,  6c  à  peu  ptèi 
à  la  même  diftance  de  l'Océan  ;  elle 
eft  nommée  en  brm  Sulhifia  ,  &  a  dé- 
pits long-temps  le  titre  de  prirtcipauié: 
klle  eft  bitte  fut  une  hauteur ,  la  vue 
en  eft  magnifique  :  les  bords  animé» 
€le  la  Charente  >  la  mer  qui  paftnt 
dans  le  loincàiir^  en  (ont  le  principal 
agrément.  L*air  y  e(t  très-par  »  &  les 
eaux  qu  ony  boit  font  ttès-rfaines  ;  elle 
diffère  en  ces  deux  points  de  Rochefbrt , 
dont  le  fejour  n'eft  pas  ,  à   beaucoup 

Î>rès  >  (\  f^ilutaire)'&  Ion  voit  fouvenr 
es  habitAns  de  cette  dernière  ville  h 
rranfp<n'cer  d  Soubife,  afin  d*y  boire  une 
eau  pins  pure  ,  d  y  refoirer  un  airphit 
fahit  re ,  <!^  de  rctablk  feur  hmi. 

Le  château  eft  d^ns  une  tris-heo* 
reufe  iiruarion  ;  il  répondr  d  la  magni*» 
licence  des  leiîT^ieurs  qui  Ponr  poflTédé, 
&  le  ^'^xc  gmI  l'accompagne  eft  irès- 
bcau  ;  il  cit  borné  par  \%  mer,  ib 
hure   de  Bioi:.ge^  la  Chtfente  &U 

Lcgii:*  ^.  vv/"-jf-Pi^/T«eftune  co!^ 
Hpiale  ,  y  •  v/crefois  éroir  compofée 
d'u':  priolîi  «V  J  :  dix  chanoines  :  aur 
)oufd'hui  il  ;i  ;    ..  plus  qu'uB  pnesc  j. 
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deux  chanoines  8c  un  curé  ou  vicaire 
perpétuel^  qui  eft  auffi  chanoine.  On 
Ignore  dans  quel  temps  &  par  qui  ce 
chapitre  a  écc  fondé.  M^is  on  ne  peut 
pas  douter  qi\e  cette  fondation  n'aie 
été  faite  par  les  Xeigneurs  du  lieu.  Les 
feigneuts  de  la  màifon  deJRohan  avoienc 
le  droit  de  fondateurs  de  cette  collé- 
giale. Ceux  de  cette  maifon  qui  pro- 
lefToienc    la  religion  proteftante  ,  ont 
çeûTé  d'uferdecedroit^i  Se  alors  ieprieur. 
èc  les  chanoines  éroient  en  poueffion. 
^e  notnrner  eux-mêmes  aux  canonicaci. 
▼$cans.  Depuis   que  les  féigneurs  de 
-<;etce  maifon  font  rentré^  dans  le  fein 
de  réglife  catholique  9  ils  0{at  réclamé 
l'ancien  droit  de   nommer  aux  béné- 
fices ^de  cette  .églife  »  ôc   ils    en  font 
aujourd'hui  en  po(ïe(!ion. 

La  principauté  de  Soublfe  comprend' 
fept  grandes  paroiflfes  j  l'IJlc  Madame  ^ 
iituée  à  Ten^bouchure  de  la  Charente  » 
ainH  mie  Je  fort  Lupin ,  bâci  en  \6%i^ 
pour  fa  sèreté  de  cette  rivière. 

Le  plus  ancien  ieigneur  de  Soubife 
que  Ton  connoîflTe  ,  étoit  Guillaume 
de  Panhtnai ,  furnommé  V Archevêque^ 
igui  vivoic  en  11x5  &.en  111.8.  Son 
|)etit-âls^  Guillaume  II  1  mourut  ea 
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]  ;i9;  il  eut  un  fils,  nommé  Ouif  qui  fur 
fcigncur  deSoiibife  Oc  de  Taillebourg. 
Jean^  petit-fîls  de  Gui,  vendit  1  aille* 
l)ourg  en  141 5  ,  &  mourut  fans  poftériié 
en  143^  Son  frire  Gui  II  lui  fac- 
ccda  ;  &  fut  le  bifaïeul  de  Jean  IV^  9 
qui  ninmir  en  156^  ,  fans  roftériïé 
nnfcuiine.  Carhçjine  de  Part  icnni  fa 
fille  fur  for  unitjuc  héritière.  E  le  porta 
la  feigne urie  de  Soubife  dans  la  maifon 
ÂtRohan  ,  pnr  fon  mariage  en  fécondes 
noces  avec  Hcné ,  vicomte  de  Rohan, 
dont  le  fi\%  puijic,  Benjamin  de  Rohan, 
fcigneur  de  Soubife  ,  fut,  en  \6i6^ 
crée  duc  &  pair  de  France  ;  il  mourut 
fans  ccre  marie  ,  en  1640.  Mareue* 
rite  de  Roh^n  ,  fa  nièce  &  fon  ncri- 
tiere  ^  épotifa  Henri  Chabot  y  créé  duc 
de  R[>hnn.  Anne  Chabot  ,  dame  de 
Soubiie  ,  époufa  ,  le  17  avril  166^ , 
François  de  Rohan  ,  créé  prince  At 
Soubife  ;  il  mourut  en  1712  ,  &  il 
fut  le  pcre  A'Fhrcule-  Mérladçc ,  fccond 
prince  de  Soubifo  ,  né  le  8  mai  \C6^  9 
créé  duc  &  pair  en  1714  ;  il  cft 
IVïcul  de  Chai  les  de  Rohan  ,  princç 
ndiicl  de  Soubifc  &'  nimcchalrie  iVance. 
En  1586,  cette  ville  fut  prifc  par 
Gui ,  comte  de  Laval.  Ce  fcigneur , 
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^uî  s  ctoîc  rendu  en  Siintonge  après 
la  déroute  rfes  prouftans  à  Angers,  y 
ayant  trouvé  leur^  atfaires  en  mauvais 
^tat  >  les  avoir  rétablies  par  fa  préfcnee , 
ic  avoir  formé  le  projet  de  s'emparer  de 
toures  les  places  que  les  ennemis'  te- 
lîoîçrit  autour  de  Saint-Jean-d'Angely, 
Pour  rexécuter ,  il  marcha  du  côté  de 
Scubife  %  fuivi  de  Sàrlus  ,  de  Mont^ 
gommcrî ,  comte  de  Lorges  ,  de  d*Au- 
bigné,  &  d*un  détachement  de  cavalerie 
d'élite.         .^ 

Soubife  étoît  alors  défendue  par 
quelques  troupes  commandées  par  le 
capitaine  Simandiere  :  il  connoilToit  la 
foibleflTe  de  la  place  ;.&:  c'eft  pour  cela 
qa'il  avoit  â  la  hâte  fortifie  Téglife 
du  lieu. 

Audi-rôt  que  Laval  parut ,  la  garnifoii 
abmdonna'la  ville  ,  &  fe  retira  dans  le 
nouveau  (on  \  mais  dès  que  Simandiere 
vit  approcher  du  caiîon  qu'on  avoîc 
fait  venir  de  la  Rochelle  ,  il  fe  rendit  , 
à  condition  que  lui  &  fes  gens  auroient 
la  vie  fauve. 

Brouiigi  y  nommé  en  latin  Broa^ 
gtum  ,eft  une  ville  fortifiée,  avec  un 
port  ou  plutôt  un  havre  ,  où  les  vaif- 
feaux  font  en  sùceté  \  elle  e(l  ilcuée  à 
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deux  lieues  de  Rocheforc ,  â  fept  lieue* 
de  U  Rochelle  ,  &  à  la  même  diftance 
i  peu  près  de  Saintes. 

La  ville   de    Brouage   cft  fortifiét 
non  feulement  par  l'arc ,  mais  encore 

f^ar  la  nature.  La  mer  &  les  marais  qui 
Vnrironnent  de  toutes  parts ,  en  rcn** 
dcnc  Tacccs  prefque  impraticable.  Lu 
principal  commerce  de  certe  ville  con* 
(ille  dans  la  grande  quantité  de  fel  que 
Ton  retire  des  marnis  falans  qui  Ter* 
vironnent ,  &  qui  fufGroient  feuli  si  Tâf* 

Erovinonncmcnc  de  tout  le  royaume. 
es  propriétaires  de  ces  feU  les  ven* 
dent  aux  fermiers  généraux  ic  aux 
étrangers  qui  en  font  des  chargemeni 
confidcrables. 

Cette  ville  fut  f  dit-on  ,  bâtie  jpat 
Jacques  de  Pons,&  porta, »  en  conror- 
mite  du  nom  de  fon  fondateur^  celui 
de  Ji^queville.  Brouage  a  été  regardée 
longtemps  comme  un  polie  important} 
&  ,  pendant  les  guerres  de  religion^ 
cette  ville  a  foutenu  pluiieurs  néges. 
Le  21  juin  1 578  »  le  duc  de  Mayennei 
avec  une  armée  con(i(4érable  »  arriva 
devant  cette  ville  ,  qui  avoir  été  for* 
titice  depuis  quelques  années.  Elle 
éiuit  défendue   par  feize    compagnîei 

incompleites  » 
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BOMiipIetces ,  6c  pea  fournies  de  moni-^ 
ions  de  guerre  Se  de  vivres.  Ncan- 
Boins  cette  garnifon  fe  condulfic  vail* 
ammenc  dès  les  premiers  jours  du 
îégc- 

Pendant  le  fiége ,  les  Rochelloîs  Ôc 
tnires  du  parti  procédant ,  ne  per- 
loient  aucune  occaHon  de  harceler  les 
iffiégeins  >  &  Us  incommodoîenc  conf- 
lérablement.  Dans  peu  de  jours  ils  leur 
nctent  (Ix  cents  hommes  ,  tant  de  pied 
]ae  de  cheval  ;  mais  ces  pertes  n  etn- 
pecherent  pas  le  duc  de  Mayenne  de 
ronrinuer  le  fiége.  Le  5  juillet  fui- 
rant ,  i!  commença  i  canonner  la  place. 
Pendant  ce  temps,  £jnpc,avec  une 
Socce  9  ailicgeoit  la  ville  du  côcé  de  la 
mer  ,  &  fermoir  de  ce  côcé-lâ  toutes 
les  communications.  Tant  de  forces 
combinées  alTuroient  à  Tarmée  rojale 
bi  prîfe  prcch  une  de  la  ville  de  Brouage. 
Mais  ce  qui  détermina  plus  prompte* 
ment  le  fuccès  de  cette  expédition  « 
fut  la  divifîon  qui  fe  mit  entre  les  ha« 
bitans  de  la  Rochelle  &  les  nobles  de 
cette  ville.  Les  fecours  qu'ils  dévoient 
fournir  aux  afTié^és  ne  furent  nifuififans 
m  envoyés  a  propos.  Les  vivres  man* 
qaerent  dans  la  place  y  les  habitans  re- 
Tomc  XXXIV.  ? 
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doutant  r«rrtvée  du  duc  d*An]ou ,  de 
craigiianc  pour  eux  Ici  crAiiemcni  in- 
dignes &  cruels  donc  il  veiioit  c>*ufer 
envers  les  liabirans  dTfToire  en  Au- 
vergne »  propofcrenc  une  CApiculArion; 
&' ,  le  jl8  aiHic  fuivanc  $  ils  foriirent 
avec  armes  &  bagages ,  Se  je  cecircrenc 
i  la  Rochelle  ou  aiUcurs« 

AUircnnes  eft  une  ville  ficuée  pris 
*dc  rcnibouchure  de  ta  Sendre  aajii 
rpcéan  ,  d  l\x  lieues  de  S.iintes  ,  â 
deux  lieues  du  clinrcau  d*01<(ron ,  6c 
À  iix  lieues  de  la  Rochelle. 

Par  un  afteiirédu  tréfordes  charrrsfi 
ilpaioîi  que  cctce  ville  apparrenoifi  su 
quacor/ieme  h'cile,  .1  Philippe  deValuis; 
ce  monarque  y  allij;ne  »  en  j }  jo  ,  â 
i^imauri  de  Cnwn  ,  une  rente  de  quinze 
cents  livres  d  prendre  fur  le  domaine 
de  ce  lieu  «  pour  la  fén^chauffée  hé* 
léditAÎrc  d'Anjou  St  du  Maine  »  que 
ce  fcigneur  lui  remetcoir. 

Mn  1 480^  elle  Fut  donnée  â  la  mai- 
fon  de  Pons,  en  déduâion  d'une  renie 
de  deux  mille  livres  accordcfes  pat 
Charles  V  ,  i  Renaud  »  fire  do  Pons. 
M.iis9  en  1461  ,  certe  feigneurie  & 
t]uclques  autres  furent  contifquces  fut 
J.iC(]ueS|  Gre  de  Pous«   Cuy  ^  fire  de 
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l^ons ,  fils  de  Jacques ,  obtint  des  lettres 
râbolicion  des  crimes  pour  lefqiieli 
ibn  père  avoir  été  cond.ininé.  Mais 
:ette  précaution  n'empeclia  pas  que  Tes 
iefcendans  ne  fniïênt  fouvcnt  troubles 
iam  la  poiïêflion  de  cette  feigncurie 
nr  les  ofticiers  royaux.  Les  (Ires  de 
?om  fe  qualifioient  ordinairement  du 
:itre  de  comte  de  Marennes. 

La  ville  de  Marennes  contient  un 
ctibunal  d'amirauté  ,  un  bureau  des 
Fermes  ;  elle  cft  aufli  le  chc'f*!icu  d'une 
èleâion  de  Ton  nom.  Le  renuir  des  en- 
rirons  cft  marécageux,  ce  qui  nem* 
pcche  pas  qu'on  n'y  recueille  de  bons 
vins  dort  on  fait  de  l'eau  de-vi^v.  Le 
Tel  que  Ton  retire  des  maraifi  paOepour 
le  meilleur  du  royaume.  Les  huîtres 
vertes  de  Marennes  ont  beaucoup  de 
réputation ,  &  font  fore  eftîpi^i  def 
imateuts. 

J'ai  pafTc  ,  Madame  »  le  petit  détroie 

2 us  fépare  ïijle  d'OUron  de  la  rcr^e 
*rme.  Cette  iûe  doi)C/ parle  Sidoii^e 
Apollinaire  »  &  donc  il  nomme  let 
habitans  Olanonctifes  Lepufcuti  ,  fut 
depuis  nommée  Otario,  tcw&nOUron. 
Cette  ifle  •  qui  cft-  confid^rable ,  eft 
fcttéc  visâ-vis   de  leasbeuchure  dei 

l>  t 
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rivières  de  Seudre  &  de  Charente  >  dam 
le  diocefe  de  Saintes  &  dans  Télcâlion 
de  Marennes.  Sa  longueur  eft  de  Sx 
lieues  >  &  fa  largeur  moyenne  de  deux 
lieues.  Elle  contient  cinq  bourgs  ,  one 
ville  &  plufteurs  hameaux.  On  y  compte 
environ  cinq  à  fîx  mille  habitans.  Le 
territoire  eft  fertile  &  produit  idn  blé, 
du  vin  &  du  fel. 

Le  Château  du  Bourgs  chef-Iieo  de 
cette  ifle,  eft  une  petite  ville  fioiée  | 
fur  les  bords  de  la  mer  ,  fur  la  câre  * 
orientale  de  l'ifle ,  &  en  &ce  da  con*  * 
tinenr.  Cette  petite  ville  eft  fervifice 
&  a  une  citadelle  >  toujours  défendue 
par  une  gauiifon  conndérable.  On  y 
voit  deux  hôpitaux  y  Tnn  deftîné  aux 
foldats  )  l'autre  aux  matelots  Se  aux 
ouvriers.  Ce  dernier  eft  deflerW  par 
des  Amirs  de  la  charité  ^  qui  tiennent 
une  école  gratuite  pour  les  jeunes 
filles  de  la  ville  &  dés  envhonsi  Cette 
ville ,  qui  contient  tout  ati  pflus  quatre 
ou  cinq  cents  ttoaifons»  eft  ïdans  tinte 
fituation  fort  agréable  j  8c  zStz  bÎA 
bâtie.  ^     '   "    . 

J'ai  parcoikules  environs  dé  céWyïltf» 
&  ils  montparu  bien' cultivé»  $  lès' ha- 
-bâtans  /ont .  prefque'  toui  'agricttliMlh 
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f>9 , /kunicrs  ,  c'cft -à-dire  livrés  aux 
travaux  de  rextraâion  du  fel  des  ma« 
rais.  Le  fel  y  eft  abondanr  »  &  les 
fj^rcp^efs  génétaux  on  reàient  de  gros^ 
droits. 

A  rextrémicé  occidentaledeTifle^  qui 
eft  U,  partie  la  plus  avancée  dan9  la  mer^ 
«il. lauoi^r  de  ÇMJfiron,  Ceft  un  fanal 
qui  fer*t'âju^iquer>pendatulanuic,»  sTUx 
navigateurs  Kentrée  du /?èrmii  dV/i-  ' 
tioche.  On  y  entretient  toutes  les  nvàti 
deux  rechauds  de  feu  très-confidf;;;i}"Jçj^« 

^  l'un  p:^cé  au  ^eHus  de  l'autre.  Lai 
double  lumière  qu'ils  produifent ,  ferc 
à  faire  diftinguer  cette  entrée  de  celle 
de  la  Gironde  ,  éclairée  par  le  fanal 
de  la  tour  de  Cordouan  ,  qui  n'en  eft 
guère  éloignée ^  &  qui  ne  contient  qu'un 
fettl  foyer. 

Le  pertuis  d'Antioche  eft  le  paflage 
•u  entrée  formée  entre  l'ifled'OléronâC 
Cftile  de  Rc. 

hn  1 5  8(>  j  pendant  les  guerres  de  la 
Ligue  )  d* Aubigirié  s*empara  de  cette  ifle 
pour  le  roi  de  Navarre^  ôc  en  fut  long* 
temps  gouverneur. 

Les  ioix  maritimes ,  établies  depuis 
long  temps  dans  cette  iHe  ,  dont  les  ha* 
bicans  palfoient  pour  les  meilleurs  m^ 
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vigaceurs  de  coace  la  côte^  onc  été  zipp^ 
fées  par  toute  la  marine  fTançoife,comine 
aucrefbîi  les  romains  adôpcerenc  celle 
des  Rhodiens.Ces  loix  furent  créées  par 
Eléonorc  ,  duchelTe  de  Guienne  y  qui 
les  nomma  d'abord  rôles  (TÙUron.  Elles 
ont  depuis  été  célèbres  fous  le  nom  de 
jttgemens  d'Oliron  »  &  ont 'mûvecfelli^ 
sient  fervi  i  la  police  de  la  mer^ 

Je  fuis ,  &c. 

AuchaceauduBourg^  ce  30 mars  li^il 
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l*  J  U  îr  I  s. 

Vri  E  voici  9  Madame  »  dans  »•  pro^ 
Tince  qui  ,  fuivant  l'ordre  que  |e 
me  fuis  prefcric  dans  ma  marcke^eit 
la  première  de  celUs  du  milieu  de  U. 
France.  Cçft  le  pays  d'Aunis  ,  qui  ». 
quoique  peu^  étendu  ,  fbrcbe  feuf  an 
gouvernement  militaire ,  dont  ta  Ro^' 
chelle  t  ft  la  capitale.  1 1  eft  borné ,  au  fud 
de  à  l'eft ,  par  la  Saintonge  ;  au  nord  ^ 
par  le  Poitou  ;  ic  à  loucft ,  par  l'O* 
céan  ;  il  a,  dans  fa  plus  graode  longueur» 
environ  neuf  lieues|»  &  dans  fa  largèuc 
moyenne  huit  lieues. 

Sts  principales  rtvieres  font  la 
ChétrenUy  qui  pafTe  àRochefbrt  ic  fépar# 
TAunts  de  la  Saintonge  »  &  la-SévrCp 
qui  fépare  ce  pays  du  Poitou. 

Le  fol  n*y  eft  pas  auflfl  fertile  qu*eii 
Saintonge  ;  il  eft  très-marécageux.   La 

()rincipa!e    produâion  eft  le  fel  que 
*on   tire  des  marais  falans.  Les  ports 
de  Roche/on  &  de  /a  Rochelle^  par  leuf 
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împorranceyconcribaem  beaucoup  an' 
commerce  &  i  l'aâivicé  de  ce  pays, 

La  ville  de  Roche  forïed  (ïcuce  fur  la 
rive,  droite  de  la  Charente ,  à  Quatre 
lieues  de  lembcuchure de  cette  rivière 
dans  rOcéan  ;  en  fuivant  Its  finuofités 
du  fol  &  en  ligne  droite  ,  elle  n  en 
eft  éloignée  que  de  deux  grandes  lieues  i 
ciic  cit  eioignce  de  liz  lieues  de  la 
Rochelle. 

Rochefort  coniîftoît  depuis  long- 
temps en  un  château  élevé  fur  un  rocher 

au  milieu  ut;8  marais  5  atccompagnc 
d'une  petite  bourgade.  La  feigneurie 
qui  en  dépendoit  étoit  tenue  par  un 
gentilhomme,  à  titre  d'engag^tnent  da 
roi  ^  lôrfqu'en  166^  ^  Louis  XIV  en 
fie  Tacquifition  pour  y  couftruire  un 
porc  &  y  faire  bâtir  une  nouvelle 
ville. 

Ce^roi  fentant  depuis  long-temps  la 
nccefljtc  d  avoir ,  dans  ces  parages  »  un 
port  fur  pour  fa  marine  ,  avofr  fait 
ibnd cr  5  à  cet  effet  ^  la  rivière  de  Cha* 
rente ,  qui  parut  avoir  la  profondeur  né- 
ceiTaire  aux  vaifTeaux  de  ligne.  On 
avoir  d'abord  fait  choix  du  local  de 
Tonnai' Charente  3  bourg  placé  fur  la 
i^eine  rivière  &au  deiTus  de  Rochefbrr* 
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On  y  avoic  commencé  des  travaux  i 
mais  le^  Heur  de  Mônemart,  qui  en 
^coic  feigneur  ,  refufa  de  vendre  au 
roi  cet  emplacement  >  ou  propofa  ^  pour 
s'en  défaire  >  des  charges  trop  oné- 
reufes  à,  Tcrar.  On  fir  alors  la  mcme  ten« 
tative  au  lieu  de  Soubife  ,  Hcué  fur 
la  Charente  &  au  defTous  de  Rochefort  : 
on  éprouva  la  m&me  difficuicé  de  la  . 
part  du  propriétaire*  Ce  fut  alors  qu*oii 
fe  dérçrmina  définitivement  pour  le  . 
local  de  Rockeforc. 

On  traça  le  plan  de  la  nouvelle  ville; 
on  y  fonda  les  principaux  édifkes  né- 
ceflaire  à  ja  iharine  &  â  une  ville  de 
guerre  >  &  on  abandonna  le  refte  i 
des    particuliers  qui   firent   bâcir  des 
maifons  à  un  fou  de  cens  par  carreaux. 
La  ville  ,  tracée  fur  un  plan  uniforme».^ 
eft  percéjs  de  rues  larges  &  alignées^  6c 
qui  fe  coupent  encre  elles  à  angle  droiu'c 
Un  renipart  bordé  de  deux  rangs  d'ac«  .* 
bres ,  entoure  une  partie  de  la  ville  ^  âc^ 
forme  une  belle  promenade. 

Au  centre  de  la  ville  eft  une  placç 
il'armcs  appelée  place  des  Capucins  ,  .^ 
{Mirce  que  le  couvent  des  religieux  eft  , 
«i\près.  Elle  eft  vafte  &   régulière. 

rarfenal  pafle  pour  un    des  plu;' 
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beaux  du  royaume  ;  la  beauté  de  ft 
conftruâion  ,  l'étendue  dé  fes  bati« 
mens ,  donnent  à  cet  édifice  un  caraâere 
très-impofant.  Les  magafins  font  très- 
vafteS)  les  chantiers  de  conftruâion  , 
les  baffins  pour  les  radoubs»  font  bâcii 
avec  une  magnificence  vraiment  royale. 

La  falle  d'armes  ,  Madame  ,  offre 
un  coup  d'oeil  admirable.  La  multitude 
extraordinaire  des  armes  ,  leur  éclat 
ravit  les  yeux  ;  mais  le  cœur  éprouve» 
â  ce  fpeébcle ,  un  fentiment  de  peine 
qui  refuhe  de  la  réflexion  qu'amené 
néceffairement  la  vue  de  tant  de  ma- 
chines deftruâives.  Il  femble  que  les 
connoiflfances  humaines  aient  époifé 
cette  fcience  fatale,  &  qu'on  aie  bien 
plus  approfi^ndi  l'art  de  détruire  que 
celui  de  conferver  l'efpece  humaine. 

La  fonderie  des  canons ,  la  cordtrie^ 
rhopital  militaire  &  la  maifon  do  roi, 
font  encore  des  édifices  vaftes ,  inté- 
xeflàns ,  &  qui  contribuent  i  rembellif-. 
fement  de  Rocheforr. 

Il  y  a  dans  cette  ville  des  galériens 
occupés  aux  travaux  du  port.  Ce  n*eft 
pas  ,  Madame  ,  le  fpeâacle  le  plus 
jntérefTant  qu'oiiur  trouve  ;  c'en  eft  an 
irès'-affligeaijijt ,  de  voir  des  malheoron 
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aflemblés  »  traînant  leurs  chaînes  &  en- 
durant un  fupplice  continuel,  au'iis 
ne  doivent ,  pour  la  plupart,  qu'à  rétac 
de  mifere  où  la  nature  les  a  placés.* 
La  penfée  qu*il  peut  fe  trouver  un  in* 
tiocent  parmi  ce  grand  nombre  de  cou* 
damnés^  vous  plonge  dans  uneprofondt 
triftefTe. 

On  ne  refpire  pas  un  air  bien  par  i 
Rochefort.  L^  privation  des  vents  du 
nord ,  les  nombreux  marais  qui  envi« 
ronnenc  cette  ville  ,  Se  d'où  s  exhalent 
des  vapeurs  mal-faifantes  »  en  rendent 
le  féjour  peu  falubre.  Lés  épidémiet 
y  font  fréquentes  ,  fur-totit  dans  lêi 
mois  les  plus  chauds  de  1  année.  La 
mauvaife  qualité  des  eaux  qu'àp  j  boit 
cft  un  nouvel  inconvénient  pour  la  (kncé 
des  habitans. 

Léi  Rochelle  eft  fituée  fur  TOcéain  ;  ' 
à  Textrémité  d'un  petit  golfe,  à  douze 
lieues  de  Saintes  &  à  h x  lieues  de  la 
capitale.  Cette  ville ,  qui  eft  une  des 
plus  fortes  &  des  plus  marchandes  des 
villes  maritimes  de  France,  eft  au(E 
récommandable  par  la  sûreté  de  fon' 
port. 

Dans  lorigine ,  la  Rochelle  ne  con^ 
fiftoit  que  dans  un  château  fort ,  nomnié 
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yûudûlr^  conllruit:  ver$  la  iin  du  neu*' 
vieme  fiecle  ^  aprèi  k  ruine  d*ui>aucfc 
chacëâii  du  vuifiiîage  ,  iK>mm<^  Chaitl' 
Ailhn*  Le  cKâreau  d«  Vaudair  fui 
d*âbord  d^fttné  â  oppofcr  quelc]ue 
r^iillancc  ^\^%  defccma  qi>e  les  Nor- 
mande auroient  pu  faire  fur  zt%<oKU*  , 
Les  lubîcans  de  Chaid-Âilha  >  ayanc 
vu  leurs  m$îfon.s  &  Içur^  forcerelTef 
dciruira  >  vinreni  chercher  \\n  afilo 
près  du  ihâteau  de  Vaticlaîr.  Les  ha* 
bitadons  qu'ils  conflruillrenc  autour 
de  ce  chaieau  «  formeienr  les  commen* 
cemeiii  de  la  ville.  On  croit  qu'un 
aurre  château  »  appelé  la  H^cca  »  & 
placé  près  de  celui  àt  f'auclairj  donna 
ion  lîQtn  à  la  ville  naiflante.  Mais  ce 
qui  contribua  con(îcI^rablemenF  â  Ton 
ftccroifletiicnt  ^  ce  fut  la  tade  profonde 
&  abrkée  qui  y  ^xa  le  commerce  ,  Se 
iâvoiifa  diverfes  sbtceprirts  maritimes. 
Dès  le  dixième  Hecle  »  le%  habîrans 
reçurent!  des  privilèges  de  kurs  fei- 
gneurs.  Guillaume  IX  ^  comte  de 
Poitou  I  s'empara  de  cetce  ville ,  accorda 
auK  Roc hel lois  de  nouveaux  privilèges  ^ 
êc  Cn  entourer  leur  ville  de  mura&tlei. 
Eléùnon  j  fille  de  ce  duc  ,  tpaufe  lé* 
pudiée  du  roi  de  tVaa^e.X^oiM^  VII  ^ 
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puis  femme  de  HetHiJI,  roi  d*An- 
gltt.ve  9  fuccédaâ  (on  per6  dans  Jafei<7 
gneurie  de  cette  ville  ;  mais  les  an«*. 
cieus  feigneurs  fur  lefquels  Guillaume 
IX  avoit  ufurpé  cette  ville  ,  s'en  em- 
parèrent à  leur  tour.  Eléonore  fui^^ 
obligé^  de  l'acheter  de  ces  mêmes  feir  ^ 
gneurs.  Lorfqu'elle  fut  dame  légitime  de 
cette  ville  >  elle  accorda  de  nouveaux 
privilèges  aux  habitans  ,  leur  érigea 
une  maifon  commune,  &  leur  permit 
de  s'élire  entre  eux  un  roj^ire- ,  un 
fous-maire  &  foixante  pairs  .  pour  le 
gouvernement  de  la  ville. 

Ce  fot  Eléonore  y  qui,  par  fon  fé- 
cond mariage ,  fit  paiSer   la  Rochelle 
fous  la  domination  angloife.  En  11249 
Henri    III  ,  roi  d'Angleterre  ,  ayaiit 
rcfufé  au  roi   de  .France  Louis  VIU  y 
dit  U    Lion  ^  de.  prêter  fov&   bomr. 
inage   pour    le   duché  de  Guienne  V 
celui-ci  s'avança  avec  une  forte  armée^ 
&  après  un   fiége  de  quelques  -  jours  9 
parvint  à  fe  rendre   maître  de    cettie. 
ville.  Elle    refta  fous    la  domination 
françoife   jufqu^en  ij^o  ,  époque  du 
traité  de  Bretigny ,   par   lequel  il  (m, 
convenu  que  la  Rochelle  tefteroic  a^ 
roi  d'Angleterre.  r 
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Cette  ville  •^^demeara  pti  long* 
temps  aux  Anglois.  Le  maire  »  /<nt  par 
amour  pour  le  nom  François ,  foit  par 
ouelque  autre  motif  ,  parvint  à  faire 
foulever  les  habttans  contre  la  garnifon 
angloife ,  &  à  la  chaflTer  de  la  vine.  Apr^ 
cet  exploit ,  il  députa  auprès  du  con- 
nétable Dugue/clin\  pour  lui  annoncer 
au*il  éroit  fur  le  point  de  rendre  la 
Lochelle  au  roi  de  France ,  fous  quel" 
qucs  conditions  que  ce  brav^  militaire 
accepta  ;  &  il  vint  lui-mftme  prendre 
pofTeflion  de  cette  ville  au  nom  du  rot. 
Charles  V  >  pour  récompenfer  le  xele 
que  les  habirans  avoient  manifêfté  pour 
la  couronne  de  France  »  rton  feulement 
confirma  tous  leurs  anciens  privilèges  » 
mais  encore  leur  en  accorda  ^e  nou- 
veaux ;  comme  celui  de  battre  mon« 
noie  »  &  le  droit  de  noblefle  i  leurt 
maire  &  échcvins  &  à  toute  leur  po& 
tërité. 

Cette  ville  I  fous  te  malheureux  re« 
gne  de  Charles  VI,  repafTa  fous  la  do- 
mination angloife  9  &  ne  rentra  fout 
la  fouveraineté  du  roi  de  France  »  que 
vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle ,  lorf- 
que  les' Anglois  furent  entiércmeoc  baiw 
nk  du  royaume. 


L*  A  u  N  I  $:       .  îP 

Pendant  les  guerres  défaftreufes  de . 
la  relij;ion  ^  cette  ville  fut  en  proie  aux 
plus  runeftes   événemens.  La  religion  * 
proceftance  y  fie  d'abord  de  grands  .pro- 
grès 'y  les  premiers  feâaires  furent  lon^ 
temps  perfécutés  &  conduits  fur  les  bu« 
chers.  Mais  Le  parti  des  princes  mécon« 
cens  écant  devenu  celui  des  proceftahs ,'  > 
en  accorda  aux  feâaires  de  cette  ville  le 
libre  exercice  de  leur  religion.  Tout  y 
^toit  allez  calme  dès  les  commencemens 
^u  règne  orageux  de  Charles  IX.  Ce 
prince ,  lors  du  voyage  qu'il  fit  dans  dif« 
térentes  provinces  de   fon  royaume  » 
patGi  i  la  Rochelle ,  &  reçut  des  habi« 
tans  un  accueil  tout  particulier  6c  dont 
il  parut  très-fatisfait  ;  il  fit  fon  entrée 
dans  cette  ville  »  le  14  feptembre  1 5^5* 
On  le  reçut  avec  les  plus  vives  démond 
trations*  de  joie  :  on  lui  donna  des  fêtes 
magnifiques.  Sur  la  porte  de  la  maifoa 
où  il  étoit  logé  j  on  avoit  placé  un  tir 
bleau  fur  lequel  étoient  ces  vers  : 

Les  Rochellois  chantent  Theur  immobile 
D*une  chrétienne  &  nottble  Sibylle , 

Qui  9  par  prudence  »  ordonne  un  fi  grand  Utfl 
Au  roi  Gaulois,  qu'au  thamp  Elizien  » 
Au  fein  de  paix ,  ores  il  fe  repofe  ; 
£t  à  fa  voix  fon  peuple  fe  difpofe.         ' 
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Le  roi  féjourni  trois  jours  dzns  la 
Rochelle  au  milieu  des  fcces  Se  des  ré- 
jouilTances  publiques. 

En  156IJ,  les  habirans  élurent  un 
maire  proteftant  ,  nomme  François 
Po\tard de  Treuil- Charais,  Il  protégea 
les  proceftans  qui  compofoienc  le  plus 
grand  nombre  des  citoyens  ^  &  fans 
déterminer  les  catholiques  qui  y  ref- 
toient  encore  à  changer  de  religion ,  il 
leur  ht  du  moins  embrafler  le  parti 
protcRant.  Puis  ne  trouvant  plus  aucun 
obdacle,  il  livra  au  prince  de  Condé , 
alors  chef  du  parti  ,  la  ville  de  la  Ro- 
chelle. 

Charles  IX ,  en  quittant  la  Rochelle  , 
avoic  conhrmé  les  privilèges  des  habi- 
lans ,  &  leur  avoit  promis  une  conf- 
tanie  proreAion.  Cependant  ce  prince, 
élevé  dans  le  vice  ,  vivant  au  centre  de 
tous  les  crime;s ,  de  tous  les  attentats  ^ 
ne  refpeda  pas  plus  fa  promefTe  que  fon 
devoir  envers  fcs  fujeis  ;  6c  Ton  peut 
dire  que ,  par  fa  conduire  atroce  >  il  rom- 
pit le  lien  qui  les  atcachoit  au  ferment 
de  fidélité ,  &  que  ceux  qu'il  oppri- 
moit ,  ou  plutôt  qu'il  affadinoit,  en  s'ar- 
mant  contre  lui ,  n'étoient  plus  des  re- 
belle$;mais  qu'ils  ufoient  du  droit  natotel 


ée  défendre  le^r  vie  .&  leur  propriétés 
Enfin  le  malTacre  de  la  SaiDcBarcnélemi 
devoir  s^exécuter  à  la  Rochelle  comme 
il  le  fuc  a  Paris  &  dans  plufieurs  villes 
du  royaume  ;  Catherine  de  Médiçi^ 
chargea  M*  de  Stro\:^i ,  qui  fe  trouvoic 
dans  les  environs ,  de  cette  fanglanre 
expédition  Joëlle  lui  fit  parvenir  lordrç 
cacherc,  avec  injonftion  de  ne  rouvrit 
qne  le  24  août»  jour  de  Saint-Barthé^ 
lemi.  Cet  ordr«  étoit  conçu  en  cet 
termes  : 

^ "  '^^''^rtîs  QH^  ceîourd*huîf 

»  14  ao&t  y  i  amiral  6c  tous  les  Kugue^ 
^  nots  qui  étoient  ici  avec  lui  ont  été 
^  rués.  Panant  »  advi^z  diligemment 
uA  vous  rendre  maître  de  1%  RocheUey  > 
»  &  faires  aux  huguenots  qui  ^oui 
■»  tomberont  en  mains  ,  le  même  que 
»  nous  avons  fait  à  ceux-ci;  gardez^ 
5>  vous  bien  d*y  fiire  feure  ,  d'autant 
a»  que  vous  craignez  de  déplaire  au 
»  roi  9  Monfieur  >  mon  fils  &  à  mcH  ^ 
»>    Catherine  «• 

Si  Ton  pouvoit  encore  douter  que 
le  projet  dafTadiner  tous  les  huguenots 
du  royaume  ne  fut  point  formé  par 
la  cour,  plufieurs  jours  avant  Texécu* 
cioo  »  cette  lexti^  fuffiroi(  feule  poutJ^ 
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prouver.  Elle  a  dû  avoir  été  écrite 
quinze  jours  au  moins  avant  le  jour  de 
5ainc-fiarchélemi.  Le  temps  de  la  faire 
parvenir  de  Paris  k  la  Rochelle  ;  le 
délai  que  l'on  laifTe  au  général  Scrozzi , 
avant  l'époque  prefcrice  pour  ouvrir 
l'ordre ,  annonce  au  moins  cet  efpace  . 
de  temps. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  malheurs  que 
le  roi  ôc  la  reine  préparoient  aux  ht- 
birans  de  la  Rochelle  n'arrivèrent  point. 
Ce  ne  fut  ni  par  un  effer  de  leurs  ré- 
flexions fur  un  ordre  aufli  révoltant  » 
ce  ne  fut  point  non  plus  par  une  géné- 
roGté  du  général  de  Siro^:[i.  Mais  les 
Rochellois  y  avertis  de  ce  qui  fe  tra- 
moit  »  fe  tinrent  fur  leur  garde  » 
fermèrent  leurs  portes  à  Strozzi ,  8c  payr 
événement,  les  rues  de  la  Rochelle  n« 
furent  point  inondées  du  fang  de  fes 
habîrans.  Car  fi,  à  cette  époque,  on 
eût  égorgé  tous  les  huguenots  de  cette 
ville ,  on  eût  tué  au  moins  les  onze 
douzièmes  de  fes  habitans. 

La  plupart  des  malheureux  de  toutes 
les  villes  de  France  échappés  aa  poi- 
gnard des  affadins ,  vinrent  fe  réfi^iec 
à  la  Rochelle.  Les  habitans  de  cette 
ville,  parfaitement  inftruics  des  mocift 
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idu  mafTacre  de  la   Sainc^BarthlIemi  , 
fe  difooferenc  à  réiifter  aux  efforts  du 
parti  de  la  cour  &  des  Guifes  ;  ils  en* 
Voyerent  deux  fois  des  députés  en  An- 
gleterre ,  pour  prier  le  comte  Gabriel 
îde  J^ontgommery^  qui  y  avoit  paffé  avec  - 
le  vidame  de  Chirtres ,  nommé  Jean 
de  Perrière  ,  de   follicitcr  un  fecours 
confidérable  d'homtnes  &  de  munitions, 
^nt  iU   avoient   befoin.   La  cour  d« 
France  vouloir  au  contraire  que  les  Ro- 
chellois  reçuiTent  dans  leur  ville  le  duc 
de  ^ircn  5  qui  devoit  y  mettre  une' 
bonne  garnifon  ;   mais   redoutant  de 
nouveaux  maiFacres ,  les  habicans  refu»* 
ferent  conftamment  de  le  recevoir  ,  k  ; 
moins  que  là  cour  leur  donnât  des  sûretés  *- 
plus  forres  que  des  paroles.  Dans  ces" 
difpofitions,  le  roi  donna  ordre  au  duc 
de    Biron   de  déclarer  la    guerre   aujc 
Rochellois  ;  &  la  ville  fut  afliégéé  par 
terre  &  par  mer.  l  a  guerre  ne  fut  ce- 
pendant pas  d'abord  bien  vive }  &  le  roi 
même  fit  une  tentative  pour  engager  : 
les  habicans  à  fe  foumettre  :  voici  ce  qui 
en  ïn  naître  loccafion. 

Le  brave  Lanoue  ,  Thonneur  du 
parti  proreftancl^  s'étoit  réfugié  à  Mont 
i»n  Udinaut*  Le  maiTacre  de  la  Sainç* 
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Barthélemî  lui  oranc  roue  efpoir  da 
fecours,  &  ne  fâchant  plus  cù  fe  rerîr^r  » 
le  duc  de  Longueville  ,  gouverneur 
de  la  Picardie  ,  fon  ancien  ami ,  l'en- 
gagea à  fe  rendre  à  la  cour.  Il  y  vint , 
&,  contre  fon  attente,  il  fut  très-bien 
reçu  du  roi ,  qui  s'excufa  comme  il  pue 
de  raffâire  de  h  Saint-Barthélemi ,  & 
lui  fit  don  des  biens  de  Teligny  ^onc 
Lanoue  avoit  époufé  la  f<rur.  Le^oi  ^ 
après  avoir  fait  Téloge  de  fon  intégrité , 

de  fa  valeuc,  Se  de  fon  efprit  ennemi  de% 
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vailler  en  même  tempsàmainrenir  la  tran- 
quillité du  royaume  ,  &à  fauver  les  Ro- 
chellois  ;  illuiobferve  quejDouryréuflir» 
il  ne  faut  que  leur  infpirer  des  fenciroens 
de  paix.  Lanoue  s*en  excufa  d'abord ,  Se 
dit  au  roi  qu'il  n'ctoir  girerc  propre  à 
négocier  «ne  atiAirc  fi  difficile  ;  mais 
furlesiiiftances  duprince,i!s'encharg€3^ 
à' condition  que  le  roi  ne  fe  fecvicoic 
point  de  fon  miniftcre  pour  les  rrom- 
per ,  &  qu'on  ne  le  metcroit  poim  dans 
le  cas  d'ctre  regardé  comme  un  ctai.re; 
ajoutant  que  fon  honneur  lui  étant  plus 
cher  que  fa  vie  ,  rien  au  monde  n'étoic 
plus  contraire  à  fou  caradbere  que  le 
perfonnage  de  fourbe.  Là-detfbs  le-roi 
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-lui  donne  parole  que  tout  fe  pafTera  de 
bonlie  foi ,  Se  le  fait  partir  pour  la  R^ 
chelle.  On  lui  donne  pour  Faccompa^ 
gner  ,  Jean^Baptiflc  Guadagne  ^  Flo- 
rentin ,  fous  prétexte  de  mettre  à   fes 
ordres;  un    homme    dt  corrfiance  qui 
viendroit  rendre  compte  i  la  cour  da 
fucrè^  de  la  négociation  ,  mais  en  effet 
pour  lui  fervir  d  efpion  dans  routes  fes 
démarches.  Comme  cette  affaire  étoïc 
de  nature  à  donner  lieu  d  bien  desdif- 
cours  ,  Lanoue  reçut  volontiers  Tinfpec- 
reur  de  la  cour  :  il  éroic  bien  aife  que 
les  deux  partis  fufTent   témoins  de  fk 
droiture  &  de  fa  (incérité.  Sur  le  refus 
que  les  habitans ,  inftruits  de  fon  fé* 
jour  à    la   cour»   firent     de  le  laifltc 
entrer  dans  la  ville»  if  fe  rendit,  le  5 
novembre  1 572  ,  au  village  de  Tadoh  » 
accompagne  de  fon  infpefteur  Floren- 
tin. Ce  fut  là  que  des  députés,  que  Ifes 
Rochellois  lui  envoyèrent ,  le  reçurent 
avec  une  hauteur  qui  a  peu  d'exemples. 
Car  après  que   Lanoue  eut   expolé  le 
fujet  de  fa  commiflion ,  qu'il  leur  eut 
déclaré  qu'il  avoir  k  leur  parler  de  la 

Îiart  du  roi,  &  qu'il  eut  demandé  que 
es  propofitions    dont    il  étoit  charge 
fufTenc  rapportées  au  cpnieit»  oafe  coft* 
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tenta  de  lui  répondre  :  //  tjl  Ptûi  qui 
.  nous  fommes  venus  pour  confénr  avic 
M.  de  Lanoue  \  mais  M.  dt  Lanoui 
ne  pareil  pas  ^  &  nous  ne  tapperctvons 
point  ici, 

Cecre  réponfc  républicaine  ^  qui  an- 
tionce des  cœurs  aigris  par  le  malheur 
&  rindignaiion  ,  tue  très*fenfible  au 
vertueux  Lanoue. 

Deux  jours  après  »  on  fe  rafTembla 
•umèmc  endroit,  &  ce  furent  les  mtmes 
propolitions  &  la  tnème  rcponfe  :  Je 
fuis  étonné  ^  dit  aU^rs  Lanoue»  que  vous 
aye\  fi-tot  oublié  celui  qui  a  repu  i  il 
y  a  trois  ans ,  tant  de  blejjfures  pour 
vous ,  &  qui  a  perdu  un  bras  en  com^ 
battant  pour   votre   défenfo, 

Lanoue  avoit  en  effet  perdu  un  bras, 
&  s'en  étoit  fait  fabriquer  un  de  fer 
avec  lequel  il  pou  voit  tenir  la  bride  de 
fon  cheval  &  le  diriger.  C'ift  pourquoi 
il  fut  (urnommé  Lanoue  bras  de  fér. 

Les  drputés  lui  répondirent  :  Nous 
favons  qu  il  y  a  eu  un  Lanoue  qui  a  vécu 
dans  une  pjande  iiaifon  avec  nos  concè^^ 
to)  ens  \  mais  il  n  a  jamais  fait  auprès  de 
nous  le  perfonnage  que  vous  repréjèmeif 
aujourd'hui.  Il  s'était  chargé  alors  de 
défendre  une  eaufe  qui  nous  ejl  commuiu 
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étvec  lui  ,  &  il  fa  toujours  fait  avec 
vue  valeur  &  une  fermeté  qui  ne  s*ejl 
fQiru  démentie.  Sourd  à  toutes  les  pro* 
meffts  quon  lui  fit  alors  ,  il  ne  noits  * 
flatta  jamais    de   vaines  efpérances } 
fAmaisyfous  prétexte  d'amitié  ^  il  ne 
MOUS  invita  à  des  conférences  defiiniet 
à  nous  trahir.  Vous  ave\  fes  traits  .$ 
mais  vous  nave^^  pas  Jon  cœur  :  aînfi 
reiournc^  vtrs  ceux  qui  vous  ont  e/r- 
voyé. 

Lanoue ,  didimirlant  cet  outrage»  les 
pria  avec  tant  d'inftances  de  rapportée 
£t%  demandes  au  confeil  de  la  ville  » 
qu'ils  le  lui  promirent.    Enfin  on  loi 
permit  d'entrer  dans  la  ville  ;  mais  Igr 
peuple  le  regarda  de  mauvais  iril  ;  Se 
pour  route  rëponfe  ,  on  lui  Hr  ces  trois 
psopoficions,  donron  lui  donna  le  choix  : 
Q\ie   s'il    vouloir   rclter  dans  la   ville 
comme  fimplc  bourgeois,  la  république 
lui  donneroic  un  logement,  des  biens  & 
des  dignités ,  à  proportion  des  forcss 
qu'elle  avoir.  S'il  aimoit  mieux  com- 
mander ,  que  route  la  noblefle  &  toutes 
les  troupes  de  la  ville  le  reconnoitroienç 
Yolonriers  pour  leur  général  &  combatr 
troient  avec  plaiHr  fous  Us  ordres;  que 
s'il  ne  vouloir  ni  1  une  ni  laucre  do  ces 


^6m  L*  A  xf  N  I  s» 

propofitions ,  il  pourroic  monter  fur  an' 
de  leurs  vailfeaux  6c  pafTer  en  Angle* 
terre  >  où  il  itouveroit  beaucoup  de  Ces 
amis. 

Lanoue  en  ayant  conféré  avec  Gua^ 
dagne ,  prie  ie  parti  qui  convenoit  le 
mieux  à  fa  dignité  ,  &  qui  lui  donnoit 
Une  grande  autorité  dans  la  ville,  dans 
ref|:.érance  qu'il  pourroit  trouver  quel» 
que  occaHon  de  s'en  fervir  pour  porter 
les  efpriis  h  la  paix ,  fuivant  la  parole 
qu'il  en  avoic  donnée  au  rot.  Ainfi  il 
accepta  le  commandement  général  que 
Us  foidats  y  le  peuple  &  la  noblefTe  lui 
dcféroient  avtc  une  grande  unanimité  ^ 
fans  prcjudicicr  pourtant  d  l'autorité  du 
maire. 

Lanoue,  revêtu  du  eommandelnent 
des  troupes  de  la  RcKhelle  ,  fe  trouva 
dans  une  grande  perplexité.  Sa  fituation  ^ 
Madame  >  éroit  vraiment  embarraflànte 
pour  un  homme  aiifli  févere  fur  les 
principes  que  Téroit  ce  brave  mitiraire. 
Comment»  en  effet ,  lnvir  le  roi,  fui- 
vant la  parole  qu'il  î-.'  atn  avoir  donnée  , 
fans  s'expt.fer  .  :  reproche  de  rrahir 
les  Rochell  v  leur  caufc ,  qu'il  s'é- 
toit  chargé  de  df'fundte  ?  C'cft  ce  qui 
lui  faifpit  diie  quelquefois  ;  que  la  mort 

lut 
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lai  ferdt  plus  de  t^laifir  que  la  vie  »  & 
u*il  feroit  ravi  a  avoir  une  occ^fîi^n 
e  fc  la  procurer ,  s'il  le  pouvoir  fans 
ofFenfer  Dieu.  Il  fc  conduihc  ccpendanc 
avec  tant  de  fagefTc  »  &  tout  le  tnonde 
éroic  Cl  perfuadé  de  fa  candeur  Se  de 
fa  bonne  foi ,  que  jamais  on  n'iocerpccû 
mal  ,  ni  {qs  paroles  ,  ni  fes  aâions, 
C  eft  pourquoi ,  pendant  qu'il  fut  à  la 
Rochelle  ,  où  il  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  excellent  général  &  d*un  aélé 
défenifeur  de  fa  caufe  »  jamais  le  roi 
11^  l'accufa  d'avoir  rien  fait  d'indigne 
d'un  homme  de  bien ,  ni  de  contraire 
d  la  parole  qu'il  lui  avoir  donnée  ;  êc 
lorfqu'il  fe  crut  obligé  de  quitrer  le4 
Rochellois  »  parce  qu'on  ne  vouloic 
écouter  aucune  condition  de  paix,  jV 
niais  ils  ne  Ve  regardèrent  m  comme 
un  déferteur  y  ni  comme  un  tratrre* 
Tant  qu'il  fut  parmi  eux ,  il  les  dé^ 
fendit  avec  toute  la  fidélité  qu  exigeoit 
1a  dignité  q\\\l  avoit  acceptée  ;  lorf*^ 
qu'il  n'y  fut  plus ,  il  montra  toujourt 
Ja  même  ardeur  pour  rravailler  at^  falut 
de  la  ville. 

L'espérance  qu'on  avoir  conçae  de 
h  néeociacion  de  i^^  Noue  étant  tout-à- 
fait  évanouie ,  U  toi  ordonna  au  duc 
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de  Biron  de  s  approcher  de  la  RockeUe^ 
avec  du  gros  canon  ôc  l'infanterie  de 
Scrozzi  ;  &  au  comce  de  Lude ,  %ovl* 
verneur  de  Poirou ,  d'attaquer  MaranJ^ 
petite  ville  dont  les  Rocheliois  (coient 
maîtres. 

Biron  j  après  U  prife  de  Marans  ^ 
alla  camper  au  bourg  de  Saint-André, 
à  une  lieue  de  la  Rochelle.  U  y  fbriua 
un  parc  d'artillerie  \  compofé  dé  onze 
canons  de  fontej^  y  tranfporta  tontes  les 
provifions  néceflkires  pour  un  longfiéget 
Scrozzi  prit  fon  quartier  à  Pille -fioreaa  « 
à  trois 'quarts  de  lieues  de  Ja  Rochelle. 

II  y  eue  d'abord  de  fréquentes  ef- 
carmouches  encre  les  deux  partis ,  mais 
avec  peu  de  perte  ;  elle  fut  cependant 
f  lus  grande  du  coté  des  troupes  du  roi 
que  de  celui  des  Rocheliois ,  parce  que 
les  premiers  ,  qui  ne  connoiubiene  pas 
les  lieux ,  fe  trouvoient  fouvént  furptis 
dans  des  défilés ,  entre  des  bdifltas  & 
des  vignes]où  ils  alloient  .^enfoncer  dans 
des  marais  falans. 

La  Rochelle ,  Madame ,  ^toic  alors 
également  fortifiée  par  l'art  &*  par  la 
nature  ;  la  ville  entourée  de  hautes  A: 
fortes  murailles  ,  de  fofTés  larges  &  pro- 
fpndsi  remplis  par  les  eaux  de  la  mer  j 
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)aroi(roic  imprenable.  Dans  la  place 
rtoient  treize  cents  hommes  de  troupes 
églées,  gens  d'élite  ,  &  d«ux  mille 
labitans  bien  artnés  &  eicercés  dans 
art  de  la  guerre  :  ces  troupes  ^ëtoienc 
rommandces  par  àes  colonels  &  des 
rapitaines  très-braves.  L'artillerie  cottr 
[iftoit  en  quinze  pièces  de  gros  canons  ^ 
foixanre  picces  médiocres  ou  pièces  de 
:ampagne»  &  cent  autres  plus  petits,  8c 
le  tout  en  fonte.  Il  y  en  aToic  an  bien 
plus  grand  nombre  en  fer }  enfin  les 
munitions  de  vivres  6c]  de  guerres  y 
étoient  en  abondance. 

Le  peuple  de  la  Rocbelîe ,  plus  inC» 
truit  fur  fes  véritables  intérêts ,  con- 
fervoit  depuis  long-remps  une  fierté 
vraiment  républicaine.  Les  dernitres 
guerres  lui  avotent  fait  connoître  fes 
torce^  lui  avoient  rendu  fon  ancienne 
énergie  ;  &  dans  la  conjonfture  où  il  fe 
trouvoit ,  le  fôuvenîr  dès  maiTacres  de 
Paris  avoit  jeté  dans  les  efprîts  ef- 
farouchés des  habitans ,  un  mélange  de 
frayeur  &  dé  rage  ,  qui  leis  détermina 
à  loufFrir  les  plus  grandes  calamités  3 
plutôt  que  de  fe  remettre  entré  le$ 
mains  de  gens  que  le  un?  de  leurs 
amis  &  de  leurs  alliés  ^  verl^  avec  uoe  ' 
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cruauté  inouïe ,  leur  rendoic  vraiment 
odieux.  Plufieurs  raîfons  concooroient 
i  augmenter  leur  confiance  :  d'un  cote, 
la  force  de  la  place  ;  de  Tautre ,  Tef- 
pérance  de  la  flotte  d'Angleterre  oui 
dévoie  venir  à  leur  feconrs,  a  laauelle 
dévoient  fe  joindre  plufieurs  gemilsliom- 
mcs  du  voifinage.  D'ailleurs  »  le  mau- 
vais écat  des  affaires  du  roi  les  confb- 
loit  encore  i  ils  fa  voient  que  les  der- 
nières guerres  l'avoienc  fort  endetté  ^ 
qu'il  avoir  befoin  de  ménager  fes  fi- 
nances ;  c«  qui  n'étoit  pas  poflible»  %% 
vouloit  continuer  i  lew^ faire  la  guerre, 
parce  qu'elle  lui  couteroit  des  tommes 
jnimenfes. 

Au  commencement  de  Tannée  1573» 
on  afliégea  la  ville  par  mer  &  par  terre. 
Les  généraux  d;.  l'armée  royale  Hti- 
renc  deux  forts  fur  la  mer,  des  deux 
cotes  du  canal  qui  conduit  au  port, 
afin  qu'aucun  vaiiTeau  ne  pût  entrer 
ni  forcir  :  on  avoir  placé  dans  le  canal , 
entre  ces  deux  forts  j  un  gros  vaifUeau 
Vénitien  «  fitué  de  manière  que  la  proue 
legardoic  les  murs  de  la  ville  ,  &  on 
l'avoir  remplide  fable  ^ afin  qu'il  fut  plus 
ferme.  Il  y  avoir  fur  ce  vaifleau  beau- 
coup  de  tioupes  &  de  canons  ««i  {iJVÎc^F. 


£ms  cefTe  dans  la  ville  »  8c  fervoi^nc  i- 
repouiTer  les  fecoucs  qui  auroienc  pu 
venir  de  la  mer* 

Plufîeurs  forcies  très  -  vives  de  la 
part  des  Rochetlois  cauferenc  de  grands 
dommages  dans  Tarmée  royale»  Bien« 
tôt  le  duc  d'Anjou ,  fcere  du  rot ,  arriva 
au  camp  devant  la  Rochelle  :  les  habi« 
tans ,  au  lieu  de  fe  rendre  i  fes  propo-* 
ficions  de  paix  ,  y  répondirent  en  afou- 
tant  à  leur  ville  de  nouvelles  fortifi- 
cations. Le  6  février  ,  il  y  eut  ua 
combat  très-vif  ,  où  le  brave  La  Noue 
fe  trouva  y  &  combattit  avec  beaucoup 
d'ardeuF. 

Après  plufieurs  pourparlers  qui  n  eu^ 
rent  aucun  fuccès  ^  les  hoftilités 
continuèrent  avec  plus  de  vigueur^ 
Dans  une  tbrriequa  âreiu  les.  habitans , 
La  Noue,  q^i  la  comm;»uioit,  fut  fur  le 
point  de  perdre  la  vie  ;  mais  il  fut  fauvi 
par  le  capitaine  MarfauU ,  qui  mourut 
quelques  jours  aptes  de  fes  blefTures.  Les 
adiégeans  eurent  encore  le  delTous  dana 
cette  affaire.  Ce  quil  y  eut  de  plus 
remarquable  ^  ce  rut  le  courage  &  la 
préfence  d'efprit  Ats  femmes  de  la 
ville,  qui,  fans  fe  foncier  du  péril  ojÉ 
ailes  s'expofoient  >  couroiçn;  de  tQUS 
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ihiit  ftir  lô  rcinport  j  an  milieu  dei 
combantiis  »  &  ponoienrf  v^^ec  une  ao 
livîié^fomiiinie.  tîu  vin  ,  des  coiiHciirey^ 
&  craucrts  rafrâtchiirtDicns  feinblablcs , 
à  ceui  c^M\  éroietic  ou  bUlIit  ou  ncoi^ 
blés  dft  faitgtiei* 

Daps  un  aarre  combif  fore  vif  , 
Claude  dç  Lotr;iii^e  »  doc  d*Atima)e  »  fut 
Eué  d'un  coup  de  coulcvtine, 

Commû  il  lie  rtftoit  pliis  aiirime  tf- 
p^ranccd*ac€omiT  ,:,  LaNonclwl 

ïoirimé  de  h  p^i,  ,  ^  .  le  comit  dt 
Rais  j  ^  H  fut  cbligt»  pour  accomplie 
la  promefTe  qu'il  avaic  faire  au  roi , 
'  de  pnOer  d<n)s  le  camp  do  doc  d^AuJoai 
Les  alTi^l^eâni  fuieni  bien  nifcf  d'âiroif 
&é  âui  Dàbuâiu  un  aulG 'grand  capi- 
taine que  ia  Noac  j  parce  que ,  quef- 
ciue  zélé  qu'il  fôr  pour  ]a  paix  ,  fa  pré- 
fcnce  nt  LiilToic  pas  de  loureuir  le  cou* 
fage  dcf  alîi^g^s. 

Je  ïi'etttrqircndrai  pas  ,  Madfiiïic  , 
de  voLîS  doniur  d«  ptus  gr.iiiils  détails 
fur  ce  fiége  mémorable,  il  fuffit  dt 
vouidire  que  dans  le  camp  de*  afliégé*» 
les  vi*^r«rs  cDinmençoieni  i  tii.inqiier  j 
la  ivortâlîïé  y  fnifou  de  grands  ravages* 
Plufvcurs  cffîcicrf  j-éf^fiâuir  qui  y  cotn- 
tnandcient,  paroifloicnr  plus  pofrés|>oitt 
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Us  Rochellois  Se  pour  le  parti  proreftanc» 
que  pour  celui  du-  roi.  Le  décourage- 
ment  ou  l'iadifcipline  (^coic  parmi  les 
fojdacs ,  qui  refuferenc  fouvenc  d  obéir 
&  de  monter  à  1  aflaut.  Toutes  les  en« 
rreprifes  faites  /ufqu'alprs  contre  la 
ville,  ^voient  été  inutiles  6c  fouvenc 
funeftes  aux  adiégeans.Le  roi  mime  avoic 
écrie  plufieurs  fois  au  duc  d*Ânjou  ^fon 
frère  >  de  terrjiiin^r  un  ficge  aufli  dif- 
penciieux  &  dont  il  redoutoic  l'événe- 
ment. Les  Rochellois  avoient  de  plus 
reçu  un  fccours  conficîcrable  3'Angle- 
tcuc.  loutes  ces  circonlUnces  réunies 
dcccrminerent  le  duc  d* Anjou  i  faire 
des  propolitions  de  paix.  Pendant  les 
premières  négociations  fûtes  pour  cet 
^^*'"'  i!  Te  'S:'^^^^  wn  événement  bîeii 
digne  ,  Madame  ^  de  voUs  ètïc  tapr 
porte. 

Le  duc  d'Anjou  (e  promenant  avec 
te  duc  d*Alençon  fon  frère  >  Çc  avec 
•le  foi  de  Navarre  ,  &  vifitant  tous  les 
poftes  qui  étoient  entre  la  place  de  le 
camp  I  on  tira  d'une  petite  tour  qui 
.étotc  auprès  de  là ,  deux  fauconneaux  , 
dont  l'un  étoit  chargé  de  quantité  de 
petites  balles ,  qui  vinrent  jufqu'au  duc 
d^Anjou  Se  le  touchèrent  au  cou ,  à  la 
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main  g.tuche  &  i  la  coifle»  mm  fins 
le  bldrcf*  Jean  de  la  G-.rcîe  j  fti* 
gnear  de  Vim  ^  ftïit  chirk  et  ce  prince^ 
ty*iit  upperçii  le  feu  de  riocre  pièce  p 
fe  }ct^  aia  devant  de  tai  pour  patcf 
le  coup  cju'il  reçut  dsins  leftomic. 
On  cmt  ctiit  MelTiire  mortelle  |  ctpcn* 
dinc  il  en  giîcrk  ,  fc  fut  dam  ta  fuire 
un  des  ptui  zélés  lignetin  >  zèle  qui 
lernit  eu  quelque  forte  la  gloire  d'an  fi 
courage ux  dévoiïcmçnr. 

le  d^c  d*Anjoa  éunr,  fur  ccl  eu- 
tfefâkei  ,  nommé  tm  de  Pologne  » 
h^^  Lt  conclu^n  du  crsitré  de  p:iiV| 
qui  fut  abfolument  favorable  aux  Ro* 
chellcis  6ç  à  cûu$  lei  proreftans  do 
loyjame. 

Telle  fur  ,    Madame ,  la  fin  de  k 

f guerre  civik  qui  fuivit  le  malTncre  à% 
%  Snàwi  -  Bùrrh^lemî.  Les  gtm  de  la 
cour  (foyoieni  le  pâtii  pioullanE  m* 
liéficmçnt  anéamipt  cette  exécuiiou  ; 
its  fc  irbmccitnt.  ta  guttit  commençi 
pal  dcis  (lyps  &;  ânit  do  rpÊme  ,  fui:^ 
tout  par  celui  de  la  Roclielle  >  tjui  fou- 
tin  t  perulinc  pTcjf  tic  huit  mtus ,  avec 
fine  Dpmiâuecc  inilcxible ,  loutet  ït% 
forcer  du  rallume,  te  en  uiompha,  Lt 
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rot  Y  perdit  quaranre  mille  foldats  ^  Se 
(uixante  capitaines  diftingués  par  leuc 
valeur. 

Les  Rochellois  fe  gouvernèrent  ea 
république ,  &  leur  ville  devint  un  des 
plus  redoutables  boulevarts  du  parti 
proteftant»  Le  (lége  qu'ils  avoient  iow* 
tenu. avec  tant  de  courage  &  de  fuc- 
ces  »  donna  une  nouvelle  énergie  aux 
fentimens  de  liberté  dont  ils  étoient 
depuis  long-temps  pçnéirés»  Cette  élé« 
vation  d'ame  qui  contraftoit  fortement 
avec  la  foumimon  des  autres  François  » 
la  religion  proteftame  dont  cette  villa 
croit  un  des  principaux  fbutiens  ^  doo» 
nerent  ibuvent  de  lombrage  i. la  cour  : 
elle  eflfaya  plufieurs  entrepri£es  fur  U 
Rochelle  »  qui  ne  furent  a  aucun.  effetV 
Enfin ,  fous  le  règne  de  Louis  Aill ,  le 
cardinal  de  Richelieu ,,  qui  ne  pouvoir, 
fbuârir  aucune  ré(lftance  ^  Se  qui  vou- 
loir tout  faire  plier  devant  fon  pouvoir 
fuprème  ,  en  violant  les  édits  accordés^^ 
en  faveur  des  proteftans  ,  les  força  l 
fe  plaindre  >  les  porta  à  fe  révolter.  Le 
duc  de  Rohan,  qui  fe  trouvoit  alors  let 
chef  du  parti  >,  les  excita,  après  beau- 
coup de  peine  t  à  lever  Téteadard  de  la. 
pjerre..  Les  troupes  du  ro^-  qui  corne 
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fricnotent  daitt  tes  eiwiront  de  ecrte  4 
Tille  p!u(îcurs    hoftiliccs  ,  kt  Côtirfat'-J 

gniîeiu  eriflu  a  ne  pîiTS  garder  de  nié- 

Ponr  k  féconde  foiî  tomis  les  fercei 
<lu  roynume  le  réunircDc  poor  tflîcgti 
k  R^^rçhcfle  i  &  c#  fccond  fîépe  ^  un 
drt  pkiS  memorabies  dç  nrrre  hiftoire, 
fiît  beaucoup  plus  bng>  be^^ticauppliit 
réiiibk  9  beaucoup  ptos  fengtivit  que 
le  premier  t  &  eyt  une  ifltie  diffé- 
rtnîc. 

Le  îo  acûr  t6iy^  le  duc  d'Angpo- 
lème,  a  la  lête  d\im!  Htmèé  dont  H 
sfvoh  Jô  comtnandemem  »  commença 
fe  fiége  de  k  Rocbdle*  Les  habicsns 
de  cette  vilfis,  bien  fcfolas  de  fe  dé- 
ftndre  Jufqo'A  b  dernière  extrémité, 
élurent  pout  nnîrc  Gtiiton  >  homixie 
rctnpli  de  brâvoiare  &  capitaine  cîtpé- 
dmentc.  Lors  de  fon  élcéHon ,  il  dit  ai« 
habirans  aflembîés,  en  tenant  un  poi- 
gnard d  U  maiu  ï  Je  ferai  mmrc  ,  pu^ 
^U^ûhfôiumem  %wus  le  v^onks^  ;  m^î^ 
c^efi  à  condaion  qîiU  me  fera  permis 
â^aifônarct  fer  dans  le  fin  du  premkf 
qui  parUra  de  fc  fi,ndr€\  jâ  tvnfms 
qu'un  en  ufû  de  même  ehvers  mai  éis 
fU€  je  pfûpofcrai  de  cafiiktif  ;  0  /i 
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demande  que  ce  poignard  demeure  tout 
exprès  fur  la  table  de  la  chambre  de  nof 
affemblées. 

Trois  armées  confidérables  entoiiroient 
la  ville  du  côté  de  terre;  une  autre 
défendoic  Tentrée  du  côté  du  port  ; 
mais  cette  dernière  devenoit  inutile» 
&  n  empêchoit  point  les  fecoUrs  d'en- 
trer dans  le  pott  &  dans  la  ville. 
Cette  feule  reflburce  qui  reftoit  aux  Ro« 
chellois ,  &  qui  auroit  rendu  ce  fiége 
interminable  ,  fit  imaginer  cette  di- 
gue (i  étonnante  Se  (î  difpendieufe  > 
qni  fermoir  l'entrée  du  port  par  une 
éhaafTée  qui  traverfoic  tout  le  baffin  dans 
une  largeur  de  fept  cent  quarante 
îoifes.  Cet  ouvrage  offiroit  d'autani^  plus 
de  difficultés  ,  qu'en  cet  endroit  la  mec 
étoit  fort  orageufe  ,  &  les  Sots  %y  pré« 
cipitoientfucceflîvement  avec  une  vio* 
lènce  qui  fembloit  en  rendre  l'exécu* 
non  impraticable.  Un  ingénieur  italien 
commença  cet  ouvrage  fans  fuccès.  Un 
ariifte  françois,  nommé  Metc:^eau  y  fat 
plus  heureux.  Après  un  travail  de  (ne 
mois  ,  où  la  plupart  des  bras  de  larmce 
furent  employés >  il  parvint  à  triomphée 
de  l'ardeur  des  dots  >  ôc  même  de  Iz 
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Rochelle  qui  n  auroic  pu  ècre  prtfe  Gktn 

ce  grand  ouvrage. 

Les  fecours  ne  pouvant  plut  vente 
aux  Rocliellois  du  coté  de  la  mer  >  i 
cnufe  de  robftr.clequcportoitccttedtguCB 
le  befoin  de  vivres  fe  fit  biem6c  fends 
dans  la  ville.  Les  habicana  fupponc- 
renr  routes  les  horreurs  de  la  famin» 
avec  un  courage  vraiment  héroï<|ue» 
On  mangeoit  les  sacs ,,  le  parchemin , 
les  vieux  cuirs.  La  moieie  dts  habi-i 
tans  croient  morts  de  (ai.m  ;  les  foldatf 
exrcnués  n  avoienc  plus  U  force  de 
forcer  leurs  moufquets  ,  8c  Ton  £% 
défendoic  encore.  On  obferva  au  bravci 
Guiton  que  la  faim  emportoit  cher 
que  Jour  un  très-grand  nombre  d'bom-i 
Pies ,  9c  que  bientôt  il  n'en  refteroit; 
plus,  llfuffit^  dit- il,  qu'il  €/|  r€ft$  un, 
fQur  fermer  Us  portes^ 

Enfin ,  défefpcrant  d*étre  fêcourui,  9c 
ne  vovanc  daas  IVenir  qu  un^  mort 
affreule  ^  te  peu  d'habitans  qui  rejftoi^nc 
encore  a  la  Rochelle  ,  écoutetî^nt  les 
propofitionsdepaixqui  leurfurçpf  ^Uesi 
&  la  paix  ,  ({uoique  peu  fyapia^ûft 
pour  eux,  mit  fin  à  leurs^mj^u/rafllQ 
aux  incommodités  qui,  d^pujji  fla|çt«rai;4 

3is ,  fe  fdiifoienc  auijli  itnivç  ^fn  vait^ 

e  royale^ 


Ce  Rège  dura  près  de  quinze  mois , 
&  coûta  quarante  millions  au  roi.  L^ 
cardinal  de  Richelieu  auroic  ruiné 
toute  la  France  pouc  le  fuccès  de  cetta 
cncreprife.  On  oca  aux  habicans  leurs 
privilèges  \  ou  Ht  rafer  les  foniâcacioni 
Se  Çjoiolet  les  fofTés. 

Le  cuira  proceftânc  fur  cependant 
tcdéré  dans  cette  ville  ^  mais  Louis 
Xlll  7  établir  piufieurs  communautés 
de  moines ,  donc  le  jprincipal  objet  éroit 
de  faire  dts  convernons. 

Comme  cette  ville  éroie  démanrelée,^ 
Louis  XIV  fentant  fon  imporrance ,  là 
Ht  forriâer  par  M.  de  rauban.  Ces 
fortifications  confident  en  dix  -  neuf 
grands  battions  &  huit  demi- lunes  » 
enveloppés  d'un  fofTé  6c  d'un  chemin 
couvert.  Du  coté  du  port  y  Tenceinte 
eft  fermée  pat  une  muraille  épaifle  >  fur 
laquelle  eft  un  petit  baftion  ;  le  refte 
eft  flanqué  de  tours  rondes  â  l'antique  ;^ 
&  les  environs  de  la  place  font  defeiir 
dus  par  piufieurs  petits  forts. 

Le  port  eft  un  des  plus  sûrs  du  royaumes 
ic  des  plus  avantaget\fement  fîtués  ppur 
le  commerce.  Il  eft  défendu  pat  quel* 
^ues  £;)rtiiiçation5  >  k,  fur-tout  ^t  «n 
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iHivrsç^c  à  corne,  appelé  le  Tadon.Qt 
po  rc  efl  Fermé  par  deux  pointes  de  terre, 
Ce  sVccnd  â  plus  d'une  lieue  :  c\ft  â 
travers  ce  port  que  Ton  fie  coiiftiuire 
Li  fnnicufe  oii;;ue  donc  je  vous  ai  parlé. 
Madame  \  elle  exifte  encore  prefque 
toute  tntit-rc,  &:  on  la  voit  très-diftinc- 
ttnuiit  «  lorfque  la  marée  tft  ba^c» 
Cette  digue  ,  qui  a  près  d'un  quart  de 
licr.e  de  longueur,  élevée  au  milieu 
des  ri'Jts  qui  la  heurtent  continuelle* 
iTitnc  avec  une  impétuoncé  effrayante  » 
oiïre  un  des  plus  ctonnans  ouvrages 
que  puilTè  produire  la  main  des  hommes. 

Outie  le  poit  dont  je  viens  de  vous 
parler  ,  Madame  >  il  exifte  encore  U 
bi}(f:n  ,  qui  s'avance  dans  Tintérieur  de 
la  ville  ,  d'environ  deux  cents  toiftsen 
]oni>ueur.  Les  grands  vaifleaux  ne 
peuvent  y  être  admis. 

Ce  baflln  eft  défendu  à  fon  entrer 
par  deux  belles  tours  gothiques  ,  l'une 
appelée  la  tour  de  Saini'  Nicolas  , 
Taurre  la  tour  de  la  cAàine  ,  parce 
qu*il  y  avoic  une  chaîne  qui  fermoic 
1  entrée  de  la  ville  en  cet  endrç^it. 

La  porte  de  Thorloge  eft  une  des 
plus  remarquables  de  cette  ville  :  elle 
eft   compofée  d'une   arcade  j  elle  ea 
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avolt  autrefois  deux.  En  1^71  ,  un 
habile  architefte  parvint  à  fupprimet 
h  pi!e  du  milieu  •  fans  nuire  à  ia  foli- 
dite  de  rédifice  ;  &  de  deux  arcadci 
il  en  fie  une  très-belle.  Sur  cette  porte  » 
on  voit  les  armes  de  France  &  la  devifs 
de  Louis  XIV»  accompagnées  de  cet» 
infcriptiou  : 

Necpluribusimpar,  Ludovico  XlV^y 
regum  omnium  ttrrÂ  manque  pQtentif* 
fimo  ^fdiciitr  régnante  ^  porta  hœc  ma- 
ritima  a  feculo  Imptrvia  patuît  atk* 
no  1672. 

La  porte  royale  ,  achevée  en  171  j  i 
offre  le  bufte  de  Lxjuis  XIV  >  fculpcé 
par  Gïrard^n. 

La  porre  dauphîne  porte  cette  mC- 
crîption  :  • 

Paçe  ubique  partâ ,  reflitutâ  marîumi 
€LC  commerciorum  libenate ,  Ludovicus 
magnus  hanc  portam  extruxît  ^  anaa 

L'bocel  de  ville»  dont  la  Êçadeeft' 
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iluffiiêdt  rcutptiiie,  préCence, dU  dcfTiis 
4e  I  efcilter  .  le  buAq  de  Hcfin  iV. 

La  plic«  des  t>ciiti  bina  »  oà  (ê 
ifouve  la  futifâine  diuphint  t  cil  en* 
tourcc  de  fTidroiii  trcvt>ieri  bJnei i  & 
liluéo  datif  un  dci  plai  beaujt  qutrcitri 
de  la  villci 

la  pbcc  d'itmci»  0atiiml«  f /dr^  dêê 
ëhûtim  I  cil  une  àt%  pliii  btllff  du 
voyaiimei  Sa  forme  ell  régit  Itère  ;  on 
y  A  pLinté  pldfieiifi  rangs  d'âtbrcf  :  ait 
milieu  ti\  iini  belle  fiiniaitie.  Un  d# 
fet  plus  beaux  ornemeni  cil  la  vue  ma 
gtrihqnt  cjuVIlc  préfcnie  «  fuMout  ^' 
c&ic  de  la  mtx* 

Il  y  a  dam  ecirfi  ville  une  acadé- 
mie foyjle  de  bellet  -  lein et  «  établit 
cti  17 J4  ,quia  donné  quelqucf  favant 
à  la  république  des  leitret* 

Le  commeicc  fdtme  I»  piiricipAte 
«Aivité  dû  cctie  vilie  ;  il  f«  ùic  [ircf* 
que  toui  par  cncr ,  &  (tt  aînetncm  Se 
cargaifonf  foni  ordifiairemeiit  deftio^ 
fiam  \m  cobniei  frau^oifn  de  t'Amé* 
iiqaft«Cc  eomitierce  coafide  en  vtiu  1  ei» 
raui^e^vic,  chanvre  ^gt^ines  de  lin  ,  Ac 
aurrtJ  marchandifei  cle  ta  Hollande  , 
4i:  rirpagtii  &   d  auirei  pajri   ium?\_ 
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gers>  dont  la   Rochelle  eft  Tencrepôr. 

Vijle  de  Ré  ,  fituëe  dans  l'Océan  ^ 
d  quelque  diftance  de  la  Rochelle  ,  Se 
i  mille  quatre  cents  toifes  de  la  terre 
ferme  ,  drpvnd  du  gouvernement  d'An- 
nis.  Cette  ifl:  a  treize  nulle  coifes  de 
longueur,  fur  trois  mille  qu.itre  cents 
toifes  d.ins  fa  plus  gr.Mule  largeur, & 
environ  trente  mille  toifes  de  circon- 
férence. A  IVxtrémiré  la  plus  occiden- 
tale ,  cil  un  fanal  appelé  la  tour  des 
talehes.  Le  feu  de  c:?  fanal  ell  formé 
de  réverbères  que  Thuile  alimente  ^  & 
qui  proiuit  une  très-grande  lumière 
pendant  la  nuit. 

L\  ville  de  Saint  -  Martin  eft  te 
chef-lieu  de  cette  ifle.  Elle  cfttrcs-bicn 
Jur:ifi?5  dVpièî»  la  métliîU'îo  de  Vauban  j 
fe$  K-TtîfiO'tions  font  compofec»  de  C\x 
grands  b '.(lions,  de  cinq  demi-luneS|  de 
rolfés  &  de  clùmiuiJ  couverts.  La  ci* 
tadelle  >  qui  commiin»îe  route  la  ville  Se 
le  port,  efli'auHi  tes -bien  fortifiée. 
C*cft  un  curé  ic;^nlit;r  ,  défendu  pat 
quatre  b.ilUons,  trois  demi-lunes,  9c 
uncdv  mi  controj^Aide  »  le  tout  entouré, 
cxcepié  du  cote  de  la  mer  ^  d\in  fo(Fé 
fec  èc  d'un  çKcmin  couverf « 
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Cette  ville  cft  petite ,  mais  jolie  & 
bien  bâtie  ;  le  port  eft  commode  & 
bordé  d*iin  beau  quai.  Elle  fut 
bâtie  près  d*un  ancien  monaftw-re  de 
Tordre  i!e  Stiint- Benoît ,  qui  fut  fondé, 
en  7?  s  >  P^^  Eudes  ,  duc  4*Aquiraine, 
&  par  Valrade  fa  femme ,  qui  y  furent 
tous  tlcux  cnrcrrcs.  Ce  duc  s'y  retira 
&  y  tn.brrJfa  la  vie  UiQnaftiqiie  j-mais 
îitnfot:ir  quoique  temps  après  »  lorf- 
que  ioiî  IÎI5  If^aiffh  eut  été  afKiiîîné 
par  Fcpln ,  d:ins  le  dcilcin  de  vengir 
l'a  n^-.^n  &:  de  recouvrer  (ti  états.  Ce 
moijwilcr;?  hic  ruiné  par  les  Normandst 
Le  tombeau  d'Eudes  fut  découvert , 
en  I  -  p  ,  lorfqjî  on  creufoir  les  fonde* 
mt^ns  d  un  nouveau  corps-de-logis  pour 
le  gouverneur  de  cette  ifle.  Qn  y 
ten^arq-.îïi  fur-rout  la  eourônuè  en  çaîvrf, 
4'une  forme  trè>nmp!e, 

Ccptc  ifîc»^  cjâ  a  fou  vcmctc  attaquée 
par  le.s  Âiiglois  >  efc  défei^due  par  plu- 
ficurs  forts  ,  tels  que  ceux  de  Xa/^reV,^ 
limé  dans  la  partie  occidentale  de 
Tille  ,  &  qui  ferc  a  ccfendre  l'entrée  du 
pairvtîe  appelé  Pcrtuis-  Breton,  Le  fort 
de  Sabla' cecMx  ,  fitué  fur  un  rocher^ 
prcfque  a  la  pointe  de  la  partie  la  plus 
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orientale  de  l*ifle ,  ^  la  plus  voifinc 
de  la  terre  ferme,  défend  le  paflTagpg 
appelé  le  Pcriuis  à'Antioche, 

Le  fort  Macroy  eft  bâti  far  la  côte 
méridionale  ic  dans  la  partie  occidenr 
taie  de  i'ifle. 

Cette  iflo  produit  du  blé ,  &  du 
vin  cjîii  n'cfl:  pas  fort  eftitné  &  doue 
on  fait  de  Teau-de-vie.  Sa  principale 
richeffe  corfifte  dans  le  fel  que  pro-  ' 
duifcnt  en  abondance  les  marais  fatans 
qui  y  foiK  nombreux. 

L'ifld  à^Aix  cft  une  petite  ifle  ficuée 
près  cïe  la  côre  d'Aunis,  qui  a  environ- 
cent  cinquante  toifes  de  longueur  y 
fur  cent  trente  danis  fa  largeur  moyennq. 

Le  chîf -lieu  de  cette  ifle  eft  le  bourg 
d*/!f/jp,  oui  çft  «ès-bieii  foriittc; 

Marans  /  petite  ville  fi  tuée  fur  Far 
rivière  de  Sévre  &  fur  les  frontières 
du  Poitou ,  formoit  autrefois  une  îfle  t 
elle  eft  encore  entourée  des  eaux  de 
plufieurs  marais  qui  la  rendent  prêt 
que  iiiacceffible  q\\\%  les  faifons  plu- 
vieufe^'.  VA:  a  fontcnu  pUifijurs  fiéges  ; 
&  Hr;îiri  IV  ,  qui  n'écoit  alors  que  roi 
de  Navarre ,  s^eii  rendit  maître  le  «4 
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Le  château  fhc  rafé  en  i£)8.  Une 

S  mue  de  l'emplacetnenr  appartient  aa 
cigneur  aâuel  >  Se  Taiure  eft  occupée 
par  un  couvent  de  capucins* 

Surgcres  cft  un  joli  bourg  ,  firuédans 
retendue  de  Téleâion  de  la  Rochelle, 
â  lîx  lieues  de  cette  capitale,  &  à  quatre 
lieues  de  Rochefort.  C'eft  une  ancienne 
baronnie»  poiïedée ,  depuis  le  onzième, 
iiccle ,  jufqu'att  milieu  du  quatorzième 
par  la  mailbn  de  Maingoi.  Cette  mai- 
Ion  s^éctignic  ^  vers  l'an  i}4i,   en  la 
perfonne  de  Guillaume    Maîngot  IX 
du  nom.   Sa  fœuf  Jeanne  de  Maingot 
fut  fon  hcritit-re ,  &  cpoufa  Jean  ÏAr^ 
chev^que  ^  fcigneur  de  Parthcnai  en 
Poicon ,  dont  elle  n'eut  point  dVnfans  : 
elle  fut   ntarice  en  Acondes  noces  1 
Aymar  de  Clermonr, feîgncur  à'Hauu^ 
rive  en  Dauphirc.  Elle  eut  de  ce  fécond 
mariage,  Joachim  de  Clermonej  fei« 
gneur  de  Surgeres  ,    oui    vivoîc  en 
14x1.  Son  âls  Antoine  ae  Surgeres  ne 
laifTa  que  deux  filles ,  donc  I*ainée  fut 
Biasiée  quatre  fois ,  &  moumc  fans  en« 
f^r.s.  Sa  fœur  cadette  devint  héritière 
de  la  bnronnie  de  Surgeres  ;  elle  époufa 
en  fecondea  noces  Rçderiç  âe  Fçnp^ 


L'  A  u  N  I  s;  jîi 

quis ,  iflfu  des  comtes  de  Monterez  en 
Ërpagne.  De  ce  mariage  naquit  Hé" 
'Une  de  Fonfeques ,  dame  de  Surgercs , 
dont  Ronfard ,  dans  fes  vers  ,  a  chanté 
les  vertas  &  la  beauté,  &  dont  ce  poëte» 
alors  fort  âgé,  paroît  avoir  été  amoureux. 

Elle  ëpoufa  ,  le  x  août  i^oo ,  Ifaac 
de  la  Rochefoucaud ,  baron  de  Mon- 
tendre.  Cette  terre  eft  reftée  jufau'à 
préfent  dans  la  matfon  de  la  Roçhe- 
£3ucaud. 

Le  châteaa  de  ce  bourg  fat  démoli 
par  ordre  de  Louis  XI.  Charles  V  lil , 
ion  fucceATear  ,  donna  i  Henri  de 
Levis  &  à  Antoinette  de  Clermonc 
fa  femme  ,  la  permiflSoa  de  le  rt- 
eonftruire.  Ce  château  ^left  magnifique 
dans  fon  genre  ;  Ton  plan  eu  i  peu 
près  ovale  \  Se  il  eft  flanqué  de  pla- 
neurs tours  9  &  Tenceinre  eft  pref- 
que  entièrement  revêtue  en  pierres  de 
caille. 

L'égîife  parotfliale ,  dédiée  i  Notre* 
Dame  ,  avoit  écé  ruinée  par  les  pro* 
teftans  ;  elle  a  écé  reconftruite  dans 
le  genre  moderne.  Les  environs  de 
ce  bourg  font  aii£  ag^réablci  g^e 
fittilei, 
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Quoique  ccue  lecUe  foit  dcjâ  aflfèz 
longue  9  je  ii£  la  fermerai  pas  ^  Ma- 
dame ,  lAHS  vous  dire  un  tnoc  du 
bourg  de  Rohan-Rohan  ,  fitué  fur  la 
grande  rourc  de  la  Rochelle  i  Poitiers. 
C'tft  le  chef  lieu  d'un  duché  conndc- 
rr.ble  ,  qui  foimoic  autrefois  la  terre 
&  baronnie  de  Fontenai-V Abattu. 

Il  fut  cripc  en  duché-pairie,  fous 
le  nom  de  Rohan  -  Rohan  ,  par  let- 
irrs  -  paicp.us  données  à  Fontaine- 
bkni] ,  r.u  n:oib  d'oclobre  1714,  en- 
rtjirMces  îv  18  déccnibrc  de  la  même 
ri.ujc'c.  5  r.!!  pr.ritrmcnt  de  Paris  ,  en 
favci:i  fVlLrcuLs'Ncriddec  de  RgAa/i 
&  c',  fei  tnFai.s  iV  defccndans  mâles 
c:"i  l^aîie  aircclc  ,  nés  &  à  naître  en 
loyril  in:^ii.?;;c,  peur  être  tenu  du  roi 
r.r.cmciit  ^■:  eu  plein  fief  ,  à  caufe 
l'c  fa  coiaoïix  ,  {k  iclevcr  déjà  tour 
du  Louv?>:  ,  à  une  ftulc  foi  &  hom- 
nnfre  ,  avec  perinifiîon  d*y  crablir  un 
iîcge  de  di:cl:cpaitie  »  &  un  fénéchai 
ou  baiilj  ,  un  iieiuçnant  ,  &:c.  dont 
les  a;:peiliiiions  reirortiront  au  parle- 
ment de  Ilorcleaux. 

Ce  feigneur  ,  en  faveur  duquel 
celte  terre  fut  érigée  en  duché-pairie  j 
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^toii  èls  de  François  de  Rohan  , 
prince  de  Soubife  ,  lieutenant  -  géné- 
Tul  des  armées  du  roi.  C'eft  de  cette 
xn.ûfoti  que  font  foctis  Us  Rohan  Se 
Soubife  d'aujourd'hui. 

Je  fuis^  &c. 

A  U  Rochelle  j  ce  ^o  avril  iy6%. 
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LETTRE    CDLXXL 

L  M    P  o  I  T  ù  y, 

V  o  i?  s  ?oiîS  im^pntt  faos  Joatc  » 
Madame ,  que  je  vais  vous  parlct  dti 
PoUcu,  Vous  favez  uop  bien  qu*i  mon 
dépare  d«  h  Rccbtlk  i  je  ti«  pouvoû 
prendre  d'autre  rouet  C|ue  ctllc  c'c 
cette  province,  fclie  cft  bcrncc  i  IVft  , 
p&r  11  Marche  ^  le  fierti  &  la  Tou' 
fiijie  ;  au  tmxd  y  pat  rAnjou  &  h  fire' 
tâgne  ;  à  Touill ,  par  rOcéan  ^  &  tu 
lîtdy  par  k-  pays  d* A  unis  ,  la  Samtoii^e 
&  rÀiigoutiiois.  Ou  crûU  qu  eUe  i 
foaante  *  dii  lieues  de  longueur  fût 
trente  de  largeur.  File  fe  divife  in 
haure  &  bafle-  Le  haiit-Pyuau^  Ctuc 
ver«  rorienr ,  ift  plus  beau  &  plu^ 
fertile  que  le  bas»  qui  eft  fitué  vers  U 
lïicr* 

Les  Grecs  &  les  Troycn  scompirni 
desdieuK  ^our  Ituts  anrcir^s  ;  les  Ro- 
mains fe  difeiît  dcfcctuîm  de$  Troycns, 
Sç  les  Efpftgjti}I&  icmonrent  jiirqu'ayK 
Phéniciens,  Ne  foycz  donc  pas  fur- 
ftiiê  f  Madanie  ^  que  lu  Poitevins  »  te 
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croyant  iflTus  des  Scythes  ,  prétendent 
ttre  la  même  nation  que  les  Pides  qui 
t'établirent  dans  la  Grande-Bretagne , 
long-temps avatit  lere chrétienne.  Vous 
favez  que  ces  derniers  peuples  furent 
nommés  par  les  Romains  Pi3i ,  parce 

Su'ils  écoient  dans  i'ufage  de  fe  pein*^ 
re.  Mais  le  nom  de  Piâones  ^  fous 
lequel  les  Poitevins  font  défignés  dans 
Koas  les  hiftoriens  anciens  ,  eft  bien 
différent  de  celui  de  Piâi.  D'ailleurs  » 
l'hiftoire  mftme  ne  nous  offire  aacua 
rapport  eifentiel  entre  cq%  deux  peuples; 
Ain(i  les  prétentions  des  Poitevins  ne 
parotffbnt  pas  bien  fondées.    - 

Nous  ne  pouvons  donc  rien  (avoir 
de  bien  certain  fur  l'état  de  cette  pro- 
vince ,  avant  la  conquête  des  Gaules. 
Céfar  eft  ie  premier  qui  nous  Tait  fait 
connoître.  U  nous  dit  dans  (ts  com- 
mentaires,  que  Publias  CrafTus.,  Tun 
de  fes  lieutenans ,  la  fournit  aux  Ro- 
mains j  aptes  pluHeurs  combats  &  après 
la  prife  de  la  ville  de  Saintes*  Céfir 
lui-même  vint  y  établir  la  police  Ro- 
maine, au'Âugufte,fon  fuccelTeur  ,ré« 
gla  ,  quelque  temps  après ,  d'une  autre 
manière ,  lorfqu'il  comprit  les  Piâones 
dans  l'Aquitaine ,  qui  depuis  fut  di- 
TomcXXXIF.  R 
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vifée  en  première  &  en  féconde  $ 
comme  je  vous  l'ai  déjà,  die  dans  plu* 
jîeurs  de  mes  lettres. 

Lors  de  i'invafion  des  barbares  dans 
la  Gaule  ^  la  plupart  des  provinces  de 
Tempire  Romain  devinrent  la  proie  des 
Vingochs.  L'empereur  Honorios ,  pour 
conter  ver  une  partie  de  fa  domination , 
fut  contraint  de  leur  céder  toute  Vkr 
quitaine ,  par  un  traité  .que  Ton  rap- 
porte à  1  an  41  S.  Le  Pokou  fe  trouva 
compris  dans  cette  ceflion^  &.fatfou« 
mis  aux  Vifigoths'jufqu'en  Tannée  509. 
A  cette  époque  ,  Clovis  «  qui  étoit 
déjà  établi  dans  la  XSaule  ,  déclara  h 
guerre  à  ces  barbares  ,  au  fujet  de 
ia  retraite  qu'ils  donnèrent  aux  GaU" 
Jois  mécontens.  Théodoiic  »  roi  d't 
talie,  devint  le  proteâeur  des  Vifigoths» 
comme  étant  de  la  même  origine.,  & 
ménagea  une  paix  entre  Alaûc  II  leuc 
roi ,  &  Clovis,  roi  des  francs* 

Cette  paix,  conclue  i  Ambojfe  ,ne 
fut  que  d'une  ttcs  cx)urte  dur^.  Les 
Poitevins  ,  fous  la  conduire  d'un  fei- 
gneur  du  pays  ,  nommé  Saldebrodus, 
implorèrent  le  fecours  de  Clovis ,  pour 
s'aÂFrancliir  du  joug  des  Vifigoths.  Alaric, 
jnftruit  de  cette  difpoficion  des  peuples  » 


^marcha  vers  Poitiers ,  capitale  aâiuelie 
de  cette  province ,  à  la  tête  d'une  puif- 
&nte  armée.  Clovis  s'étoit  déjà,  avan- 
cé fur  les  frontières  da  Poitou  :  il 
paflfa  heuteufement  la  Vienne  au  porc 
de  Senon  ,  près  de  Chatetleraud  -,  força 
ie  roi  des  ViHgochs  d'abandonner  la 
ville  de  Poitiers,  le  fuivit  avec  préci- 
pitation ,  &  le  joignit  à  quatre  Heues 
de  là,  aux  environs  de  VouiUé,  où  il 
le  défit  en  bataille  rangée  ,.  &  ie  tua 
^e  fa  propre  main. 

Après  cette  viâoire ,  il  ne  foc  pas 
jdifficile  à  Ciovis  de  conquérir  tout  le 
Poitou.  Pendant  le  féjour  qu'il  fit  â 
Poitiers  »  il  donna  à  Tévcque  &  i  l'ép 
glife  de  cette  viUe  ,  la  propriété  de 
tous  les  biens  qui  avoient  appartena 
aux  temples  du  pjganifme ,  aux  fyna« 
gogues  des  Juifs,  &  aux  conventico*^ 
Jes  des  hérédqiKS.  Il  nous  refte  une 
charte  de  ce  temps- là  >  qui  fut  dreiTéç 

Far  révcque  Jif^oine- ,  pour  en  régler 
ufage  &  Tadminittraiion.  On  y  li| 
ces  propres  expreflîons  :  Ui  clirus  parce  ^ 
populus  necejjàrie  ,  eccUJia  vero  eon-- 
Jultane  fiis  benc  utatùr  ;  c*eft-àdire, 
pour  que.les  clercs- en  wfent  avec  éccî 
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notnie ,  le  peuple  dans  la  néceâité ,  ic 

réglife  avec  iageflTe. 

On  rapporce  au  même  temps  la  feur 
dation  de  Tabbaye  de  Sainc-Maixanc  > 
an  fud-oueft  de  Poitiers  ^  déjà  établie 
fous  le  r^gne  de  Sigeben,  roi  d'Auf- 
trafîe  ôc  d'Aquitaine,  qui  donna  i 
cette  maïfon  deux  mille  livres  de  ter- 
res féodales^,  ainfi  que  lea  droits  de 
juftice  Se  de  fervice  qni  Itû  apparte- 
floiemidans  ce  territoire* 

Je  paffë  fous  iilence  les  restes  des 
enfans  de  Clovîs.  Il  fdSt  ob  ûvoir 
oue  Clotaire  I,  le  c]uatrteme  d*entre  eux» 
eut  toute  l'Aquitaine  »  &  par  confé* 
qucnc  tout  le  Poitou.  Aptiès  en  avoir 
confié  le  gouvernement  i  Cbrampe  » 
fon  fils  naturel  »  il  fe  vit  obligé  de 
prendre  les  armes  contre  loi  pourcaaiê 
de  rébellion.  J'ai  dit  ailleurs  que  09 
monarque  livra  bataîHe  à  ce  fils,  déna*- 
turé ,  le  déâ^  ,  &  le  biula  avec  toute 
fa  famille  dans  une  Cabane  où  il  s'ét 
toit  réfugié.  La  vengeance  da  peré  ne 
doit  pas  moins  révolter  que  Tingrati* 
rude  du  fils. 

Vous  favez ,  Madame ,  qa^  Clouire 

eut  jufqu'à  fix  femmes.  Stûme  Rade^ 

.  gonde  ,  qui  fut  la  cinquième  >  ne  vécue 
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tfxt  f\x  ans  avec  ce  monarque  qui^ 
AU  bouc  de  ce  temps  ,  s'en  tafTa  &  lui 
permit  de  fe  recirer  dans  un  couventi 
Elle  vint,  Tan  5^0,  à  Poiriers,  &c  y 
fonda  le  beau  monaftere  de  Saintâ'^ 
Croix  ,  &  régltfe  collégiale  qui  porte 
fon  nom  i  elle  v  finie  fes  jom^ ,  Taii 
'^^o.  C'eft  de  là  qu'elle  vit  tranquîi^ 
tement  les  troubles  qui  agitèrent  \à 
France  »  depuis  Vitn  5^2  que  mourut 
]e  roi  fon  époux.  U  n*eft  pas  douteux 
m*ellô  ne  le  trouvât  plus  heureufe 
dans  fa  folitude  »  que  les  reine)  Fredê*^ 
gonde&  Brunehaut,ces  deux  femmes 
dénaturées,  qui  faifoient^  dans  les  cours 
des  enfans  de  Clotaire  >  afiâut  do 
crimes  &  de  trahifons» 

Cette  pieufe  reine  avotc  rafTemblé 
auprès  d'elle  plus  de  deux  cents  reli'* 
gieufes  Françoifes  &  filles  de  qualité, 
qu'elle  indruifbit  non  feulement  danii 
la  piété  ^  mais  encore  dans  les  lettres; 
car  je  dois  vous  faire  remarquer  en 
palTant  qu'elle  étoit  favante  ,  &  qu'elle 
écrivoit  aux  rois^^es  beaux-fils,  des  épîttes 
pour  les  porter  à  la  paix.  Nous  avons 
même  d'elle  des  lettres  adreflées  à  Juftin, 
empereur  de  Conftantinoptc ,  &  à  l'im*! 
pératrice    Sophie*   Elle    compofa    uor 
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pocme  fur  la  ruine  du  pays  de  Thir^ 
ringe ,  qui  étoir  fa  partie  ,  &  fur  plu- 
(ieurs  aturcs  fujcrs.  Forcunar,  évcque 
de  Poiriers  «  Taidoir  dans  fes  coirpofi- 
rions  latines  ^  tandis  que,  de  fen  coté  » . 
Radcgonde  fourniflfoic  au  prélar  àts 
idées  (k  des  penfées  tendres  &  déli- 
cates ,  qu*il  plaçoir  i  propos  dans  fes 
livres  d'hiftoire  &  dans  fes  fermons* 
L'un  &  l'autre  en  conviennent  ,  6c  fe 
font  des  complimcns  dans  leur  cor- 
r'jfpor.dance,  qui  nous  eft  rtftée.  Saint 
Crcgcire  de  Tours  faifoic  auflî  rrès- 
frét]u:ir.irciîC  fa  cour  d  ccr-te  ancienne 
vSuwi  \  «Se  ce  fut  lui  qui-  prclida  d  fes 
fiirc-rines.  Au  rcfte  ,  le  roi  Cloraire^ 
Ir.^îT;:  Q\\  mourant,  à  Tabbaye  de  Sainte- 
(>(  îî<  ,  de..f:rarf^s  biens,  entre  autres 
Ja  terre  <îe  Votiné, 

Uhiftoire  du  Poitou  ne  nous  offre 
point  d'cvénemens  bien  remarquables  » 
pendant  le  refte  de  la  durée  de  la  pre- 
mière race  de  nos  rois.  LorfqueCharles-^ 
Alartcl  chafTa  ,  vers  l'an  730 ,  les  Sara« 
ln;s  qr.i  avoient  péntcré  dans  l'inté- 
rieur du  royaume  ,  ces  barbares  avoient 
fait  malheureufement  d*hcrribies  rava- 
f;es  dans  le  Poitou  &  â  Poitiers  mcmev 
Sous  la  féconde  race  de  nos  rois  >  CfaarT- 
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letnagne,  portant  ks  armes  en  Efpagne^ 
féjourna  dans  cette  ville,  y  fie  rebâtir 
los  anciennes  églifes  ruinées  ,  ôc  or- 
<îonna  d'en  conftruire  d'autres  :>  plu- 
fieurs  abbayes  de  cette  province  lo 
regardent  comme  l^ur  fondateur  Sg 
leur  reftauratcur. 

Ce  fut  ce  tiionarqiie  qui  établie  de» 
comtes  en  différentes  provinces ,  en- 
tre autres ,  drans  le  Poitou ,  ^uî  ©ut  poujii 
premier  comte,  Abbon.  Il  permît  mcmtf 
à  quelques-uns  de  prendre  le  titre  do^ 
durs  d'Aquitaine,  ou  pluret  en  Aqui-* 
laiîie.  M.ûs  ces  tltets  n'étoîent  point 
hércc!ic»ircs  y  puilqiiw'  Ch irîcmftgne  fit 
reconnoirrc  pour  roi  d'A<juitaine  fou 
fils  Louis ,  q^ui  depuis  fut  roi  dé  France 
&  empereur  fous  le  nomade  Louis  [c 
Débonnaire.  Le  jeune  prince  répan- 
dit fes  bienfaits  fur  le  Poitou  ,  qui 
étoit  compris  dans  fon  royaume  d*A- 
Guitaine  ^  &  y  (it  un  grand  nombre  de 
fondations  pieufes.  Son  fils  &  fon  petit** 
fils  portèrent  aufii  le  tiire  de  roi( 
d'Aquitaine  i  il  fut  également  porté 
par  Charles  ,  fils  de  Charles  le  Chauve^ 
ôc  par  Louis  le  Bègue  ,  qui:  monta^  fur 
le  trône  en    8^7. 

Sou&  le  règne  de  ce  dernier  empe-^ 
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reur  commencèrent  les  comtes  hé- 
réditaires de  Poitou  ,  qui  prirent  le 
titre  de  ducs  d'Aquitaine  ,  lorfqu'ils 
eurent  réuni  ptufîeurs  provinces  8c  com- 
tés ,  tels  que  l'Auvergne ,  le  Berri  8c 
k  Limclin.  A  mefure  que  les  defcen- 
da<is  de  Charlemagne  devinrent  plur 
fbibles  ^  ces  comtes  fé  rendirent  plus 
puiflans.  Guillaume  ^  Tun  d'fDM  €0  % 
f::rnôthmé  Tête  d^écoupes ,  parce  que  » 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ,  il  avoit  de 
beaux  cheveux  blondf ,  fit  la  guerre 
d*abord  avec  gloire ,  mais  enfuire  avec 
peu  de  fuccès.  Vers  le  milieu  du 
dixième  (iecle  ;  las  de  la  vie  guerrière 
&  agitée  qu'il  avoit  menée ,  il  fe  rç- 
tira  dans  Tabbaye  de  Saint*Maixant  ^ 
y  prit  l'habit  de  moine  »  8c  y  mourut 
en  9(>4.  On  y  voie  encore  fon  rombeau* 
Son  fils  Guillaume  ,  qui  lui  fuccéda  > 
fut  furnommc  Fur-à-oras  ;  titre  qu*il 
mérita  principalement  y  dit  Bellefoièr  » 
parce  qu'il  tint  tête  au  roi  Hugues- 
Capet ,  &  qu'il  lui  éciivit  dans  les 
termes  les  plus  forts  &  les  plus  hardis. 
Ce  monarque  vint  afliéger  Poitiers  ^ 
8c  contraignit  enfin  le  duc  d'Aquitaine 
à  fe  foumeccre.  Ce  fut  ce  même  duc  qui 
fonda  Tabbaye  de  Maillezais  >  &  qa  on 
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affure^ècre  mort  comme  (on  père  ,  re- 
ligieuse! de  cette  abbaye  même ,  ou  de 
Saiht-Maixant.  On  prétend  aufli  qu'il 
eut  un  frère  puîné  y  qui  paiïa  en  Dau- 
I^iné,  &  fut  la  tige  de  l'illuflre  mai- 
fini  de  Poitierf^  qui  ne  s*eft  éteinte 
que  dans  le  iiecle  préfent.  Peut -être 
)eft  ce  par  flatterie  f)our  U  finmeufe  Diane 
àt  Poitiers,  que  les  auteurs  du  feiziemé 
fiecle  ont  imaginé  d'établir  cette  def- 
cendance.  Mais  il  eft  i  obferver  que  1* 
naifon  de  Poitiers  ,  de  Dauphiné  , 
pouvoir,  par  fon  ancienneté  &  fei  illuf* 
rrations  ,  fe  paUtr  de  cette  briil&ntè 
chimère. 

Le  filsdeFier-à-bras,  apmmé  (?ttz7- 
laume  ,  mérita  le  fumom  de  Grand. 
Ce  fut  un  prince  très  favant  dans  ccP 
(iecle  d'ignorance  :  ii  étdit  lié  ave(|l 
tous  les  habiles  gervs  de  Ton  temps.  HeJr 
guerriers  Taf^pelerent  Grand  \  partes 
qu'il  augmenta  confidérablement  fd» 
états  par  Us  conquêtes  âe  fes  alliances  > 
les  moines  le  furrK)mm(i^etH  le  Pieux ^ 
parce  qu'il  rétablit  beaucoup  d^égKfe^ 
ruinées;  de  les  favahs  l'appelèrent  le 
Grammairien  ,  parce  qu'il  fonda  deif 
écoles ,  &  qu'il  s'occupa  du  foin  d'inf- 
truire  fes  fujets.  Sa  fille  Agnès-^  qui 
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cpoufa  rempereur  Henri  III ,  étdvk 
égalemenc  lavaiite.  Ses.  crois  fils  lui 
fuccéHerenc  Vua  après  Tautre.  Lç  pre^ 
mier  fe  nomma  CuilloMme  le  Gr0S\ 
le  fécond  Eude^.<\\x\ ,  du  chef  de  (a, 
niere ,  réunit  la  Gafi^ne  à  fes  états  ^ 
&  le  troifieme».  encore  Guillaume. 

Celui-ci  eut  un  fils ,  nommé  comme 

lui  Guillaume  ,  qui  écoic  fort  iiiftruir». 

homme    d*efprit    &    brave    ^    mais 

donc  les   mœurs  &  les  principes  n'é- 

toient     rien     moins     que    purs.     Il 

compofoit    des    vers  >.  des  chanfona 

&  des  fabliaux.  On.  dit  qail  nous  ea 

refte  encore  quelques-uns  dans  ces  pré** 

cieux    recueils     ^anciennes    poéfies  9 

dont  les  originaux  font  à,  la  bibliothe- 

ue  du  roi.  Quelques-uns  des  fabliaus 

e  ce  comte  de  Poitou ,  ou  du  ddc 

d'Aquitaine  >  font  >  ajoute-t-on ,  char-^ 

mans ,  mais  prefque  tous  très-libres  » 

6c  plu(ieur|   fcandaleux   &    injurieux 

aux  pr&rres  6c  aux  moines.  Un  auteuc 

Anglois  accufe   ce  prince  d'avoir  eu 

ridée  de  fon/Jer  une  abbaye  de  belles 

dames  &  de  jolies  denioifelles»  plus 

galantes  que  dévotes ,  &  de  leur  donnée 

des    réglemens     convenables   i    leuci 

mœurs.  Il  vouloir  mettre  à  leur  cftc^ 
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MauBergeone  ,  vicômtelTe  de  Chacel* 
lerauc ,  au*ii  encrecenoic  publiquement  ^ 
&  pour  laqueHe  »1  abandonna  fa  femme 
Hildegarde.  Celle-ci  en  porta  (es  plain- 
tes au  pape  ;  &  les  évèques  forcèrent 
le  comte  â  la  reprendre  &  i.  vivfè 
ftvec  elle.  Ce  fut  fans  doute  pour 
éluder  cet  ordre  >  3c  cependant  pouc 
réparer  fes  premiers  fcandales  >  qu'il 
fe  croifa  &  paflPa  en  Orient.  Il  y  ac- 
quit beaucoup  de  gloire  par  fa  valeur,, 
quoique  fes  trouoes  y  euflfent  été- 
maltraitées  »  &  qu  il  revint  lui-même 
dans  fes  états  en  très-mauvais  ordre» 
U  mourut  en  iii(?»  laiflfant  pourfuc» 
cefleur  fon  fils  GuiUaume  IX  ou  X  ^ 
le  dernier  duc  d'Aquitaine  y  de  \% 
snaifon  des  anciens  comtes  de  Poitou.. 

S*il  faut  en  croire  nos  anciens  hi(^ 
toriens,  la  vie  de  ce  prince  fut  ac^  ' 
compagnée  de  circonflances  fi  fingur 
lieres  &c  fi  corieufes,  que  fe  ne.peuK 
réfifter  à  Tenvie  de  vous  en  offrir  ici  ^ 
d'après  eux  ,  quelques  petits  détails. 
Voici  comme  on  les  raconte.  Natu«  ^ 
rellemetit  dévot  ^Guillaume  figiiala^  les 
commencemens  de  fon  reene  par  fes 
bienfaits  envers  les  égtius.  il  bâtie 
celle  de  Poitiers  »  que  l'oâ  appelle  \é^ 
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Moutier-Neufy  fit  fkire  une  chiffe  ma* 
gnifique  ^  dans  laquelle  il  renferma  des 
reliques  trè&  pieufes  ,  perfeftionnt  le 
grand  Se  bel  établilTemenc  de  Fonce* 
vrault ,  &  fit  d'autres  œuvres  pieufes  , 
qui  lui  méritèrent  des  Places  6c  des 
remercîmens  de  la  partda'cteigé.  Mal* 
heurenfemtnt  il  prit  parti  foat.  on  pré* 
rendant  au  fouv^r^iin  pontincar;  nommé 
jtnaclêt  j  contre  le  pape  hinooetit  Ih 
JLe  fameux  Saint  Bernard ,  piockâeur 
de  celui-ci  j  qu'il  avoit  fait  reconnoîtie 
par  le  roi  Louis  le  Gros  ,  8c  dans  pi» 
Aeuts  conciles  oui  s'étoienr  venus  eh 
France,  ne  voulut  point  laiilèri  Ana** 
clet  un  parcifan  ôc  un  proteâaeur  «iffi 
puitfant  que  Guillaume.  Pour  le  loi 
enlever,  il  employa  un  mofea  qai  de^ 
voit  nécefTairement  réuflir  à  un  homme 
de  l'tfprit  &  de  l'éloquence  de  Saint- 
Bernard  ,  fur-  tous  au  cdmmtnoemem 
du  douzième  fiecle. 

L*abbé  de  Clairvaux  fe  rendit  doAc 
à  Poitiers  j  &  ce  reiieieux,  vénëré.de 
tous  les  fouverains  de  l'Enrope^'  fut 
reçu  avec  les  plus  grands  honneaia. 
On  lui  propofa  de  dire  le  lendemain 
la  meffe  dans  Téglife  cathédrale  J  ii 
confenrit.  Le  duc  voulut  y  affiftet 
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et  qoe  le  Saine  défiroir.  A  Tendroic  do 
hi  medè  que  noat  appelons  Vagnus 
dèi ,  Bernard  Te  retoovne  en  tenant  b 
Saince^Hoftie  ib  la  maim,  6c  adre&nil 
la  parole  au  prince  »  avec  cecce  ék^ 
quence  fondroyante  èc  cet  enrhoufiaf" 
me  dévot  donc,  la  religion  £c  k  vé« 
ficé  peuvent  tirer  un  (i  grand  pani't  il 
Tadjure  (  ce  font  lea  espteffiona  de 
noi  hiftoriens  )  de  r^connpitte  le  pafie 
légitime,  de  ceiler  de  protéger  le 
icmfme,  de  rétablir  les  évêquei  qo*il 
avoir  exilés  de  leurs  réfidences ,  comme 
partifans  du  pape  Innocenr^Ac  de  chaflec 
cwx  qu  il  avoir  intrus  i  leur  place.  U  le 
ipenace  de  la  colère  du  ciel,&  le  déclare 
frappé  de  la  foudrederexcomipunicationy 
s'il  n'obéit.  Guillaume  étourdiAc  effrayé ^ 

Eromet  tout»  Lelendemaia»it  veut  éludef 
ipromefle  \  mais  les  menaces  du  Saiiil 
commencent  i  avoir  leur  effet.  L'évèqoe 

Sue  le  duc  avoit  sntrua  ibr  le  fiege 
e  Limoges  ,  tombe  de  deflus  fâ  mule  > 
fe  caffe  la  tète,  Sc^  meurt.  Celui  aue 
Ton  avoit  incrus  i  Poitiers  »  eft  .fuoi* 
tement  attaqué  d'une  maladie  grave, 
&  9  dans  un  accès  de  fievse  chaude  , 
fe  coupe  la  gorge  avec  un  rafekw 

C'en  étoit  aflez   pour   &ijre  atow' 
donner  le  fchifme  au  duc  d'Aquitaine. 
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11  y  renonça  fi  bien  ,  qu'il  fc  crut  oblige 
ie  &îre  une  auftere  pénitence  »  pour 
expier  la  faute  qu'il  avoic  commiie  en 
le  foucenanc  pendant  ouelque  cempt. 
Après  y  avoir  bien  réfléchi ,  il  jugea 
il  propos  d'aller  confulter  Saint  Betnanl 
lui-même,  &  £t  rendit  a  Clairvaux,  où 
il  pafla  plufieurs  jours ,  vivant  avec  Im 
moines  y  &  obfervant  leurs  règles*  De 
retour  à  Bordeaux  ,  il  annonça  qu'il 
partiroit  inceflamœent  pour  le  pèleri- 
nage de  'Saint- Jacques  en  Galice.  U  f 
fut  en  effet  avec  une  £iite  de  vin^c 
perfonnes  feulement  >  dont  les  noii 
principales  étoient  fon  maître-dliotel  » 
ion  valet  de  chambre  &  (on  £ecré- 
taire. 

Après  avoir  Êitisfait  pendant  quel- 

2ues  jours  à  fa  dévotion  dans  i'^lifè 
e  Compoftelle  y  il  appelle  auprès  de 
lui  les  trois  officiers  que  je  viens  de 
nommer,  &  leur  fait  promettre»  fous 
les  plus  grands  fermens  ,  d'exécuter 
fes  ordres  avec  fidélité  &  dans  le  fecret. 
Il  leur  remet  fon  reftament ,  &  les  charge 
de  le  porter  au  roi  Louis  U  Gros.  Le 
duc  ne  leur  cacha  pas  les  difpofitiona 
qu'il  contenoir.  Il  légueit  fes  immenfet 
pofleflions  en  Aquitaine ,  â.  la  fille  aia^ 
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EUonore  y  priant  le  roi  de  lui  fervir  de 
tuteur,  &  de  lui  faire,  époufer  fon  filé 
Louis  le  Jeunes  II  ne  liiifloit  à  Ùl  fille 
cadette ,  que  les  uns  nomment  Alix  > 
8c  les  autres  Pénnelk^  que  les  ttrref 
qu'il  avoir  en  Bourgogne.^ 

Les  fecviteurs  de  Guillaume  trou»* 
verent  £es  dispositions  fort  (àges«  Mab 
ils  ne  concevoienc  pas  pourquoi  leur 
prince  fe  pre£>it  de  les  déclarer,  pai£-^ 
qu'il  fe  porroit  encore  ttès-bien»  & 
qt^'il  n'éroic  point  dans  un  âge  avancén 
Ce  fut  alors  qu'il  leuc  apprit  qu'il  vour 
loit  abiblument  paTer  pour  ,morc  »  fit 
aller  vraiment  finir  fes  four»  dans  It 
pénitence  &  les  auftécités/  Nos  hifto* 
riens  alfurent  que  ces  fidèles  dooieftir 
ques  emplojrerent  toute  leur  éloquenice 
pour  l'en  difTuailer^  &  l'engagera  r^ 
tourner  dans  fes  états.  Rien  ne:  put  le 
détourner  de  iba  projft.  Enfin  »  1^ 
confidens  exécuterem  par&itemenc  la^ 
trîfte  comédie  <]u'on  leur  avoit  ordott- 
né  de  jouer.  Lts  autres  officiers  de 
fa  fuite  furent  les  premiers  trompés,:, 
on  leur  fît  croire  d'abord  qiie  le  du[Ç 
ét9K  malade  y  ôc  enfnite  on  Jeur  per* 
fiiada  qu'il  étoit  mort.  Ils  loi  éleveret^t 
na  tombeau  à  Saint-Jacques  de  Cqkoi^ 
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poftelle  t  undb  cju'embarqoé  fecréte» 
ment,  il  rraverfoic  les  mers  pour  fe 
rendre  à  Jérofalem.  Son  ceftamenc  (uc 
remis  à  Louis  le  Gros ,  reçu  arec  lac* 
mes ,  Se  ei^atc  dans  tons  fes  points. 

Cependant  Guiliaume ,  arrivé  à  H* 
Tufalem  ,  s'adrefTa  au  patriarche.  Soie 
qu'il  fe  f  k  connoîrre  de  lui  ou  non , 
le  prélat  lui  afligna  auprès  du  Saint- 
Sépulcre  une  celtule ,  cù  il  mena  une 
▼ie  pénitence  pendant  neuf  ans.  On 
ne  fait  trop  pourquoi  »  après  ce  temps-* 
U,  il  repaffa  en  Europe  ,  retourna  i 
Comocftelle  ,  où  il  vifica  ion  p^ropre 
mauK)iée  y  Se  (e  rendit  enfuité  en  Italie. 
Uite  autre  cliofeafTezdifiicilèàexplique^ 
c*tftque  l'envie  défaire laguerrelui  reprit 
alors.  Ayant  fu  que  la  ville  deLuques  éioit 
afliégée  )  il  fer  vit ,  en  qualité  defiifnple 
volontaire  y  dans  les  troupes  d«ftinée5 
à  la  défendre»  Si  fuivic  cette  éSrpédi- 
tion  fans  être  reconnu  de  peribrtne. 
Mais  à  peine  fut-elle  finie  ,  qu'il  fencil 

2u'il  avoir  à  fe  reprocher  un  véritable 
cart.  Il  prit  le  parti  de  fe  rt ttdfe  i 
Rome  ,  où  il  s'adreflfa  à  ce  nième 
pape  Innocent  11,  contre  lequel  îtiM^ 
toit  autrefois  déclaré. 

Le  fouverain  pontife  >  fabi  comioScfe 
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Guillacmie ,  confcntît  d  Tcntendre  en 
confefllion  ,  Se  fuc  bien    éconné  d'ap-» 
prendre  que  le  pclerin  étranger  qai  fe 
préfentoic  à  lui  ,  éroit  lancien  duc  d'A- 
quitaine. C'étoit  fans  douje  un  triom- 
phe pour  Innocent  :  mais  il  n'en  jouie 
îjti'en  fecret  ;  ôc  pour   répondre   aux 
^Meafe^  intentions  du  prince  pénitenCf 
il  l'envoya ,  au  milieu  des  montagnes 
de  Tofcsne  ,  dans   une  folitude,  que 
le  bruit  des  vertus  de  l'hermite  GuiN 
laume   remplit    bientôt   d'admirateurs 
&   d'imitateurs  de  U%  auftérités.  11  en 
pratiquoit  une    particulière  ,    qui  ne 
convenoit  pas  à  tous  fes  difciples  ,  Sc 
qui  prouvoit  qu'il  avoir  été  autrefois 
militaire,  &  même  chevalier.  Sa  tète 
étoit    continncllemenr    chargée     d'unr 
cafque   de   fer   fans    orne  mens ,  mais 
(i'une  grande  pefanteur^  fon  corps  écoit 
revfrui  d'une  double  &  large  cuirafTe» 
pat  defTous  laquelle  éroit  encore  une 
jiËicque  ou  jacquet  te  de  maille  de  fer  ; 
Se   fes  reins    étoienr   encoures    d'une 
ceinture  armée  de  pointes  qui  lui  en- 
troient  dans  la  chair.  Il  pafla  plufieurs 
années    dans  cer  équipage  »  qu'il  ne 
quittoit  ni  nuit  ni  jour, 
Albert  )  ion  ai)cien  fecrétaire»  qui- 
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l'âvoit  accompagné  i  Cotnpoftelle  ,  St 
qui  avoir  porté  fon  ceftament  à  Loui» 
le  Gros ,  étoit  venu  (  on  ne  fait  com- 
ment )  le  retrouver  en  Tofcane.  Ce- 
toit  le  feul  qui  le  connût  }  Se  ce  ne 
fut  qu'au  moment  de  la  mort  du  duc  y 
arrivée  eu  1157  ,  que  fon  feaet  (lit 
révélé  par  ce  fidèle  confident.  Alors  ^ 
non  feulement  le  myftere  ceflà  »  mai^ 
on  eut  les  preuves  les  plus  certaines 
de  ce  qu'avançoic  Albert.  Le  pape  In* 
nocent  II  ,  qui  vivoit  encore  »  vint 
lui-même  reconnoicee  le  corps  du 
Saint,  &  ra]rant  canonifé  par  fon][propre 
témoignage, le  fie  enlever  &:  mettre  dant 
une  châûe»  Ses  relic^ues  rcftcrent  dans- 
réglifo  du  lieu  oà  il  étoit  décédé  ^^âc 
y  opérèrent  de  grands  miracles*. 

Trois  ans  après ,  en  1 1  tf o  >  Adrien  t 
fuccefTeur  d'Innocent^  II ,  approuva  It« 
'  règles  d'une  congrégation  d'nermites  » 
difciples  du  duc  Guillaume  ;  &  on  les 
appela ,  de  ion  nom  ,  GuUtemins.  Le: 
bon  Albert  en  conduifit  quelques-uns 
en  France ,  où  le  roi  Louis  le  Jeune-. 
leur  accorda  une  égiife  &  une  miifon 
dans  Paris.  Comme  ils  pertoienc  des 
manteaux  blancs  ,  jtf  tte  niaifon  fbc 
pommée   des  BlancS'ManteauxM'EU^. 
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iabfifte  encore  :  mais  Tordre  des  Guii«* 
lemins  s'eft  éreinr ,  du  moins  en  France  y. 
&  le  monaftere  qu*occupoient  les  her- . 
mites ,  fous  la  règle  de  Saint- Auguftin  ^ 
eft  au|ourd'kDt  rempli  de  Bénédiâins 
de   la    congrégation    de    Saint-Maur. 
On  célcbre  avec  éclat ,  dans  piuCéurs 
diocefcs    de  France  >  &   particulière* 
ment  dans  ceux  de  Poitiers  &  de  Bor* 
deanx  ,    la  fcte  de  Ssint  Guillaume^ 
duc  d'Aquitaine  ;  elle  eft  marquée  fur 
tous  les  calendriers ,  au  i  (»  de  janvien 
Quelque    circonftanciée    que     foîfc 
rhîftoîfô  que  je  viens  de  rapporter ,  & 
fur  qaelq'je  grand  témoignage  qa'tlif 
pareille  appuyée  ,  il  iecoir  peac-ètr^ 
imprudent    de  garantir  la  vérité  des 
derniers  faits ,  &  ,  fi  fok  m  e^^primer 
ainfi  ,  de  la  féconde  vie  de  ce  dernier 
comte  de  l\)itou  ,    duc  d'Aquitaine, 
Mais  d'un  autre  cêté ,,  R  pn  les  révo* 
que  en  doute  ,  il  faudra  fappofêr  que 
les   Guillemins    ou     GuîlUmetins    de    - 
Tofcane   ont   compofé    une  fable  âi» 
fujet  de  leur  fondateur.  Quoi  quil  en 
ibîc  de  cette  queffiion,  qu'il  feroitbien 
hors  de  propos  de  difcuter  ici,  Eléonore^ 
fille  aînce  de  ce  prince  ,  époufà ,  comme 
je^  Tai  dit  ailleurs  y  notre  roi  Louis  U 
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Jeune  ,  en  fut  i^pudiée  ,  &  fe  rtmmt 
mTcc  l'héfirier  du  irone  d'Angleterre  , 
â  qui  elle  apporta  en  dot  fef  imoienfes 
poflèffions.  Philippe  Augnfte  les  ayant 
confirquées ,  &  s^en  étant  emparé  fu 
Jean  Sans -Terre  ^  (on  vaflâl  rebelle  t 
le  Poitou  devint  dans  la  fuite  Tapa- 
nage  d'Alpbonfe,  frère  de  laine  Lonis» 
&  qui  époufa  lihéririere  du  comté  de 
Touloufe*  Après  la  funtfte  bataille  de 
Poitien,  où  notre  roi  Jean  fut  fait 

Îtifonnier  ,  cette  province  retomba 
^us  le  pouvoir  des  Anglois.MaisCharles 
y  la  leur  reprit  avec  leurs  autres  con» 
quêtes  ^  &  depuis  cette  époque  ^  elle  na 
plus  été  féparée  de  la  couronne. 

Dans  le  même  fiecle ,  c'eft-i-diie. 
dans  le  quatorzieitie ,  il  fè  ferma  en 
Poitou  une  foctété  d'entboufiaAes  » 
connue  fous  le  nom  de  Gallois  îc 
Galloife.  L'ofejet  de  cette  fociété  étôit 
de  faire  preuve  d*araour,-  en  foppot* 
tant  toures  les  rigueurs  des  mfons 
avec  autant  de  courage  que  de  pa- 
tience. On  peut  appelet  le^  hommes 
&  les  femmes  qui  la  compofiMeAt, 
martyrs  £  amour ,  puifque  leurs  épreu- 
ves les  conduifoient  pour  la  ploparc 
au  tombeau.  Les  ims  &  les  aatrcs  de* 
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soient,  fui vant  leur  inftitut)  fe  coa- 
vrir ,  pendant  les  plus  ardentes  ch^leun 
Ae  1  ccê  ,  de  bons  manteaux  ,  de  cha- 
perons doublés  j  &  avoir  de  grands 
feux  auxquels  ils  fc  cfaaofFoient  comme 
s'ils  en  euficnt  eu  grand  be(bin.  Dans 
le  temps  le  plus  rigoureux  de  l'hiver  » 
ils  ne  porcoient  qu'une  pttùe  cotu 
Jimfle  avec  une  cornette  longoe  ic 
mince.  Ils.n'ëtoiênt  couverts  daàs  ltiU9 
lits  ,  que  A'wxxtferge  légère ,  fam  plus^ 
Enfin  ,  ils  faifoient  en  été  tout  ce  qu'on 
fjut  dans  les  pays  du  nord  «  pooc  (e 
garantir  du  froid ,  &  ils  ompu^oieoe 
en  liiver  tous  Les  tnoyeus  donc  le 
fervent  les  méridionaux  pour  parer  at^r 
plus  vives  chaleurs.  On  eû^  été  in-^ 
digne  de  l'initiation  ,  fi  ton  £1  fat 
permis  de  reprendre  4^  forces ,  en  fp 
décelant  auprès  du  plus  pe^  (en.  Il 
falloit  mourir  ou  triompher  des  fat*» 
fons  ;  de  Ç\  grands  ficrifices  yaioieas 
^ien  leur  récompenfe.  Aoffilajalôufie 
des  maris  dtfparoifToit  i  ia  vue  de  ces 
martyrs  d'amour..  Où  en  feroient  nos 
petits-maîtres  d'aujourd'hui  ^  fi  votre 
aimable  (exe ,  Maidatne  ^.neisonfèatoic 
à  les  admètae>  q«ap£ès:i!de  1  telles 
épreimsJ  j  '.        i-  ;,;7^  ■    -  -.  ■  ^'^ 
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Vers  la  fin  du  règne  du  malhéa^ 
reux  Charles  VI  »  en  141S  ,  le  dau« 
phin ,  qui  régna  enfuîre ,  foos  le  nom 
de  Charles  VII ,  fur  fi^rcé  de  chercher 
un  afile  dans  le  Poic  u  ^  contre  les 
fureurs  de  cette  impudique  &  cruelle 
reine  Ifabelle  de  Bavière  ,  liée  avec 
le  duc  de  Bourgogne  9  lennemi  de 
fon  mari  8c  de  Ton  fils.  Le  jeune  prince 
transféra  le  parlement  &  runiverfité 
de  Paris  à  Poitiers ,  &  y  fiic  déclaré 
régent  .du  royaume. 

Cette  province  de  Poitoa  offire  j  fur 
un  terrein  inégalement  fertile  »  des 
plaines  qui  produifent  une  grande 
quantité  de  grains  «  des  bois,  des  pâ- 
turages où  l'on  nourrit  beaucoup  de 
beftiaux  ,  peu  de  montagnes ,  &  quel- 
ques forets.  Les  principales  rivières  t]ui 
1  arrofenc  ,  font  la  tienne  »  qui  a  fa 
fource  dans  l'éleâion  de  Tulle»  aux 
coniins  de  la  Marche  &  da  Bas-Li- 
moiîn  ;  la  Sevré  Niortoifi  ,  diftinguée, 
par  ce  furnom  ,  de  la  Sevré  Nantoife  » 
&  qui  prend  fa  fource  i  trois  lieues 
ûu  deffas  de  Saint-Maixanc ,  féparanc 
dans  fon  cours  la  généralité  de  Poitiers 
d'avec  celle  de  la  RocJœUe  ti  cet  Jeux 
livieres  font  navigables.  Le  Clam,V^ 
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toit  autrefois  de  Poiriers  a  Chatelle* 
rauc.  On  ne  fair  pourquoi  la  naviga- 
tion en  a  été  négligée.  £lle  eft  trop 
mile  à  la  ville  de  Poitiers,  ôc  trop 
facile  à,. rétablir,  pour  quon  ne  lui 
fafTe  pas  reprendre  un  jour  fon  an- 
cienne aâivité.  Les  autres  rivières  font 
peu  confidérabIes« 

Neuf  petits  ports  de  met  ou  havrA* 
bordenc  le  Poitou  :  ce  font  les  fables 
4i*01onne  ,    Beauvoir  ,  la    Barre   de 
Mons  ,  Jard ,  Saint-Benoît ,  la  Tran* 
che  5  Saint-Gilles ,  Noirmoutier  &rifle- 
Dieu.  Tous  ces  ports  ne  font  proprcis 
qu'à  contenir  des   barques  ,   excepté 
celui  des  fables  d*01onne,  dans  lequel 
il  peut  entrer  des  navires  de  cent  cin« 
quante  tonneaux  au  plu$«  Letraniport 
des  fels  &    la   pèche    font  Tunique 
con:itncrce  dont  le  Poitou  retire  quel-* 
que  bénéfice  fur  fes  côtes. 

Ceux  qui  prétendent  qup  la  mer  â 
parcouru  fucceflîvement  le*coniinent| 
peuvent  s'en  convaincre  p^r  les  coucbês 
de  coquillages  &  des  Ables  ^qu'elle  a 
laiflfés  i  quelques  lieues  de  fes  bords  » 
£c  par  les  carrières  de  marbre  qu  on 
trouve  aux  environs  de  Luçqn ,  Ôc  près 
de  Niort  »  à  Ârdiu,  Lfis  habitais  meiQd 
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aflurenc  qae  le  décroifleitoenc  de  (on 
flux  eft  aès-fen(îble  9  8c  qu'il  ne  faut 
pas  remonter  à  vingt  ans  pour  Tavoir 
▼ue  baigner  des  terreins  que  1  on  cul- 
tive aujourd'hui* 

Le  gouvernement  eccIéGaftique  du 
Poitou  ne  renferme  que  deux  évêchés, 
ceux  de  Poitiers  &  de  Looon.  Le 
gouvernement  civil  eft  du  reflôrt  du 
parlement  dé  Paris.  Il  n'y  a  qu'an  pré- 
fîdial,  doi^  le  fîége  eft  i  Poitiers  ^  & 
qui  tft  d  une  rrès-grande  étendue.  On 
y  compte  cinq  fénéchaufRfes  royales, 
trois  lièges  royaux  »  &  fis  prévoié< 
royales. 

Cette  province  fe  divife,  par  rap- 
port aux  finances  6c  aux  impofitions, 
en  neuf  éleâions  ,  qui  font  Poitiers, 
Chatelleraut ,  Saint^Maixant  ,  Niort, 
Fontenai'le-Comte,les  fables  d'Olonne, 
l^houars  ,  Mauléon ,  6c  Conflans»  Les 
hbbicans  du  Poitou ,  ainfi  que  ceux  de 
l'Auvergne  ,  du  Limofin  &  de  la 
Marche ,  achetèrent  au  roi  Henri  11  le 
droit  de  ne  point  payer  un  impôt  oo 
gabelle  fur  le  fcl.  Voilà  pourquoi  ces 
pays  font  appelés  Rédimés,  Les  fer^ 
micrs  ont  ptis  de  là  occasion  de  les 
regarder  comme    psys  étrangers  ,  & 

de 
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àt  fear  faire  payer  comme  tels  des  droiit 

d'entrée    6c    de  fortte  ,  quoiqu'il  fe 

trouvent  ^u  centre  du  royaume,  Â  U 

gabelle  du  fel  près ,  cette  province  eft 

lujetre  à  tous  les  droits  compris  dans 

le  b.iii  des  cinq  grolTes  fermes ,  &L  i 

toutes  les  impeHrions.  ^ 

Avant  la   révocation  de  l'édk  de 

Nantes,  le  Poitou  étoit  plus  peuplé  d'un 

tiers  au  moins.  On  y  voit  aujourd'hui 

plu/leurs  villes  prefque  abandonnées» 

Cette   grande  généralité    ne  contient 

qu'environ  fix  cent  quatre-vingt-dix 

mille  cinq  cents  babitans.  Des  auteurs   ^ 

modernes  leur  attribuent  de  la  viva-* 

cité  ,  de  la  bonfcommîe^&  de  l'infou- 

ciance.  Le  luxe  ni'  le  commerce   n'ont 

point  altété  leur  gaîté  naturelle  ,  par 

cette    avidité    inquiète   que  produi* 

fent  le  défit  du  gain  &  la  foir  des  ri- 

cheflès  ,  &  qui  multiplie  les  befoins 

en  diminuant    le  vrai  bonheur.  Plus 

-riches  en  denrées  qu'en  numéraire  ,  les 

l^oitevins  fe  ptaifeut  à  la  table  ,   an 

jeu,  Se  fur^tout  à  la  chafTe.  Les  femmes 

<le  la  campagne  ont  la  réputation  d.6 

<:hanter  6c  de  danfer  avec  grâce.  On 

^flfure  même  que  Louis  XI ,  pour  fo 

diftraire   des  remords  qui   te  boacse* 

Tome  XXXIV.  S 
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loient  fur  la  fin  de  (es  jours  »  fkiroit 
venir  à  Tours,  quil  hibicoic  alors  « 
des  villageoifes  Poiceviaes  pour  les 
voir  danfer. 


Je  fuis ,  &c, 
jEn  Poitou  ^  ce 


17^-1. 


Le     Poitou."       411 

-\     ' 


^'  : ^ 

LETTRE    CDLXXIL 
Suite  du  Poitou. 

JLj  a  ville  de  Niort ,  la  première  qu« . 
j'ai  vue  ,  en  entrant  dans  le  Poitou, 
eft  firuée  ,  Madame  ,  fur  la  Sivre  , 
vers  les  confins  de  la  Saintonge.  Lef 
murailles  qui  Tentourent ,  ne  permec- 
tenc  pas  aux  habirans  d'oublier  les 
guerres  qui  Tont  défolce.  Elle  a  ibu^ 
tenu  en  effet  plufieurs  ficges  ;  le  pre- 
mier,  en  15^9  5  par  le  comte  de 
Lude  ;  &  le  fécond,  en  1 577 ,  par  le. 
duc  d'Anjou.  Elle  fur  une  rroineme 
fois  adicgée ,  efcaladée  Se  furpri(e  par 
les  troupes  du  parti  dn  roi  de  Navarre, 
6c  pillée  par  les  foldats  ,  qui  j  dit-^on  , 
y  firent  un  riche  butin. 

Cette  ville  paflTe  pour  êtce  une  des 
plus  peuplées  &  des*  plus  commer- 
çantes du  Poitou.  On  y  fiibrique  beau-, 
coup  de  peaux  de  chamois,  &  quel- 
ques étoffes  de  laine.  L*angélique  que 
Ton  y  confit ,  eft  excellente.  Mais  le 
principal  coçnmerce  y  confifte  enche-^ 

S  z 


411       L  B    Poitou* 

vaux  ,  mules  &  mulets ,  qui  font  fQXt 

eftimés. 

Les  .maifons  religieufes ,  foit  (fhotti^ 
mes,  fou  de  filles,  font  en  aifez grand 
nombre  dans  Nloit.  Celle  des  prêtres 
de  Toracoire  ,  c(l  une  des  premières 
de  certe  congtëgation  ,  qui  furent  fon*- 
dces  en  France.  Le  P.  Jacques  Cajlaud^ 
l'un  des  fix  prêtres  ,  av^c  lefquels  le 
cardinal  de  BéruUt  donna  naiflance 
à  l'oratoire  ,  voulant  procurer  à  cet 
ordre  un  cublilTement  dans  fa  patrie  t 
fe  démit  de  fbn  prieure  de  Saint*- 
Thomas  de  Groifé ,  qu'il  lui  fit  unir  i 
fes  dépens.  Il  [acheta  encore  de  fes 
deniers ,  la  ^laifon  que  cts  pères  oc- 
cupent ,  &c  dans  laquelle  le  roi  Louis 
XIII  logea  ,  le  lo  câobre  \6i^  ,  lorf- 
qu'il  alloft  faire  le  iîégç  de  la  Rochelle^ 
Le  P.  René  le  gentilhomme  leur  fie 
bâtir  enfuite  Tcglife ,  &  leuj  Isâifa  tous 
fes  biens  en  mouranr. 

On  m'a  beaucoup  parlé  des  privi^ 
léges  dont  jouit  cette,  ville ^  fans  our 
blier  fur-tout  la  nobleffe  héréditaires 
&  l'exemption  du  droit  de  franc-fief» 
que  Louis  XI  accorda,  en  14(^1  ,  aux 
maire  &  échevins.  Mais  en  voici^un  j 
Ma  Jame ,  d'uiie  autre  efpece  &  bien. 
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plus  remarqnable.  Dans  un  grand  livre 
^ù  font  écrits  avec  ordre  Tes  privilè- 
ges de  cette  ville ,  il  y  a  ,  m'a-c-^o» 
die,  une  lettre  en  latin,  pat  laquelle 
les  maire,  écheviins,^confeiller8,  Mit$ 
&  bourgcéois  de  Niort ,.  aiufi  que  leur 
poflcrité,  (ont  reçus  coiafreres  de  l'ordre 
des  cordeliers  ,  >»  aân  q.u*ils  participent 
i^  en  cous  les  bien^iirs  ^  fuffrages  ôc 
»>  oraifons  qui  fe  font  &  feront  en 
»  lulit^  religion  ,  &  être  enfevelis ,  &  , 
*»  bon  leur  fenable  ,  en  habit  de  Tordre 
»  du  couvent  y  Se  font  tenus  les*  reli-» 
»»  Rieux  diidit  couvcn-c  de  leur  donncff  , 
••  Ijvic  habir  «.  Cette  afiSilation  ht 
confirmée  9  comme  on  le  voie  dans  ce 
recueil ,  par  le  provincial  des  CQrde« 
liers  ,  pendant  le  chapitre  tenu  et» 
^516  ;  ce  religieux  s'oblige  de  lâice 
pour  les  habitans  de  Niort ,  après  leur 
mort ,  les  mctnes  vœux  &  les  mèinct 
prières  que  pour  les  fireres  de  roidffo 
6c  pour  les  bienfaiteurs. 

A  quatre  lieues  de  Niort ,  &  dan» 
une  iile  formée  gar  les  rivières  d'Autie 
Se  la  Sévre  Niortoîfe,  efl:  JWai//^/j, 
ville  qui  ne  pré  fente  au  yoya- 
g.eur  que  quelques  bois  agréables,  do 
bon  poiûTon  1.  une  très-petite  population  ; 

S  J 
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i>:  cùs  r:-::  c?.  Mais  elle  eft  celcEre 
tl^.rs  r!/.ît;'ire  prr  le  thare..a  que  Uj 
cnîîi:ts  Ce  i\::o-î  y  iir.n:  bdiir  an  ntu- 
V  î  1  î î  :  c  1  ^-  :  :  e  ,  ^  }\i r  ,'  o;î  mon  3  ft  e re  , 
r,.  i  h:  :''r::è  e::  c'cché ,  r.cnt  !e  liége 
tii!  1!  :':iire  irr.r.^lcré  i  la  Rochelle  >  â 
«:\iifw-  rfii  nv  jvais  air  occafionnc  par  les 
nia'nis  c,  i  rn:rcn'e:*r. 

C-e  u.Alci*.:  ,  br.ri  ci'abord  pour  ar* 
!?rcr  !ls  ccîirfes  des  K.:niiands  ,  de- 
vii;:  c;.!\.ire  uîî  lieu  de  pliifance  ,  p*:r 
î'.s  f».i:-.s  ù.i  conire  GLiiiaume  ,  fur- 
î:,:.;r.  j    f-.r  *  à  -  I'l'S  ^   qv.i   venoil    f 

|:  ..•■:•;  J?  W-\C't  cie  •.\  cHr^ffe  i^  ce 
in  l'j.;;-..  U  î  JL-jr  qu'il  LhaUoîl  »  A.! 
t:;:.:s  pcurfuivirett  un  fangHcr  juf» 
q.ie  C\\\  s  un  fourerrain  vcàtc.  Ce  pnncc 
y  péncrrâ  ,  &  parvint  dans  un  en- 
droit cù  fe  trouva  trois  autels  ,  qui 
cftroier.r,  dit  on,  les  rcft;;S  de  Tcglife  de 
SAi^^Iiiî^ti^e,que  lesNornmnds  avoient 
d;':ri:::.  C'cil-iA  oue  hit  bâti  un  mcH 
n.lU:!:>  (  \i  Yow  fir  v.jnir  des  re-ii;î;;ux 
re  LL  i.i  de  Saifit-'vÎArîi'i  de  Tours., 
Cette  abbaye  de  M.niîeiais  fur  tiigée 
tncve.hc,  l'an  hï7>  par  le  pape 
Jwan  \XI1 ,  qui  étoit  aicrs  à  Avignon^ 
Le  Hcge  en  fut  transfcié  ^  la  RochçllQ 
en   1648, 
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te  cardinal  de  Bourbon  ,  proclamé  ^ 
comme  vous  le  favtz ,  Madame  ,  roi' 
de  France  par  la  ligue.  Se  au  nom  du-- 
quel  on  battoir  monnoie  fous  le  titre 
de  Charles  X  ,  ayanr  été  fait  prirpa* 
nier ,  fur  conduir  du  château  de  Cht- 
non  dans  celui  de  Maillefais ,  &.  mi» 
fous  la  gùrde  de  d'Aubigné  qui  en  étoit 
gouverneur.  Ni  les  offres  de  la  du-» 
clicfTe  de  Retz,  ni  ks  efforts  violen» 
qu  on  employa,  pour  avoir  la  liberté 
dc'  ce  c:ii\iiij«l  >  ne  purrnt  dércrmînet 
rrAi.bi.'f;.'  i\  le  rilâàitr,  l/iliuffrc  Pfi* 
for.H'ciî  f  r  unfuiç«  uamf^ié  au  cni-. 
teau  do  Fontenai. 

Je  ne  dois  pas  vous  bi^r  ignorer  ». 
Madame ,  que  ce  même  d*Aubigné 
c^da  y  dans  la  fuite  ^  Maillefais&  le  Uo^ 
gnon  au  duc  de  Rohan  pour  Cent  mille 
francs ,  après  en  avoir  refufé  deux  cenc 
n^ille  de  Louis  XII L  Mais  ces  deux 
villes  furent  bieniac  rendues  au  roi  j  ic 
déiîiancelccs. 

La  ville  de  Lupan  ,  à  toccident 
de  Maillefais ,  eft  à  deux  lieues  de  U 
mer  dans  une  plaine  marécageufe  qui 
en  rend  Tair  très-mal-fain.  Cetoit  an- 
ciennement une  abbaye»  dont  les  vieilles> 
légendes  rapportent  la  fondation  à  oui 


41^        Le    PprTOw. 

prétendu  Lucius  y  frère  de  l*cmpercur 
Conftantin,  &  qui  fat  cfigée  en  évc- 
ché  ,  i'an  1517  ,  par  le  pape  Jean 
XXII.  Cette  ville  >  peuplée  de  quatre  t 
cinq  mille  habitans ,  eft  mal  bâtie  & 
mal- propre.  L'églife  cathédrale  ,  dont 
Ja  couftriîdîon  ctt  gothique  >  mérite 
d  ê  re  remarquée.  On  m'a  aflSiré  que 
la  Hcche  en  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  élevée  ;  mais  que  la  cime  en  At 
abattue  par  le  tonnerre.  On  voit  dans 
rinrcrieur  de  cette  églife  »  un  monu- 
ment élevé  par  le  chapitre  »  à  la  mé« 
moire  de  Henri  de  Barillon  y  évique 
de  î  pçcn  dnns  !e  dernier  fiecle  \  prélat 
recc.ir.ir.nndable  &  plein  du  véritable 
efprit  cvangéîique ,  qui  n'accepta  Té- 
pifcf^pnt  qu'en  fe  démettant  d*ua 
prieuré  qu*il  poflTédoir.  Vous  favez  ^ 
Madame  ,  que  le  grand  cardinal  de 
Rî(  hcîieu  avoir  auparavant  occupé  ce 
fîéce; 

Cette  vilie  n'a  qu'une  églife  paroif- 
fiale  5  dédiée  à  Sairu-Mathurin  ,  un 
féminaire,  un  couvent  de  capucins  & 
d'urfuiincs.  E!îc  fourint,  en  i  $6Z ,  uti 
fie'ge  vigoureux  de  la  part  des  protef- 
rans  qui  s'en  emparèrent.  Le  peuple  3c 
h  g'..m;fon  s'ctcieni    renfermés.  dao& 
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la  cathédrale  >  le  feul  afiie  qui  leuc 
reftoit.  Les  proteffans  enfoncèrent  les 
portes  ,  pillèrent  Téglife  ,  maflfacre- 
rent  tous  ceux  qui  s  y  trou  voient ,  8c 
pendirent  un  chanoine  nommé  Chaïu- 
tecler. 

Jl^%  environs  de  Luçon  >  auffi  mal- 
fains  que  la  ville  même  ,  n*ofïrenc 
que  des  marais  ^  qu'on  divife  dans  le 
pays  en  marais  defféchés  &  en  marais 
mouillés.  Les  marais  defféchés  font 
cultivés  y  &  produifent  affez  de  blé 
pour  la  confommacîon  des  habitans  ^ 
ainfi  que  des  pâturages  où  paiflent  des 
chevaux  ,  des  mulets ,  Se  d'antres  be^ 
tiaux  y  qui  font  une  des  principales 
branches  du  commerce  du  pays.  Les 
marais  mouillés  n'offrent  que  des  joncs  » 
des  eaux  croupifTantes ,  &  un  terrein 
gras  &  humide»  qu'on  ne  peut  defle* 
cher  à  caufe  des  inondations  fréquentes 
des  rivières  de  Sévre  &  de  Vandée  > 
dont  ces  marais  font  les  égouts» 

A  deux  lieues,  nord-oueft  de  Luçon  » 
il  y  a,  fur  la  petite  rivière  de  Lay  ,  un 
bourg  nommé  Mareuil^qm  étoit  autre* 
fois  un  château  bâti  pendaht  les  guerres 
des  Anglois  ,  pour  mettre  le  pays  i 
labri  de  leurs  incutfîons, 

s  î 
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Au  fud-oueft  de  ce  bourg  ,  eft  ft 
Jiird  ,  petit  port  où  Ton  fait  le  commer- 
ce dcbcftiaux,mais  il  e(l  bien  moins  con- 
f\'\vtA>\\ii]nMix /htlesd'Olonne  ,  ville 
l'unie  nou  luin  de  \\  fur  la  même  cote, 
en  inonranc  vers  le  iiord-oucft.  Les 
fables  dépendent  de  la  belle  terre 
LiOloni,t'  :  la  ville  de  ce  nom  eft  un 
peu  au  dclHis  dans  les  terres  \  elle  eft 
ancienne  j  mais  elle  a  été  abandonnée 
p<nir  le  pi)rr.  Le  nom  de  ces  deiix 
lieux  tll  au  fond  le  même  ,  puifque 
tous  les  anciens  rit  ros  appellent  donne, 
Oj'pidiirn  fahuloncnf^^ 

Cette  ville  ,  chef-lieu  de  Télecîkion 
la  \\\x%  maritime  &  la  plus  commer- 
çante du  Poitou,  a  un  port  nircz  bon». 
^  le  fcid  confidérablc  do  la  cote  de 
cette  province  :  Aits  vaiifcaux  de  cent 
cinquante  tonneaux  peuvent  y  entrer. 
Elle  a  la  rL'putation  d'avoir  toujours 
fourni  d'excellcns  matelots  &  d'habiles 
pilotes.  Les  h.ibitans  ont  été  des  pre- 
miers à  armer  ,  ^  arment  encore  pour 
la  pèche  de  la  morue  au  banc  de  Terre- 
Neuve  ,  d  rifle  royale  ,  &  Tur  les  câres 
du  petit  nord.  Ils  font  aufH  ,  fur  leurs 
propres  côtes  ^  la  pcche^es  fardines  Ac 
celle  de  la  drigt ,  dite   dans  le  pays 
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h  drague.  Enfin  il  y  aborde  des  vaif- 
feaux  étrangers  qui  importent  &  ex- 
portent différentes  fones  de  tnarchan- 
difes ,  comme  du  bray  y  de  la  réfine» 
des  feUy  des  blés  Se  des  vins.  Il  y  a 
un  profefleur  d'hydrographie  qui  f 
rcfide  toute  Tannée  ,  &  qui  y  tient 
fon  école  gratuitement.  On  y  compte 
deux  paroifles ,  qui  renferment  environ 
mille  habitans  ,  Se  quelques  maifoâi 
rcligieufes.  Elle  a  été  long-temps  poi^ 
{cdée  par  les  anciens  feigneurs  de  là  ' 
maifon  de  Mauléon ,  d'où  elle  a  pafltl 
aux  vicomtes  de  Thouar?.  MM.  de  la 
Trémôuille  en  ayant  hérité  ,  elle'  cft 
entrée  dans  le  partage  d'une  branche 
cadette  de  cette  maifon  ,  dont  rhérî- 
tiere  époufa  le  fécond  fils  du  grand 
maréchal  de  Montmorenci  •  Luxem- 
bourg :  fes  defcendans  la  pûfledent 
encore. 

En  1570,  cette  ville  ,  affiégée 
par  la  Noue ,  qui  "commandoit  Tarmée  • 
des  calvinistes  ,  fut  prife  &  pîUée.  On 
aiTure  que  les  ennemis  purent  à  peine 
emporter  la  grande  quantité  d'or  & 
d'argent  qu'ils  y  trouvèrent  ,  &  que 
«'étant  embarqués  pour  la  Rochelle  ^^ 
les  pilotes    des    fables    d'Olonne  Itis 

S  6 
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firent  aborder  pnr  une  faufTe  rente  en 
Çrera;;ne  ,  cù  ils  furent  dcvalifcs  par 
l^s  payfans. 

A  peu  de  diftance  des  fables  d'O- 
lonne,  eft  un  endroit  périlleux,  appelé 
Us  barges  XOlonnc.  C'eft  un  amas 
de  rochers  cfcarpcs ,  qui  font  couverts 
lorfque  la  mer  cH:  haute  »  mais  qu'on 
découvre  quand  elle  cft  bafle. 

Ceft  dans  Tclcftion  de  cette  ville 
que  fe  trouvent  1a  principauté  de  TaU 
fîwnd ,  qui  en  cfl:  tout  près  ,  &  cc'ie 
(le  la  Roche-fur-Yon ,  qui  en  eft  un 
peu  plus  éloignée  vers  le  nord-eft.  La 
petite  ville  de  Talmond  eft  très- an- 
cienne y  &  appartient  depuis  long-temps 
à  la  maifon  de  la  Treuiouiile.  Guil- 
laume I  >  dit  U  Chauve  ,  y  fonda  »  en 
IG40  ,  un  monallere  de  Tordre  de 
Saint-Benoît.  Elle  croit  autrefois  fititée 
fur  les  bords  de  la  mer  \  8c  c'eft  d*a-^ 
près  cette  poHtion  qu*un  auteur  a  avancé" 
que  le  nom  de  cette  ville  éroit  corn- 
pofé  des  deux  mots  Talus  Mundi  , 
qui  (îgnifient  le  bout  du  Monde,  Il 
dit  qu  elle  fut  ainH  nommée  par  un 
étranger,  qui,  la  voyant  entourée  d  eau, 
crut  que  c'éroit-Iâ  que  fini/Toit  la  rerre« 
Si  cette  érymologie  vous  plaît  y.  Mftr 
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dame,  il  eft  facile  de  vous  en  croavef 
une  pareille  ,  fans  forcir  de  ce  canton. 
Tout  près  de  Talmond  eft  l'abbaye 
d'Orbctier  ;  &  Ton  fuppofe  qu^  ce 
nom  lui  vient  de  ces  mots  ^i  Oriis  Ter* 
minus  ,  qui  veulent  dire  tes  Bornes 
du  Monde. 

La  principauté  de  ta  Rochejur-Yon 
appartient  au  prince  de  Conri.  On  jr 
fait  quelque  commerce  en  blés.  Ett 
1 3^9  >  les  Anglois  vinrent  aifiéger  cette 
ville ,  donc  le  château  étoît  fort  il  ; 
bien  fourni  de  munitions  dejguerre*. 
Le  commandant  le  livra  aux  àfl^géant 
pour  fîx  mille  livres.  Le  doc  d* Anjou 
le  Ht  arrêter  &  jeter  à  l'eau  >  ren&tmé 
dans  un  fac. 

De  cette  même  éteâion  dépendent 
les  trois  ifles  qui  font  fur  la  côte  du 
Poitou.  La  petite  ifle  qa*on  appelle 
communément  Ifie-Dieii ,  comme  on 
prononce  le  nom  de  Dieu^  doit  s'é- 
crire à' Yen  y  puifque  fon  ancien  nom 
eft  Oya.  Elle  eft  fituée  vis-à-vis  le  petit 
port  Saint'Gilles  ,  qui  eft  ta  deflTus 
des  fables  d'OIonne.  Tous  tes  habitans 
en  font  pêcheurs.  Il  y  avoir  autrefois 
des  moines  qui  furent  chaflés  par  les 
Normandsi 
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L'ifle  de  Noirmoutier  rouc-â-faK  a» 
rord  ,  a  une  pointe  vis  -  â  -  vis  de  la 
Bretngne  ,  &  une  autre  en  face  du 
Poitou.  fl!e  s*appeIoit  anciennement 
Her  ou  Herio ,  Ôc  Ton  s*eft  accoutumé 
à  lui  donner  le  nom  qu'elle  porte  ,  à 
cniife  d'un  couvent  d'c  béncdiôins  vêtus 
de  r.oir  ,  qui  fut  dctrBit  par  les  Nor- 
Dands  1'j:s  de  leur  première  irtuptîcn 
au  neuvième  fiecle.  L'abbaye  fut  ré- 
duire en  un  petit  prieuré  :  cependant 
le  monnflere  a  été  depuis  aflez  bien 
rcr.'-Mi.  C'.ft  par  une  efpece  d'oppo- 
fîtion  qu'on  a  fonde  de  l'autre  côté 
de  Tille  une  abbaye  de  motives  de 
Cîteaux  h.'.biiics  de  blanc,  qu^ou  ap- 
pelle V/ikhizye  blanche. 

Cette  ifie  cft  aflez  étendue  :  maïs 
les  côrcs  font  difficiles  à  aborder^  étant 
ci-itourccs  de  bancs  de  fable.  Dans 
rinrciiîur,  i!  y  a  des  marais  falans  &- 
des  terres  de  diffcrens  rapports.  L^% 
h.^.birpns ,  exempts  de  taille  &  d'autres 
impcficicns  ,  y  vivent  aflez  tranquil-* 
Icment.  La  feigneurie  en  appartienc 
depuis  long-temps  d  la  maifon  de'l& 
Trémouille  ;  &  une  branche  qui  no 
s'eft  éteinte  que  dans  ce  fieclc^ci»  en 
a  porté  le  nom.  '      • 
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Entre  le  continent  &  Tifle  de  Noir- 
moiuier  ,  fe  trouve  i'ifle  de  Bouin  ,  qui 
ii'cft  réparée  de  la  core  du  daché  de 
Retz  que  par  un  bras  de  mer.  Elle  eft 
toute  remplie  de  marais  falans  ,  Ôc  n\ 
de  confniérable  qu'un  petit  bourg  de- 
fon  n>6me  nom.  L'hiftorien  du  Bouchée 

[>rétend  que  c'eft  dans  cette  ifle  que 
es  Normands  firent  leur  première  deC- 
tente  en  France  i  l'an  810*  Ik  ajoute 
que  leur  flotte  étoit  compofée  de  (reizf 
navires. 

Près  de^cette  ide  ^  efl:  la  petite  TÎlle 
de  Beauvoir  Jur- mer  avec  tm'porc  ,  8c 
où.  Ton  compte  environ  dix -hait  cents 
habitans.  En  1 5  8S ,  Henri  IV >  qui  n*é^. 
toit  encore  que  roi  de  Nav:|rre  ^  affiégea 
cette  ville,  qui  étoit  alors  une  place 
très-importante  ,  autant  par  Et  (ituation 
que  par  fa  richeHe.  Le  lendemain  que 
le  château  fut  invefti ,  Henri  »  voulant  - 
reconnoîcre  le  pays,  fortit  avec  trente 
gentilshommes  Se  douze  de  fes  gardes. 
Ce  prince,  fe  promenant  tranquillement 
les  mains  derrière  le  dos,â  quelque  diftan* 
ce  de  fa  fuite,  fut  couché  en  josepar  qua- 
rante-cinq hommes  du  parti  ennemi  » 
qui  s'étoient  cachés  dans  un  foflfé  à  fec« 
Son  écu/er,  qui  le  fuivoit  de  près  ,  fe 
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nûr  audi-roc  devant  lui ,  &  k$  gentijs-^ 
hommes  Pavoient  dé]\  entousé  iorfque. 
les  ennemis  Grenc  feu.  Mais  des  qua- 
rance-cii)(]  coups  ,  trois  feuls  porterenr.. 
II  n'y  eut  qu'un  gentilhomme  de  tué 
&  deux  de  bleues.  Dix-fept  jours  après  ^ 
les  aflîcgcs  demandèrent  à  capituler  y, 
Se  le  roi  de  Navnrre  leur  permit  d^ 
fortir  avec  armes  &  bagages.  Ils  fe  reci* 
rerent  dans  l'iûc  de  BouÎAi» 

Je  fuis,  &c. 

A  Beauvoir- fur  mer,  ce  15  mai  iy6t^ 
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LETTRE    CDLXXfiL 
Suite    j>u    P  o  it  0  v. 

JlLN  fortant  de  Beauvoir^* Vi  refpiré  avec 
plaidr ,  Madame  ,  l'air  de  h%  envrrons  , 
qui  fe  préfencenc  fous  Tafjpeâ:  le^  plos 
rianr.  Tandis  que,  d'un  cote  ^  les  vagues 
de  la  mer  grondent  &  fenoblent  me*. 
naccr  dVngloutir  tout  le  pîïys^de  Taucrt 
on  cil:  r-ffaré  p.ir  le  calme  (^lîÎ  fe{.;ne 
dans  'ie  vaftvi  piulilci  ^  ù  pailLnc  do 
noUibruiK  troupeaux  qui  vo:u  fe  diJ* 
faircrer  dans  l'eau  tranquille  des  étangs 
toiflns.  Ici  des  terres  labourables  pro« 
mettent  une  rccoice  abondante  \  la  un 
bois  épais  offre  fou  ombre  au  voyageur 
fatigue.  Dans  cette  campagne  agréa- 
ble ,  eftfirué  le  bourg  de  la  Garnache^ 
aujoîtd  hiii  peu  conïidérable  par  lui- 
même,  mais  qui ,  du  temps  des  guerres 
de  la  ligue  ,  furmoit  une  petite  ville 
avec  un  cliâre.ui,  do:it  Tenceinte  étoit 
en  parriu  défendue  pvir  un  étang.  Il 
eft  célèbre  d.ins  l'hiftoire  par  un  fiége 
vigoureux  qu'il  eut  a  fouteair  (tn  i  j  8&  , 
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ôc  où  il  fe  pafTi  un  événemer 
cli(;ne  d'être  coiifacré  dans  Ic^ 
de  Tamirié. 

Henri ,  roi  de  Navarre ,  y  av 
voyé  des  troupes  comm.uuices 
baron   de    f'r^no'es  »  qui  j  ma 
mauvaifo  difpofition   de    l.i  pla 
prépara  ;i  faire  bonne  contenan 
vaut  les  catholiques  qui  Taflié^ 
Dans  Tarméc  de  ceux  -  ci  »    c 
jeune  honinîc  ,  nommé  PoiJJon 
intime  de  Vigtiolei.  Ce  joune  gi 
Ju^enm  au  piric  nombro  dui  ul 
qn  ils  ne  pourroivnt  pai  (mû  u 
gue  réilftance  contre  rAtuque»i 
pour  les  iours  de  Ton  %ït\ ,  ic 
parti  de  le  fauvcr  au  péril  de 
Pour  y  parvenir»  il  prie  un  de 
raines  qui  dévoient  monrer   à 
de  lui  laifrer  poirer  Ton  oifcigr 
obtient  celte    faveur    fi    utile 
pnjcr.  Plein  de  fon  généreux  d 
>l  approche  avec  intrépidité  de  la 

J[U(;  Vignoles  défendoit,  Mail" 
émeut  la  vifiere  de  fon  cafqi 
baiil(5e  Vi|»noits ,  qui  ne  pou 
rccor.  oître ,  ne  voit  dans  ce  c< 
tant  qu'un  ennemi  téméraire. 
t6c  il  lui  ajufte  deux  coupi^'d 
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bufade  ,  Se  le  bUfle  à  mort.  Mais 
bientôt  il  reconnut  fa  méprife  ;  & 
|ugcz ,  Ma Ja:ne  ,  de  (à  douleur  lorf- 
qù'il  apprit  que  celui  qui  venoit  de 
périr  chî  (x  main ,  ctolc  fan  plus  ten- 
dre cmi,  qui  avoir  perdu  fa  vie  pour 
avv;ir  voulu  fiuver  la  Tienne. 

Il  y  a  pfu  de  provinces  dans  le 
royaume  qui  fe  foi^n:  plus  reiTenties 
du  tîi.iu  des  guerres  civiles  ou  de  re^ 
lîgion,  que  le  Poitou.  Auffi  n'y  voit-* 
oti  prtïfque  pas  de  lieu  qm  n'aie  fon- 
cenu  un  ûé^^j  durant  coi  rempi  AéM^- 
rreux.  Ttîle  cft  la  petite  ville  de  Afo/i» 
iai^  I  ^(uce  dans  t'éleâson  de  Mau^ 
léon ,  vers  les  frontières  de  U  6reta« 
gne.  Elle  ctoit  au* refois  très-fortifiée,  & 
avoit  un  bon  château  ,  dont  les  fofTés 
ércient  creufcs  dans  le  roc.  Aujour- 
d*hui  eile  eft  très-peu  de  chofe  :  mais 
les  environs  en  font  agréables* 

Dans  rintérieur  des  terres  >  fur  la 
rive  gauche  de  la  Sevré  Nantoife,  cft 
le  bourg  de  Tiffaiiges  ^  mal  bâti ,  mal 
peup'c  ,  &:  qui  n'offre  aucun  monu- 
ment de  (o'A  antiqiîifé  :  car  on  pré- 
tend qu'il  a  ctc  anciennement  la  ca- 
pitale des  TiiphalUns  ,  Scythes  que 
les  eiîipereuts  Romains  envoyèrent  ea 
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Poitou  >-pour  former  ^es- eamifons  dani 
les  villes  ,  &  les  défendre  contre  les 
incurHons  des  étrangers.^  Ces  peuples 
donnèrent  leur  nom  au  bourjg  de  Tif- 
fauges  ,  appj[îlé  dans  les  anciens  titres 
Ttiphaies,  ils  s'aliierenc  dans  la  fuîco 
avec  les  naturels  du  pays ,  &  fe  confon-* 
dirent  avec  eux. 

Cependant  on  croit  qu'il  y  avoii 
encore  au  onzième  fiecle^-  dans  quel' 
ques  parties  du  Poitou  y  des  Teipha- 
liens  qui  vivoient  ifolés  des  autres  ha- 
birans.  \J\\  cantoti  (icué  fut  les  conân» 
du  Poitou  iS^  de  PAiinisi  n'écoic  a'ofs 
eccupé  que  pnr  1(4  Tciphaliens^hommet 
£^roc<;S|  qui  lubitorcMt  au  milieu  dea 
halliers  &  des  marais  impénétrable» 
de  la  petite  ifle  de  Maiileiais.  On  a 
découvert  il  y  a  quelques  années ,  en 
£Duiilant  la  terre  près  de  ce  lieu»  danS' 
]a  paroiflè  de  Saint  -  Sigifmond  ,  des» 
fquelcttcs  d'une  gr^tndeur  extraopdi* 
naire.  Les  ctânes  étoient  fore  gros, 
&  les  os  its  bras  &  dès  jambes  ex- 
uèmemcnt  alongcs.  Cctrc  découverte 
prouve  que  ce  pays  écoie  habité  pas 
des  hommes  beaucoup  plus  grands  de 
Caille  que  les  Gaulois,  Ces  hommes^ 
iéioicnc  des  Scythes  ou  AlainSi  iqui 
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'jimmien  Marcellin  attribue  une  taille 
très  avantageufe  »  &  refTembl oient  aux 
Bourguignons^  qui  ,^u  rapport  de  Si- 
doniusy  avoient  fept  pieds  de  haut. 

A  quelques  lieues  de  lifFauges^'*»' 
on  encre  dans  Téleâion  de  MauLéofif 
dont  le  territoire, afTe;?  étendu  9  n'eft 
pas  bien  fertile.  Mais  les  habicans 
ûvent ,  par  un  travail  confiant  ,  tirer 
parti  de  toutes  les  relTuurces  que  leur 
a  données  la  nature  ,  &  recueillent 
affez  de  blé  pour  leur  fubliftance.  La 
petite  ville  de  ce  nom  ,  lituée  fur  la 
rive  droite  de  la  Sévre  Nancoife.,  étoit 
une  ancienne  baronnie ,  qui ,  dans  ce 
(lecls-ci,  a  été  érigée  en  duché^pairie  « 
que  Je  crois  déjà  éteinte*  C'étoit  lé 
patrimoine  des  anciens  feignexurs  die 
Maulcon.  EUe  a  patTé  d'abord  dans 
h  maifon  de  Thouars ,  puis  dans  celte 
de  la  Trémouille ,  &  a  été  achetée  par 
le  comte  .^  depuis  duc  de  Chacilion*.  . 
La  ville  étoit  forte,  puifqu'élle  a  été. 
fouvent  afliégée.  Elle  le  fut  pour  la 
dernicre  fois  ,  en  1 587^  par  \ti  faugue* 
nots ,  qui  sQï\  rendirent  les  maîtres. 
Le  château  &  l'abbaye  qui  y  font  ren- 
fermés^ furent  cruellement  dévaftés  ; 
&   c^eft  probablement  alors    que  les 
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titres  de  la  maifon  de  Mauléon  furent 

perdus. 

A  propos  de  cewe  ville ,  il  faut  bien  , 
Madame,  c]nc  je  vous  falTe  conncîrre 
le  cclebre  Troubadour  Sjvaty  de  MdU' 
léon  5  qui  en  ctoic  feigneur.  Il  ctoir , 
diftnt  les  chroniques  ,  brave  &  ga- 
lant chevalier  5  aimant  les  affembiées, 
les  tournois ,  les  divertiffemens  &  les 
vers.  On  difoit  qu  on  pourroit  com- 
pofer  un  gros  livre  de  les  beliCs  ac- 
tions. Mais  Ïqs  fucccs  en  galanterie 
font  plus  connus  oue  ceux  qu'il  obtint 
en  littérature  &  dans  la  guerre.  Wu- 
fieurs  manufcrits  du  treizième  fiecle 
nous  ont  confervc  les  aventures  amou- 
reufes  de  ce  chevalier.  Je  ne  vous  rap- 
porterai que  celle-ci ,  que  Ton  trouve 
dans  l'hiftoire  des  Troubadours. 

«  Savary  vint  faire  vifire  à  la  vî- 
}>  comtellc  madame  Guillemeite  de 
î>  BennanguiJJe  ,  dont  il  étoit  amou- 
>3  reux,  menant  avec  lui  Rudel  ^  fei- 
9>  gneur  de  Bergerac  ,  &  Gto^roy 
j>  Riidel.  lis  la  prièrent  tous  trois 
»  d'amour;  car  Tan  auparavant,  elle 
S)  avoir  retenu  chacun  d*eux  pour  fort 
i>  chevalier ,  fans  qu'ils  le  fuffenç  Tun 
•>  IViUtre.  S'ctant  aflîs ,  l'un  à  fa  droite  s 
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^  Taucre  à  fa  gauchb  ,  &Me  croifietne 
>f  devant ,  chacun  d  eux  la  regardoit 
a»  amoureufemem:. Elle, comme remme 
w  la  plus  hardie  qui  fut  jamais ,  com« 
M  mença  à  regarder  amourjeufemenc 
H  Geoff^nxy  Rudd ,  qui  école  aflîs  de- 
"  vanc  elle.  En  même  temps ,  elle  prie 
»  la  main  de  Bergerac  ,  &  la  lii 
M  ferra  d*une  manière  fore  cendre. 
j>  Pour  monfeigneur  Savary ,  elle  lui 
»  marcha  fur  le  pied ,  en  fourianc  Se 
i>  foupiranc.  Aucun  ne  fut  quel  Ggne 
»  d'amour  avoic  eu  fon  compagnon  » 
»»  jufqu'à  ce  qu'ils  furenc  partis.  Alors 
n  Xxeojfroy  dtt  d  Savary  comme  la 
9)  dame  Pavoic  regardé  ,  &  Bergerac 
»  comment  ellie  lui  avoic  ferré  la 
9)  main.  Savary^  entendant  le  plaide 
>>  qu  elle  avoic  fait  à  l'un  &  à  Tautre-t 
>9  en  fut  bien  fâché  ,  mais  ne  die  mot 
»)  de  celui  qu'il  avoit  eu  pour  fon 
M  îompte.  Il  alla  trouver  Gaufeline 
i>  Faydic  &  Hugues  de  la  Bacallaria  : 
i>  il  leur  demanda  auquel  des  crois  1^ 
*»  dame  de  Bennaaguijje  avoic  cémoi- 
>>  gné  le  plus  d'amour.  C»  fut  le  fujec 
•>  d'un  tenfon  •<. 

Un  tenfon  ,   Madame  ,   écoie  dans 
ce  cemps-là  une  difficulté  quoa  ptQ* 


» 
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pcfoU  à  réfoadre  devant  les  tribunaux 
d'amour.  On  ne  rapporte  point  la  de- 
ciHon  des  deux  jurifconfulres  qui  furent 
confultcs  par  le  feigneur  de  Âdauléon. 
Mais  Tcxemple  de  madame  Guilic" 
mette  de  BennanguiJJe  fiiflSt  .pour 
prouver  que  les  manèges  des  coquettes 
n'ont  pas  été  inventés  de  noire  temps. 
Dans  l'élcâion  de  Mauléon ,  eft 
la  petite  ville  d'Argenton-te-Châreau^ 
avec  titre  de  vicomte  ,  fituée  fur  la 
petite  rivière  d'Argentonne.  On  y  fii- 
briqne  des  coutils  8c  d'autres  itoSts 
grofOeres.  Ç'cft  Tancienne  po/TcAfion 
de  la  dernière  branche  de  la  maifon 
de  Chatiilon-fur-Marne. 

En  tirant  yers  l'orient  d'Argenton , 
on  arrive  à  Thauars  ,  chef  liea  d^une 
éleâion ,  dont  les  terres  fuiit  plus 
fertiles  que  celles  do  la  précédente.  Le 
principal  commerce  y  confifte  en  bçf- 
tiaux ,  chevaux  &  mulets.  Dans  quel- 
ques paroiiïes  de  fon  diftriA  ,  on  fa- 
brique des  tiretaines ,  des  droguets  & 
des  fcrges.  Il  y  croit  une  quantité 
prodigteufe  de  châtaigniers  »  dont  le 
bois  fert  d  faire  des  cercles  ,  6c  des 
noyers ,  dont  le  fruit  produit  deThuile 
que  les  habitans  emploient  i  brûler , 
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&  à  raflraifonnement  de  leurs  mecs. 
On  y  débite  auflî  des  blés ,  des  vins 
Se  des  eaux  de-vie. 

La  ville  de  Thouars  étoit  ancienne- 
ment une  vicoi^tc  :  c'cfl:  aujourd'hui 
luie  duché-pairie  ,  crijçée  au  ftizieme 
fiecle  pour  la  maifon  ae  la  Ticmouille. 
Cette  belle  terre  L-ur  cû  venue  par  . 
rhcjtage  de  la  maifon  d'Amboile  , 
qui  àvoit  recueilli  celui  d-es  anciens 
vicomtes  de  1  houars.  Ceux-ci  dcfcen- 
doient  des  premiers  comtes  de  Poitou  , 
par  Arnould  ,  fils  de  Ranulphe  ,  qui . 
mourut  Tan  poo.  Une  origine  fi  illuf- 
tre,  foutfciiue  parTaudace  ,  &  jd  peux 
dire  par  la  méchanceté  des  fires  de 
Thouars ,  leur  procura  des  biens  con- 
fidérables  ,  &  à  leurs  terres,  les  plus 
beaux  privilèges.  Leur  ville  croit  for- 
tifiée ;  &  ils  y  avoienc  conilruit  un 
beau  ciiâteau  ,  au  même  lieil  pu  Ton 
eii  voit  encore  un ,  qui  a  cré  plufiems 
(ù]$  rebâti  &|  embelli.  Dans  la  cour 
iD^çne  e(^ .  une  églife  collégiale  de  la  . 
fondation  des  anciens  fttgneurs.  Il  y  a 
dans'  la  ville  un  autre  chapitre  ,  trois 
couvens  d*hommcs  ,  deux  de  filles  , 
un  hotel-Dicu  &  un  hôpital  ;  tous 
fondés  par  |es  feigneurs  du  lieu.  Qa 
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compte  jufqu'à  dix-fcpc  cents  fiefs  qui 
en  relèvent. 

A  trois  lieues  de  Thouars  9  il  j  t 
nne  petite  ville  qu  on  appelle  BrtJJuire. 
Les  vitres    de   Ion   ëglife  '6c  fa    tour 

3a*on  vojoit  de  huit  lieues  ,  étoienc 
cjà  fameufes  au  feizieme  Hecle.  Mais, 
le  6  juillet  1718  ,  le  tonnerre  a  pref« 
que  entièrement  détruit  cette  égtife 
&  fon  clocher. 

Après  avoir  pafTc  la  petite  rivière  du 
Thouaret ,  j*ai  vu  la  jolie  petite  ville 
d*Airpnux  ,  chef- lieu  d'un  arrondifle-* 
ment  de  Téleâion  de  Poitiers.  Le 
commerce  qu'on  y  fait ,  ainfi  que  dans 
la  petite  ville  de  Saint^Loup  qui  eft 
auprès ,  confifte  en  horlogerie  qui  eft 
fort  cftimce  ,  en  laine  &  en  moutons 
dont  il  fe  fait  un  grand  débit.  Charles 
IX  parcourant  le  royaume  »  en  15^)  ; 

riur  fe  montrer  à  f^s  fujetSi  s^arréta 
Airvaux  pour  y  dîner.  Il  avoïc  cou- 
che à  la  Rochefatin  ,  château  fitué 
entre  cette  petite  ville  &  celle  de  Pûfn 
thenay. 

Cette  dernière  eft  le  chef-lieu  d'un 
Canton  nomme  la  Gatine  »  qui  eft  un 
des  plus  fertiles  &c  des  meilleurs  de  la 
province.  11  y  a  beaucoup  de  bois  }jlc 
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ce  nom ,  en  langage  du  gays  9  veut 
iîVLt  forit.  La  maifon  de  Panhcnay 
étoic  une  des  plus  anciennes  de  Poitou. 
En  1057,  JoITelin  de  Parthenay  éccic 
archevêque  de  Bordeaux  &  tréforiiC 
de  Sainc-Hilaire  de  Poitiers  ;  fon  firere 
Guillaume  s'appeioit  Parthenay4'Ar^ 
chevéque.  La  branche  puînée  de  cette 
maifon  commença,  dès  Tan  IJ50  ^ 
par  un  frère  de  Jean  y  fire  de  Parthenav  ^ 

3ui  devint  feigneur  de  la  petite  ville 
e  Soubife  donr  il  prit  le  nom.  La 
rerre  de  Parthenay  ayant  été  confif* 
quée  fur  un  de  ces  feigneurs ,  an  quin* 
zieme  fiecle  »  paflTa  aans  la  maifoa 
de  Longueville.  Elle  !fut  enfuice  ven-- 
due ,  &  fit  partie  du  duché  de  la  Meil* 
leraye,  érigé,  en  166^  j  pour  le  ma- 
réchal qui  porroit  ce  nom  ,  maïs  donc 
le  vrai  nom  de  famille  étoir  la  Poru. 
Son  fils  prit  le  nom  de  Ma^ar'm ,  en 
époufant  une  nièce  du  cardinal  >  pre* 
mier  miniftre. 

C'eft  une  demoifelle  de  cette  fa« 
mille  ,  Catherine  de  Parrhenay  ,  qui  Ht 
cette  belle  rcponfe  i  Henri  IV  ,  qi<* 
lui  propofoit  (on  cœur  :  Je  fuis  de  fop 
bonne  maifon  pour  être  votre  maîf^ff^  9 
fir  ne  fuis  pas  aJfeTi  riche  jr*^^  ifr$ 
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votre  femme.  Elle  devînt  l'époufe  du 
duc  de  Deux  Ponts.  Lorfque  le  catdinal 
de  Richelieu  adicgea  la  RocMle,  elle 
cioît ,  dit-on  ,  dans  cette  ville  avec 
f^  mère.  Toutes  deux  Hipporterent  les 
incommodités  du  fiége  avec  le  plus 
grand  courage  ,  ne  vivant  pendant 
trois  mois  que  de  chair  de  cheval ,  & 
lie  mangeant  que  quatte  onces  de  pain 
par  jour. 

Une  petite  ville  peu  éloignée  de 
Parthenay  ,  vers  le  fud  ,  jqui  n'offre 
rien  de  remarquable  par  elle-même^  mais 
iqai  e(l  intérelTante  autant  par  TinduArie 
de  fes  habitans  que  par  la  fertilité  de  fon 
fol ,  cft  la  Châtaigneraie.  Elle  eft  fituée 
dans  une  contrée  abondante  en  grainSj 
en  vins  9  en  pâturages  :  il  sj  fabrique 
plufieurs  fortes  d'étoffes  \  &  1  on  v  tait 
un  commerce  confidérable  en  blés , 
en  beftiaux  &  en  laines.  Cette  petite 
ville  a  pris  fon  nom  de  la  maifon  de 
Châteignier  y  qui  exiftoitdèsTan  îo69. 
De  cette  maifon  étoit  ce  la  Châteigntr- 
T-ûi^que  François  I  s'étoit  choiii  ponr  un 
de  fes  compagnons  d'ai'mes^  &  qui , 
pour  un  propos  fuppofé ,  combattu  à 
cutmTi^e  Gui  Chabot  de  Jarïiac.  Le 
çoinbat  eu  lieu^  le   lo  juillet  15 47^ 
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clans  le  parc  de  Saint  Germain-en-Layci 
en   préfencc  du  roi  &  des  principaux    ^ 
feigneurs  de  la  cour.  La  Châtaigneraie 
fut  bleflc  aux   jarrets  ^  &   mourut  att 
bout  de  trois  jours  j  plutôt  de  fon  dé- 
pit,  dit-on,  jue  de  fa  bleflure»  Ce 
coup  que  lui  porta  Jarnac  ,  étoic  de- 
venu il  familier  à  celui-ci ,  qu'en  s'exei* 
çant  avec  fon  maître  d'efcrime,  il  pe 
le  manquoic  jamais.  Il  a  depuis  paflTi^    .^ 
en  proverbe  ,  pour  iighifier  urv  coup  ;^. 
imprévu  ,  &  que  l'on  ne  fongeoic  pas  -'  ^- 
à  parer.  '     '* 

En  fortatic    de  k   Châceîgneraie  i 
\^\  continué  ma    route  vers  Ta  psu:H6    •*- 
méridionale  du  Poitou  j  &,  après  avoîir^^y'^ 
paffé  par   Vouvant  ,  petit  lieu  qui  jr^f  î:  , 
dans  fon  origine,  n'étoiç  <}u'an  çhâteatii*^    / 
fondé  au  onzième  fiecle,  je  fuis  arrivé 
a  une  des  villes  considérables  de  cecçe 
province.  C'eft  Fontenay^le-Comu^ 
chef  lieu  d'aune  éleélion  ,  ic  qui  tîré'feii  ' 
nom  d'une  fontaine  abondante  &  d*an 
château   où  les  comtes  de  Poitou  faj^  ^     ; 
Soient  leur  réfidence  ,  &  dont  il  ne 
refte  plus  que  deu)^  tours.  Situéf  dans 
mi  vallon  ,  au  pied  d'un  côt^^u  iuc      -^ 
la  Vendée  ,  elle  eft  bien  bâtiè^k  fbn:.,' 
jolie.  Les  fauxbourgs,  plus  grands  qoé  ''  . 
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la  ville  mème>  font  encore  plus  agréaMes 
à  habiter.  Il  y  a  trois  paroifTcs  ^un  cou- 
vent  de  cordeliers  ,  où  le  fameux 
Rabelais  prit  l'habit  de  faînt  François  y 
&  plufiëurs  autres  communautés  reli- 
gicufes.  L'églife  de  Notu-Dame  ofFre 
un   clocher  qui  eft  une  flèche  remar* 

2uable  par  fa  hauteur  &  fa  Wgéreté. 
lelle  de  Saint-Nicolas  renferme  le 
cœur  ic  les  entrailles  du  cardinal 
Charles  de  Bourbon  ,  nommé  roi  do 
France  par  les  Ligueurs  ,  &  mort  àzù% , 
les  prifons  de  cette  ville. 

On  compte  dans  Fontcnay-!e-Comcc 
fix  mille  habitans  au  moins.  Il  s'y  tient 
tous  les  ans  trois  foires  qui  font 
très-frcqucntces.  Le  commerce  y  con- 
fifte  en  bediaux  ,  grains  3  chevaux  , 
mulets  ,  draps  &  étoffes  de  laines. 
Mais  depuis  quelque  temps  »  ces 
«leux  dernières  branches  font  très-di- 
minuces.  Les  environs  en  font  agréa» 
hies  &  fertiles  en  grains  de  toute  ef- 
pece ,  &  en  pâturages. 

Les  proteftans  afliégerent  cette  ville 
en  15(^8.  Ceux  du  château  ne  fe 
rendirent  que  fous  la  promeflTe  qu'on 
leur  laifferoit  la  vie.  Mais  cette  pro- 
mefTe  fut    indignement    violée.  Los 
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liagaenots  maiïàcrerenc  la  garnifon  j 
&  conduifirent  à  la  Rochelle  le  com'^ 
mandant  Hautc-Combe  ,  qui  fut  exé-» 
cucé  à  mort»  lis  rafliégerenc  encore 
en  1 S70  }  &  c*eft  ï  ce  fiége  y  comm^ 
je  Tai  dit  ailleurs  y  que  le  brave  La 
Noue  eut  un  bras  calTé  d'un  coup 
d'arquebufe.         ^ 

La  république  des  Lettres  eft  vede*' 
vable  à  Fontenay^le-Comte  ,  de  plu- 
fietirs  grands  hctames  qui  s'y  Ibnc 
illuftrcs.  Tels  font  André  Tiraqueau  , 
célèbre  jurifconfalte  »  dont  on  difoit 
plaifamment  qu'il  donnoit'tous  les 
ans  un  enfant  6c  un  livre  à  Fécat  ; 
Nicolas  Rapin  j  dont  les  épigrammes 
latines  font  fort  eftiméeS)  hc  qpi  eut 

?art  à  la  fameute  Satyre  Ménippùrt 
rançois  Viete  ,  Tun  des  plus  gcanidf 
n^athématiciens  da  feizietpe  necle  i 
le  préfident  Briffbn  l  favaot  magjli^ 
trat,  qui  fut  pendu  par  la  hÛàoiaàef 
Seize  ,  pour  avoir  oj^é  dire  aux  li*f 
gueurs  9  pendant  que  Henri  IV  a£>* 
négeoit Paris  ,  que,  fous  prétexte  d*ivio; 
fainte  Ligue  ,  ils  détruifoient  raùco-^. 
rite  royale  :  Jean  Besly  ,  auteur  d^. 
Thidoire  des  comtes  éc  Poitoa  >  èc, 
tràs-veifé  dans  les  antiquités  de  France* 

T.4     . 
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t::   tr.   r^'.'-ra:    ftm.e    tn  grarni,  en 

Jt  fuis,  &c. 
A  f .  r.rcnayle-Coîr.ic,  cç  }  juin  17^11. 
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LETTRE    CDLXXIV. 
S  V  I  T E    DU   Poitou. 

IV]  E  voici ,  Madame ,  dans  le  diocefe 
de  Poitiers ,  à  Saint-Maixent ,  petite 
ville  Htuce  fur  la  Sévre  ,  afTez  nul 
bâcie  ,  mais  entourée  de  fortes,  tna- 
railles.  Ce  nVtoit  d'abord  qu'un  her- 
miiage  ,.où  vivoit»  du  temps  deClovist 
un  faint  folitaire  qui  a  donné  foh  nom 
â  la  ville  qu'on  bâtit  enfuite  tout  au- 
près. Elle  cft  le  chef-lieu  d'une  élec- 
tion ,  où  le  commerce  des  grains  de 
tourc  cfpcce,  de  bœufs,  de  mouioni> 
&  de  nnilcts ,  eft  confidcrable.  Il  y  a 
dans  la  ville  même  une  manufaâure 
de  bas  do  laine  y  de  bonnets  ic  de 
fcTgcs,d(>nt  on  fait  un  grand  débir  , 
mcmc  fhins  les  pays  étrangers.  La  mou-- 
tarde  en  tft  renommée. 

Les  faubourgs  de  Saint-Maixent 
font  trcs-couflJcrables  ,  par  rapport  i. 
rércntluc  de  la  ville,  gui  renferme, 
outre  un  vieux  dkâtcnu  ,  trois  paroifTe^,. 
une  abbaye,  &c  pluficurs  mailons  rclir- 
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gieufes.  Lz  conduite  des  moines  it 
cette  ftbbaye  étoit  autrefois  bien  dijgne 
d'cire  imitée.  Chaque  jour  ils  faifoient 
alTeoir  crois  pauvres  a  leur  cable  ;  i 
chaque  fête  folemnelle  y- &  lorfqa'un 
religieux  mouroit  «  ils  en  tdmeCKÂenc 
cinquante. 

Vers  le  nord-eft  de  Saint-Maizent; 
&    fur  la    rivière  de  Yonne  ,  eft  la 

{retire  ville  de  Lupgnan^  qui  ne  renf- 
erme que  huit  à  neuf  cenrs  habitanSf 
peu  riches  pour  la  plupart.  Mais  elle 
t(l  fameufe  par  les  merveilles  qoon 
attribuoit  anciennemeni  ^Yon  château; 
&  par  la  fce  Mélujîne^  qui»  dit-on» 
le  tic  confhuire.  D'autres  penfent  qu'il 
fut  bâti  par  Çeoffroi  à  la  granit  dent. 
Ils  fe  fondenc  lur  ce  qu'on  voyoit  au* 
irefois  refHgîc  de  ce  comte  i  la  prin- 
cipale encrée  de  la  grande  tour.  Mais 
il  paroîc  confiant  que  l'édification  de 
ce  château  eft  due  à  Hugues  II ,  fei- 
gneur  de  Luiignan  ,  dit  le  Bien^Aimé. 
Ainfi  y  fans  conndérer  fi  Métufine  étoit 
une  fce  ,  moitié  femme  Se  moitié  fer- 

Fent ,  comme  des  auteurs  ronMnefques  . 
ont  prérendu  ;  fi  ,  fuivant  d'antres  » 
ce  nom  eft  compofé  de  celui  des  terres 
de  Mille  Ôc  de  Lufignan  ^  fi ,  d'après 
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Jean  à^Arras^  Jean  Bouckct  &  leurs 
échos ,  elle  écoic  fille  de  Henri  I  de 
Lufignan ,  roi  de  Chypre  Se  de  Jérufa- 
lem ,  &  femme  de  Raymond  »  prince 
,  d'Âncioche  ;  fi ,  comme  le  dit  Pojlct , 
elle  defcendoic  des  douze  tribus  d'If» 
nicl,  parce  qu'elle  pofTédàic  la  magie 
naturelle  y  en  un  mot ,  fans  confidcrec 
fi  toutes  les  fadaifes  cju  on  a  débitées 
fur  fon  compte  ont  quelque  apparence 
dp  vérité 9  je  crois  cependant,  Ma<- 
dame  »  ne  pouvoir  me  difpenfer  de 
vous  tracer  une  courte  defcription  de 
ce  château ,  tel  qu'il  etoit  autrefois. 

Trois  enceintes  à  deux  cents  pas 
Tune  de  l'autre  ,  cernoient  ce  famebx 
château  qui  dominoit  fur  toute  la  ville» 
dont  il  n'éroit  féparc  que  par  une  efpla- 
nade  où  l'on  voyoit  une  efpece  de 
baftioQ ,  appelé  la  porte  GeoffroL  Cette 
porte  ,  défendue  par  deux  grandes  tours 
&  un  très-grand  foffé  ,  fur  lequel  étoie 
un  pont  -  le  vis  ,  fer  voit  d'entrée*  En- 
fuite  fe  trouvoient  deux  autres  enceintes 
de  murs  &  de  foffés  ,  à  la  dernière 
defquelles  étoit  la  tour  Poitevine^  bâtie 
fur  le  bord  de  la  place  &'  fur  les  foffés 
extérieurs.  Â  cette  tour  étoit  une  fau^e 
porte  qui  communiquoic  hors  du  ch^ 

T  e 
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teau.  La  tour  de  Y  horloge  ou  du  Beffroi 
écoic  à  gauche  de   la   granSe   place», 
hors  de  laquelle  s'élevoic  la  tour  Mé-^ 
lufine.  C'eft  au   fond    de   cette  louc 
qu'on  voyoît  la  fontaine  de  Melufiae , 
fi  fameufe  par   les  fables  qu'on  en.  a. 
racontées.  Près  de  li ,  une  porte  fecretre 
conduifoit  d  la  rivière  de  Vonne  i  qui 
coule  au  bas  de  la  place  V  ^  »  P^^  ^'^ 
chemin  pratiqué  dans  la  contrefcarpe, 
on  allait  au  ravelin   de  la   P^acherie., 
Des  bâtimens   confidcrables  &   d'une 
belle    (hucflure  ,   qui  compofoient  la 
demeure  des  feigneurs    de  Lufignan,. 
étoient  au  centre  def  cJs  fortifications. 
Uempereur  Chaiies-Quint,  en  traver- 
fant  la  France  pout  aller  aux  Pays-Bas  » 
s'arrêta  dans  ce  lieu ,  &  y  prit  le  di-^ 
vertilTement  de  la  chaflfè. 

Ce  chaceau  ,  (i  redoutable  â  la  plu- 
part des  généraux  qui  avoient  voulu 
s'en  emparer ,  foutinr ,  à  difSrentes  - 
époques ,  des  ficges  très  vrgoureux.  Du-  . 
ranc  les  guerres  de  religion  ,  le  duc 
de  Montpenfitr.le  prit  ,.  l'an  i  J74  > 
Se  en  fit  rafer  les  forti filiations. "Sur 
leur  emplacement,  on  a  èît  une  pro^ 
menade  publique  ,  où  Ion  jouît  d*Urte 
vue  très-agréable  >  8c  où  l'on  refpidre 
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.  im'  ak  très-pur.  Mais  le  château ,  quoi* 
'  qu'encore    afliz  beau  j   ne  laifle  a^-> , 
€une  idée  de  ces  jiotnbreux  édifices ,, 
dont  la    grandeur   gigantefque  avoit'^  ^.; 
.  exercé  l'elprit  de  nos  romanciers* 

Vous  favtz,  M^danse»  qu'il  y  a  eu  ^^) 

.  des  rois  de  cette"  maifon  de  l^ufignao  ;:  ^  -- 

&  par-là  même  elle,  eft  trop  iUuftre  >.      " 

pour  que  je  doive  craindre  de*  vous 

offrir  ici  Un  très-petit  nombre  de  reœâr--^ 

^  ques  fur  fa  généalogie.   On  convient       ■ 

généralement  que  la  dernière  brancbet-/ 
•  qui  ait  fubfifté  ,  eft  celle  de  t/ç^'t,  > 
.  quj  fait  remonter  fon   o^iii^  |ufqu'â<      V 
iif^ojt^  Tun  ^es  fils  de.  Hugues  de      - 
Lufignan  ,  feptieme  du*  nom,  qui  TÎ- 
voit  au  cloi.zieme  fiecle],  Ws  le,  règne: .  .. 
de  Louis  le  Jtune.  Simon  eut  en  par-^     \ 
tage  la  terre  de  Le^ai^y  qui  B*eft  qu'à*  ■ 
deux  ou  trois  lieues  de  ;Ld%nan«  S^ 
defcendarrce  fe  divifa,  au  covni^ence*-' 
ment  du  quatorzième  fiecle^  en  àêux^     - 
rameaux,  dont  le  fécond  fnbfifte  en* 
core  dans  le  comte  de  Luflgnan^Lê^àu. 
Le  premier ,  qui  avoir  co!i(ervé  la-  terte       1 
de  Lezai,  s  éteignît  en- ij^4f&  cë*e^     - 
^igneurie  pafTà  ,  par  dilFérehtes  alllàïi- 
ces ,  dans  une  brandie  de  Mommàrif^U      ,^ 
'  lavâl  j.qui,  après  avoir  porté  l6i^  ']  ,- 
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temps  le  nom  de  Lezai  ,  le  quitta  ^ 
parce  qu  elle  fe  crouvoic  Tainée  de  la 
maifon  de  Monsmerenci  -  Laval.  Les 
Lungnan-Lezai  nonc  jamds  parcage 
les  hautes  deftinées  des  aattes  branchea 
de  leur  maifon.  JQs  Soient  f<£paté<; 
d'elles  avant  fes  brillantes  époques  » 
qui  ne  commencent  qu*â  Hugues  VIII 
du  nom  ,  frère  aine  de  Simon.  Ce  fei* 
gneur  eut  plusieurs  fils  :  le  pteoaier  fut 
comte  de  k  Marche  &  d'Angoulème; 
le  fécond ,  (ire  de  Vouvanc  »  du  chef 
de  fa  femme  Euftachine  Chaboc>  héti* 
tiere  de  cette  feigneuriej  le  troifieme» 
roi  de  Chypre  ;  le  quatrième  »  roi  de 
Jérufalem  j  Se  le  cinquième  »  comte 
d*£u ,  par  fa  femme. 

Un  auteur  qui  s'intitule  frère  Eiîennc 
de  Chypre  ^  de  la  royale  maifon  de 
lujîgnan  ^  &  de  Tordre  des  fireres  prè* 
cheurs,  fit  imprimer»  en  158^,  un 
livre  qui  contient  la  généalogie  de 
foixanre-fept  maifons,  partie  de  rrance» 
partie  étrangères  3  iiTues  de  Merouée  > 
de  Clovis  &  de  Thierri  II  >roi  d*Auf- 
trafie  :  c'eft  de  celui-ci  qu'il  £dc  venir, 
entre  autres,  les  fires  de Lufignan,. Toutes 
ces  maifons  ont  produit  beaucoup  de 
branches;  &  les  filles  en  ont  paffé  daM 
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tme  inanité  de  familles.  Il  ea  refaite  » 
fuivant  cet  écrivain  ^  que  le  nombre 
des  gentilshommes  oui  appartiennent 
à  la  maifon  de  Luugnan  >  eft»  pour 
aind  dire ,  immenfe. 

J'ajouterai  ici ,  par  occafîah  ^  qoê 
Fauteur    infifte    fur  les  feigneurs  de 
San^ai ,  qui  ^  fuirant  Topinton  géné- 
rale, defcend^ent  à^Albon  ,  comte  ai    .    '. 
Poitou  ,  par  un  de    fes  fils  nomnif  ' -<- 
Arnaud^  quivivoieaunedmmefiéclé»^  '  - 
fous  Charlemagne.  Tpus  les  hiftorieUi     '^^ 
du  Poitou  parlent  de  cttie  maifbn  de 
Sanzai ,  comme  de  la  plus  çrande  9c 
de  la  plus  illuftre  de  la  province  :  elle 
eft  éteinte.  La  terre  dont  ils/ prenotent 
leur  nom ,  eft  peu  éloîgiiée  de  Lufî«^ 
gnant  II  y   en  a  dans  la  mfemé  pra« 
vince  une  autre  du  même  nom  ^  cpX 
depuis   long- temps    eft   poffédéé  ptt 
d'anciens  gentilshommes  du  nom  de 
Turpin  de  CrlJJé.  Selon  le  même  écri- 
vain ,  les  ducs  d'Aquitaine  ,  &  pat    ^ 
conféquent  les  anciens   viconatei^  dt     . 
Thouars  qui  en  étoient  iflTus»  avoÎMC    *. 
une  Touche   commune   avec  cent  do 
LuHgnan.  Les  comtes  de  Tbolonfe,  .    '{ 
ceux  de  CarcafTonne  ^  de  Fmi  &  df       - 
Béarn ,  les  dauphins  de  Vif mxMS  EL 
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d'Auvergne  avoient  la  n:ême  orîgînel^ 

A  quelque  dii^ance  de  Lutignan  y 
j*ai  vu  la  petite  ville  dfe  Vivonnt , 
qui  a  donne  Ton  nom  d  l'une  des 
plus  anciennes  maifons  du  Poitou*  Elle 
cfl  ficuce  fur  la  rivière  de  Claîn  ,  dont 
j'ai  liiivi  la  rive  gauche  pour  arrîfec 
à  Vo'nicvs  ,  capitale  de  la  province. 

En  vcyanc  cette  ville  de  loiji  ,  en 
jeta  ntmcs  regards  fur  {^%  environs, qui 
prcfer.rcnt  au  voyageur  un  afpeftpitto- 
rcfque  &  riaiit ,  je  m'en  érois  fait  une 
idcc;  avaniageufe  :  mais  l'intérieur  n'y 
a  piïs  tor.c-à-fait  repondu.  Elle  eft  en 
g(.':îLr;;l  t!os-iTial  percée  &  très -mal 
l\uie.  L'.s  rues  ,  fr:r.s  être  alignées,  en 
for.t  crroires  3c  mal  pavées.  Point  de 
l\U!ircr.s  remarquables  pnr  leui  archî- 
iLLÙLirc;  &  qi:ri."|L:e  l'enceinte  en  foit 
proL!i;;:uufo,  ql:cic^..l*eJleren^e^mevingt- 
cJliix  p.\rci::c.s ,  cirq  chapitres ,  quatre 
alKiycs  ,  wivÀ  coi:vens  d  hommes  , 
dciîze  cîc  i'.i  es  ,  c!ci:x  fcminaires,  & 
trois  lîopîci'.x  ,  le  r.onjbre  de  {t%  habi* 
tans  lie  Te  n^t>nre  qu'à  virgtdeux  mille. 
Prefque  route  !a  proviiîce  de  Poitou 
eft  ccmprife  dans  la  généralité  de  Poi- 
tiers, de  laquelle  dépendent  neuf  élec- 
tions. 
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L'évèché  de  cette  ville ,  établi  vers. 

^j'an  i6q  y  cft  aujourd'hui  bien  moins 
€on(idérabIe  qii'il  ne  reçoit  autrefois^» 

:  parce  ou  on  en  a  démembré  une  partie 
pour  rormer  celui  de  Luçon ,  Se  celui  ' 
de  Maillefais,  donc  le  uége  eft  â  la 
Rochelle.  L'évèque  a  quatfe  baronf^ 
auxquels  appartient  le  droit  dç  le  portée 
en  céréitionie  fur   leurs  épaules  ,  de* 

:  puis  la  porte  Joubert  jufqu'i  la  cathé^    . 
dcale ,,  le  jour  de  Ton  entrée.  Ceft  i 
cette  condition  que   les  évoques .  Imc 
ont    autrefois   inféodé  les  principaux  - 
offices  de  leurs   m^îtbm*  Le  fitoêr  de  > 
Lufignan  eft  le  premier  de  ces  baroni,.  ^ 
&  grand-écuyer  de  Tévêché.  LotÙMil 
porte  révcque  ,  il  prend  pour  fon  dsoîc  ' 
le  ch^Val   ou    la    haquenée  bl;^cbd>. 
fur  laquelle  Tcvêque  ddc  arriver juf*'" 
qu  à  la  porte  de  la  ville.  Il  faut  femar-^ 
qnec  que  les  (ires  de  Lufignan  n'écoîetic    ,. 
point  vicomtes  4e  Poitot^  mais  feuler 
ment  barons  de  Tévèque  de  Poitiers  »  ic 
qu'ils  ne  rendoient  hommage  qu'à  celuî*'^ 
ci.  Le  Hre  de  Parthenay  ,  fecondbacoii 
de  l'évèché ,  en  eft  grand-bouteiller  pu     , 
éckanfon.  Il  lui  ferc  à  boire  »  &  a ,  poux;;  v 
fon  droit ,  la  coupe  d^argenc  dans  la« 
butUe  a  bu  le  prélat^  &4e  pluiÉKmtes  ^  \ 
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nappes  &  feivîectes.  Les  deaz  baroia 
que  je  vicn»  de  noînmer ,  portent  ^ 
chaife  de  1  evêque  par  derrkre.L«s  deux 
fuivans  la  portent  par  devant  :  ce  font 
le  vicomte  de  ChatelUrauIr,  &  le  baron 
du  Fitf-1'Eveque.  Etant  armés  â  l'c- 
vcJi^,  le  premier,  i  titre  de  grand- 
chambiîer  ,  lui  donne  â  laver,  &  em- 

rcrce  ie  baffm  Se  Taiguiere  d'argent; 
autre  j  comme  grand-fénéchal ,  fen 
fur  la  table  deux  grands  plats  d'argeot, 
qui,  a  la  fin  du  dîner,  loi  appariîennent. 
L'égiife  cathédrale  ,  fous  l'invocatisfi 
de  Sai/ii  Pierre  ,  eft  très-Iongae  ic  très- 
large.  Si  réiévation  en  étoic  propor- 
tionnée à  ces  d'eux  4imtnùooM ,  elle 
pafferoit  pour  être  une  des  plusbelUs 
du  royaume  .On  y  voit,  anpris  Je  fa 
(acriftie,  un  maibre  blanc  antique»  lorg 
de'  ùx  à  fept  pieds ,  d'un  pied  Se  demi 
ouenviion  en  carré^&fur  lequel  eft  ut  e 
infcripcîon.  11  a  été  trouvé  dansJa  petite 
églife  de  Saint-Jean  ,  que  plofiears 
antiquaires  croient  avoir  été  na  temple 
de  Diane.  Mais  il  eft  plus  probable 
que  ce  bâciment  étq^t  le  mauiblée  d'une 
dame  romaine. 

Après  la  cathédrale  ,  Téglife  collé- 
giale  de  Saint'Hilaire  >  qui  a  k  m 
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^Mc  abbé  ,  eft  la  plus  conHiérable  de 
oiciers.  Derrière  le  chœur,  du  côté 
Dpofé  à  la  facriftte  y  fe  voient  les 
^rîs   d'un   ancien  fépulcre   couverr* 

eft  d  une  efpece  de  pierre  calccaîre  > 
rant  fur  le  marbre  blanc ,  &  orné  de 
iclques  figures  en  bas-relief.  On  pré»  ^ 
nd  qu'il  a  la  propriété  de  confumec 
&  vingt  -  quatre  heures  les  cadavres . 
ae  l'on  y  renferme.  Dans  une  cham* 
'e  qui  eft  â  côté  de  l'orgue ,  on  voie 

Berceau  de  Saint  Uilaire  :  c'eft  h 
Loitié  d'une  fouche  de  chêne  ,  de  fix 
leds  de  long ,  far  deux  pieds  &  demi 
t  diamètre  ,  &  creulée  en  ferme 
'auge.  On  y  attache  ,  dit -on  ,  les 
>ux  &  les  infenfés  pour  les  guérir. 

J*ai  dit  ailleurs  que  fe  chapitre  de 
aince  -  Radegonde  ,  &  Tabbaye  de 
ainte-Croix  ,  font  des  monumens  de 
i  piété  de  cette  fainte  reine.  Dans 
)  chœur  de  cette  dernière  églife  ,  Us 
éges  des  religieufes  font  ornés  chacun 
'un  tableau  ,  peint  fur  cuivre.  Ces 
eincures  font  fort  belles,  &  font  un 
réfent  du  prince  d'Orange ,  qui  les 
ivoya  à  madame  de  Na(!au  fa  fœur  ^ 
>beire  de  ce  monaftere.  Il  y  a  dans 
^ctç  même  églife  une  chapelle  qui 


l  'ik;  fies  pins  nnciotincf  i 
Pfiticîs  ,  cfl  celle  (le  Ni^tre.' 
Crdiulc.  *  )n  (initque  itUci 
l^);i.ilc  iV  p.irollli  lie  lui  bacfe 
(le  CÀHifl.ituiti  'y  &c  ce  qiM 
cctCo  oj^nriLoii,  c'cft  la  (l:itiU3 
de  CGC  empereur  |.  niioii  v< 
lUs  nmrs  cx(/-ri«^uift.  Vdini  fd^ 
A,\\y^Q  ,  (]iic  CJoiiilAtuiii  cxi) 
fi  li^;uro  lût  placée  fur  toutes 
c]iril  permettoit  a\ix  chréticni 
dette  lUtnc  avoir  été  Inifé 
ptiiccIUns.  \]\\  aM)é  de  NoCi 
ic  prendci  di^;niuiic  du  cli 
Fti  iri.d)lir. 

(  )ii  enrio  dans   cette  vill 
polies  «  dont  i]iiatre   ont  cl 
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-bâcî,  éroit  un  des  monumens  antiques 
les  plus  remarquables.    Aujourd'hui  il 
eft  11  ruiné  j,  qn*on  en  rcconnoîc  à  peine 
la  grandeur  &    h  ligure.  Un   peu    au 
delFous,  on  trouve  un  grand  arc,  conf- 
truic  de  grolTls  pierres  de  taille  ,  qu'on 
croie    avoir  éié  un  arc   de  triomphe. 
11  1ère  aftuellemenr  de    porte   à   une 
grande  rue  qui  va  au  pont  &  a  la  porte 
Saint'  Çypr'un,  Les  ruines  du  Palais 
Catien  font  encore  des  rcftes  précieux 
d'antiquité.    Les  aqueducs  ,  qu'on  ap* 
pelle  aujourd'hui  Us  arceaux  de  Pcri- 
gny  y  font  à  un  quart  de  lieue  de  k 
ville  ,  du  côté  de  la  porte  de  là  Tran- 
chée. Tous  ces  bacimens  font  attribués 
à  i'cmpereur  Galien  ,  qui ,  félon  Thif- 
toîre  5  fie  quelque  réfidence  dans  cette 
rlile.  ^ 

Mais  le  monument  civil  le  plus 
rof[)crtib!e  do  Poitiers,  tft  la  tour  de 
J^ldubcTgcon  ,  que  lailTa  fubfifter  Henri 
II,  roi  d'Anp;leterre  ,  fécond  mari  d*E- 
Iconore  d'Aquitaine  ,  lorfque  ,  vers" 
Tan  1 1  r^  !  ,  il  Ht  agrandir  la  ville.  Ceft 
de  cette  tour  qiîe  relèvent  tous  les  fiefs 
anciennement  dcpendans  des  comtes 
de  Poitou.  Le  nom  qu'elle  porte  a 
pour  ctymologie  un  mot  de  la  baâ'e 
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latinité  ,  Mnliobcrgum  ^  dérivé  du  cel- 
tique. Dans  cette  ancienne  langue  i 
bergum  flj^nilunt  une  «lonragne  oa 
une  auteur  ;  &  mallus  une  a/Temblée  » 
ou  le  lieu  (>Li  elle  ftt  tenoir.  C'eft  dam 
la  cour  de  Maubcrgeon  que  les  anciens 
comtes  confultuiciic  leurs  barons  flc 
allcmbloicnc  leurs  vafTaux  :  c*eft  un 
rcAe  de  leur  palais  :  tufli  couc  *  relevé 
en  Poitou  de  la  tour  de  Maubergcon  , 
comme  dans  ia  Fiance  proprement  dite» 
de  la  tour  du  Louvre. 

La  place  royale  ,  quoique  la  plus 
belle  de  cette  ville ,  u  a  de  remarqua- 
ble que  la  ftatue  pédcAre  de  Louis 
XlV.  Parmi  les  promenades  publiques» 
on  diftinguc  le  cours  fitue  hors  de 
la  ville  ,  &  celle  du  pont  Guillcn  , 
bordée  par  le  CInin.  On  voit  de  U 
une  chnîne  de  rochers  &  les  |:uines  de 
l'ancien  château  ,  qui ,  contraftant  avec 
la  verdure  des  arbres  6c  des  prairies 
ciui  font  dans  réluignemeut  9  offrent  i 
IcmH  un  fpeâacle  attachant. 

Dois-je  voiiii  rappeler  ,  Madame  % 

Î|u'cn  1 5  j  ^  ,  les  environs  de  Poitiers 
crvirent  de  théâtre  d  la  bataille  , 
pcut-ctre  la  plus  dcfadreufe  qu'aient 
jamais  perdue  les  François  ?  Quelques- 
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«ttsde  nos  anciens  auteurs  difent  que  ce 
ne  fut  qu*à  quatre  jets  de  pierre  de 
cette  ville  ;  d'autres  difent  que  ce  fut 
i  deux  lieues ,  près  du  village  de  Mau- 
pertuis.  Vous  ne  favez  que  trop  que 
le  roi  Jean  y  fut  fait  prifonnier  ,  après 
avoir  perdu  la  fleur  de  la  noblefle  Fran- 
çoife.  On  en  voit  de  triftes  monumens 
dans  les  cloîtres  des  couvens  des  do- 
minicains &  des  cordeliers.  Ceft dans 
les  églifes  de  ces  deux  coitvens  »  ic 
dans  de  grandes  fofles  faires  exprès 
dans  leurs  cimetières  &  jardins ,  que 
1  on  enterra  les  chevaliers  François  de 
quelque  diftinâion  qui  périrent  danf 
cette  journée.  Les  bons  religieux  con- 
ferverent  les  noms  de  tous  ceux  qu'on. 
put  reconnoître,  &  cette  lifte^ft  confi- 
gnée  dans  les  livres  de  Bouchet  8c  de 
Belleforct.  Elle  eft  très-longue;  mais, 
je  vais  en  tirer  un  petit  nombre  de 
noms,  qui  peuvent  être  regardés  comme 
des  titres  d'honneur  pour  plulieurs  aa* 
ciennes  &  nobles  familles. 

Auprès  du  grand  autel  de  i'églife 
des  dominicains  »  à  droite  »  eft  enterré 
le  duc  de  Bourbon  ,  prince  du  fang 
de  France  ,  defcendant  de  Saint  Louise 
Jeia  de  CUr/noni ,  maréchal  de  France  ^ 
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cil  du  cote  franche  :  au  milieu»  du 
chœur,  }c:in  y  y'uoiwtc  de  Koc/iecAouart  y 
plus  loin  ,  Aymard  de  la  JiocAefou' 
<:ault ;  daiu  une  chapelle  pics  du  mur, 
Tiiibauc  c!c  Lcn'al  ;  dans  le  cloître, 
Jean  de  Chumbcs  y  de  la  famille  des 
ft'ijMicurs  de  Montforeau  j  Olivier  de 
Siiint-C^corgcs  ,  de  ceux  de  Verac  ; 
(niiilaume  de  Digoine  \  \c  feigneur 
de  Id  Fayeitc  \  Jean  de  Croy  ,  fire 
tîe  lioieljinriLicrs  i  &c.  Dans  l'cglifc 
des  corJelicrs  ,  CmiUier  de  Bricnne^ 
duc  tl'////?iv;tj&  connétable  de  France; 
Hcné  LhiUivcitu  ^  rvcquc  de  Cliâ.'ons  , 
c]iii  petit  dans  la  bataille  ,  cranc  si  la 
iuitc  du  roi  comme  fon  aumônier/  hue 
{te  Mailly  j  Adam  de  Dauvilliers  ; 
Raoul  de  Lc^ni  (  Lufignan  )  ;  Guichari 
de  Chatillon  ;  le  Borgne  de  Phe  ,  & 
un  grand  nombre  d'autres» 

Poitiers  ne  rtfta  au  pouv(.»ir  des  An- 
glois  qu'aufli  long-temps  qu'il  fut  ini- 

fK^niliic  :i  Tes  légitimes  fouvcrains  de 
e  itj.itiîdrc.  Mais  en  1371  ,  le  roi 
Ch.iiits  V  trouva  le  moyen  d'y  ren- 
trer j  &:  ce  nîonnque  ,  faii.sfAirdu  zèle 
qu'avoit  iv.-nK>i>M)C  dans  cette  occalloii 
le  corps  nuMiicii^al  de  cette  ville  1 
lu:coida  ,   en   i}yi  y  la  noblelFe  aux 

maire  j 
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TOaîre  ,  échevins  &  jures  (  où  confeillers 
de  ville  ) ,  à  leurs  fuccefleurs  &  à  leur  . 
poftcruc. 

L'iiôtel  de  ville  efl:  un  bâcîmenc  qui 
n'efi:  remarquable  que  par  fon  ancien- 
neté. Mais  on  lie  au  defTous  de  Thot- 
loge'  5  conftcuite  en  144.8  ,  Tous  Iz 
mairie  de  Thomas  Boifleve  ,  des  vers 
en  langue  poitevine  ,  dont  la  naïvet^ 
fait  le"  principal  caraâere  &  le  plus 
bel  agrément.  tVous  allez  en  juger  paf 
x:etre  infcriptîon  : 

Qui  ou  qui  ce  orloge  fit  faire, 
Eft  Thomas  Boifleve  lou  maire, 
A  caufe  que  les  pouvre  géant , 
Ne  favoient  à  quel  heure  ils  digniant. 

J-ai  dit  ailleurs  que  Charles  VII, n'é- 
tant encore  que  dauphin  ,. transféra  le 
parlement  de  Paris  à  Poitiers  ;  &  c'eft 
à  caufe  de  cette  tranflation  que  les 
confeillers  du  ptéfidial  de  ce^te  ville 
portent  la  robe  rouge.  L'univerfité  y 
fut  établie  en  14p.  Elle  jouit  des  mêmes 
privilèges  que  celle  de  Paris,  &  fut  ré- 
glée fur  le  même  pied.  11  y  eut  de 
même  quatre  faculté,  de  théologie, 
de  droit ,  de  médecine  ôc  des  arts  ;  Se 
•      Tome  XXXIV.  V 
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cttte  dernière  fut  partagée  en  quatre 
nations.  Dans  la  fuite  ,  la  faculté  ie 
droit  a  prévalu  fur  les  autres  ;  &  c'cft 
celle  dont  les  écoles  font  depuis  long- 
tpmps  les  plus  fréquentées, 

Pcn  -fant  plus  d'un    fiecle  après   cet 
éî.-MilîLiîier.r ,  la  ville  de  Po!tiers  & 
iiiCiîie    tom   Je  P^'irou  jouirent   de  la 
paix  ,   fj^   crouvap.t  éloignés   des   fran- 
tieres  ,  5c    par  conféquent  des  guerres 
étrangères.  DuraiiC  cet  heureux  temps , 
phifaiirs     Poirevins     f^     diftinguerenc 
dar.s  les  fciences  &  dans  la  iittératute 
apicablc.  C'tft  à  Poitiers  que  les  pre- 
miers myftercs,  écrits  en  vçrs,  furenc 
reprcfcntés  avec  éclat.  Jean  Blanchct^ 
iiL-  dans  cetre  ville  ,  étoit  le  meilleur 
a'jrjur    &   aâcur  de  ces  pièces:  Jean 
Boucher  ,  hiftorien  du  Poitou  ,   com- 
pofoitauili  &  jouoit  lui-même  des  myf- 
ceres  ,  &'  faifoit  beaucoup  de  vers.  La 
plus  important  de  fes  nombreux  ou- 
vrages cil  intitulé  Annal&s  de  1* Aqui- 
taine. Poitiers  a  donné  auffi  la  naiflance 
à  Sctvole  de  Sainte- Marthe  ^  qui  exerça 
des  emplois  conGdérables  fous  Henri 
H!  &  Henri  IV  »  &  qui  nous  a  laifle 
de  fort  bonnes  poéHes  latines  ;  à  Filleau 
de  II  Chaife ,  donc  aous  avons  une  vie 
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ic  Saint  Louis  pleine  de  recherches  ; 
&  à  Augufiin  Nadal^  auteur  de  plu-* 
(leurs  tragédies,  &  <l*iâië  dijfenation 
eftimce  fur  les  vefiales ,  U  luxe  dit. 
dames  Romaine^  y  8icV 

Je  fuis  ,  &c, 

A  Poitiers,  ce  i^  juia  i-jSt. 


V  i 
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LETTRE    CDLXXV. 
Suite  du  Poitou. 

Hi  N  partant  de  Poitiers ,  je  devois 
nâuirwlltmc-iît  ,  Madame  ,  diriger  ma 
iiîarche,  du  coté  du  nord  ,  vçvs  AUre- 
beau  y  chef-lieu  du  Mirebalais  ,  d'où 
je  ferois  entré  dans  le  Loudunois  ;  deux 
petits  pays  qui  font  véritablement  du 
Portou.  Mais  coTime  ils  font  partie  du 
gouvernement  de  Saumur,  qui  s'cteni 
prefque  tout  entier  dans  FÂnjou,  je 
me  fuis  détermine  fans  peine ,  pour 
mettre  plus  d  ordre  dans  mes  récits, 
â  ne  les  voir  que  lorfque  je  parcourrai 
cette  dernière  province.  J  ai  donc  pris 
la  route  de  Chatellerault  3  fans  aller 
même  ql  MontreuH-Bonin  ^  petite  ville 
à  l'occident  de  Poitiers  ,  &  que  je  fais 
n'être  fameufe  que  par  (ts  anciennes 
monnoies ,  dont  faint  Louis  fit  cefler . 
la  fabrication. 

Avant  d'arriver  a  Chatellerault  ,  & 
à  une  lieue  de  cette  ville ,  près  de  li 
rivière  de  Clain  ,    j'ai  vu  des*  ruines 
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Îion  dit  ctce  des  veftîges  du  vieux 
oitïers.  Plufieurs  auteurs  penfenc  que 
la  capitale  du  Poitou  ctoit  ancienne- 
ment fituée  en  cet  endroit.  Mais  il  elE 
tondant ,  par  plufïeurs  titres  ou  chartes^ 
&  par  les  murailles  qm  en  reftent>  qde 
c'étoit  un  temple.  £h  effet ,  le  portique 
tn  eft  aflez  bien  confervé  \  &  l'on  VQic 
qu'il  étoit  au  milieu  de  deux  autres , 
qui  tous  avoient  environ  vingt- quatre 
pieds  de  hauteur  &  huit  de  largeSîr» 
Ce  temple  avoit  cent  pieds  de  lon^  fiir 
foixante  de  large  ;  &  1  on  pré/uiae 
qu'il  pouvoir  en  avoir  aufli' foixjjmte  de 
haut.  Ce  qui  fait  juger  qiid  ce  moini-* 
ment  efl:  du  temps  des  Romains,  ce 
font  les  petites  pierres  taiUées  ^  de  &t 
pouces  en  carré,  qui  y  font  employéer^ 
&  le  ciment  folide  qui  en  lie  les  rnoel^ 
Ions. 

ChateUerault  ^  chef-lieu  d'une  élec-^ 
tîon  très  étendue,  eft  â  cinq  lieues  de 
Poitiers,  fur  la  Vienne  ,  dans  le  canton 
]ê  plus  agréable  &  le  plus  fertile.  Cette 
jolie  ville  tire  fon  nom  d'un  château 
que  fit  bâtir  en  cet  endroit  Ayrault  foi» 
fondateur.  On  l'appela  d'abord  C^or^/- 
Ayrault ,  dont  on  fit  dans  la  fuite 
ChauUcrault.  Cette  feigneurie  portoic 

V  5 
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ricjà  le  titre  de  vicomte  Tan  900  j  8c 
Tes  vicomtes    fe  prctendoienc  prefqae 
îndépencians    des    comtes    de    Potcoa. 
Mais  i!s  fe  fou  mirent  à  Philippe- Au- 
gr.fte  ,  Lifqae  ce  monarque  confifqua 
cette  province  fur  Jean  Sans^Terre.  La 
maifon  de  ces  vicomtes  >  defcendani 
d*Ayr.iu!t  ,   s'éteignit  au  quatorzième 
llccle.  Les  princes  de  la  maifon  d'Aa- 
i'.^u ,  qui  montèrent   fur    le  tronc  des 
lXu»Sici!es,  achetèrent  Chatellerault  ; 
^'  Louis  XI  ayant  hériré  d'eux,  Pcrigea 
en  diichc-pairie,  Tan  i  5 14  ,  pour  Fran- 
çois de  Bourbon  Monrpcnher.  Lesbieos 
du   connétable    de  Bourbon  ,    qui  en 
avoir  hérité,  ayant  été  confifques  ,  ce 
duché  fut  donné,  en  1 54S,àun  feîgneuc 
EcolTois  de  la  maifon  d'Hamilron  ,  tu- 
teur de  la  jeune  reine  d'Ecofle,  Marie 
Smart.  Quelques  années  après,  les  cit- 
conrtances  changèrent,  &  on  le  retira 
de  cette  maifon  :  en  1585  ,    il  rentra 
v.-xns   ce!ie  <^e   Bourbon- Montpenfier. 
iSlxis  les  Hamilton  n'ont  jamais  celle 
de  conferver    dts    prétentions  fur   ce 
l'.uché  5  Se  en  ou:  toujours  porté  le  titre. 
Ils  ont  fait  fouvent  leurs  proteftations 
dans  pIuHcurs  traités   de  paix  :  on  les 
a  admifes  >  mais  fans  leur  rendre  autres 
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ment  juftice.  Enfin  le  duché  d'Hacnit* 
ton  en  EcolTe ,  ayant  paflTé  dans  la  maî*' 
fon  de  Douglas ,  celui  qui  le  pofledd 
&  qui  eft  au(Ii  duc  de  Brandon  en,An-  * 
glecerre  ,  confetre  toujours  le  titre  do 
duc  de  Chatelleraulc  en  France<  Ce* 

Î rendant  les  feigneurs  delà  maifdmdd  . 
a  Trémooille  ont  acheté  le  duché  de 
Chatellerault  du  duc  d'Orléans ,  qui  tta. 
avoit  hérité  de  madeoioifelle  de  Monc*^. 
penfier. 

Cette  vi^e ,  une  des  plus  çonûiétMim 
blés  i\x  Poitou ,  renferme^environ  haie 
mille  âmes  9  une    ^life  collé^ale  ^ 
trois  paroifles  &  plumurs  maiimif  re- 
iigieufes.    Elle  communique  à  un  d^ 
fes  fauxbourgs  par  un  cres-beau  ponr 
fur  la  Vienne ,  que  le  duc  de  Sollj  fit 
achever  en    1^09.   Le  commerce  ea 
plufieurs  efpeces  de  denrées  7  eft  florif* 
hnf.  ILy  a  trois  manufaâures  ,  donc 
la  plus  importante  eft  celle  de  la  Cou^ 
tellerie  y  qui  y  eft  à  un  tel  point  de  pei> 
fedion  y  qu'elle  fournit  les  foires  de 
Bordeaux ,  de  Beaucatre ,  la  Norman- 
die ,  la  Bretagne ,  8c  mcme  les  ifles 
d^Amérique.   Cette    fabrique    occupe 
plus  de  quatre  cents  familles  ,  dont  les 
ouvrages  ne  font  mis  en  vente  qu'après 
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avoir  ctf  perfcdionncs.  Il  y  a  mrme 
four  cet  cfFet  des  maîtres-jurés  qui  y 
•'pjo'cnt  Uiirs  poinçons  ,  &  qui  peu- 
vent cciu!»r.'iicr  à  ramende  les  per- 
foiuics  qui  fe  trouvent  en  contravcn- 
lii  11.  I.Li  mnnufadure  de  cire  Hanche 
eft  ::u(li  ncs-cftiiuce.  On  en  fait  cnvir 
roii  cent  niiilicrs  par  an  j  &  Chatelle- 
rnult  Cl)  fournit  prefque  tout  le  royaume. 
Se  f  u-rout  Paris.  On  fabrique  encore 
ii.i:..  cccre  ville  des  toiles  écrues  ôc 
b'aLwlii'wS  ,  doî.t  on  tait  JeJ  cnvus  juf- 
quo  <'ans  les 'ifles. 

En  fuivant  le  cours  de  la  Vienne  f 
y  A  parte  par  la  petite  ville  de  Chau- 
vipiiy  ,  qui  a  le  titre  de  vicomte,  & 
qui  tft  poflcdce  par  les  évcques  de  Poi- 
iiLib.  On  y  voit  un  château  ,  où  fe 
letira,  en  i55^>  p près  la  bataille  de 
Poiticis ,  Charles  V,  qui  n*cioit  eticore 
Cjiic     cauj-hin. 

Si:r  la  mcme  rivière  eft  la  paroîfTe 
de  Civcaiix^  rnx  ciuirons  de  Ir.quelle 
c  n  Nv  ic  5  dans  un  v;.ft:e  champ, un  nom- 
bre niinli^  eux  (le  tombeaux  de  pierre  , 
que'  les  li.»bit;ins  prétendent  être  les 
.*cj  uluirt:»  des  François  tués  à  la  bataille 
de  \''ouil!c,  cù  C:ovis  défit  les  Vifî- 
guihs.  On  a  ouvut  quelques-uns  de 
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ces  tombeaux  ,  &  1  on  y  a  troavé  de 
vi<:i!ies  armes  rongées  de  rouille.  Près 
iTe  Civeaux  ,  eft  un  endroit  nommé  le 
pas  de  la  biche  ,  où  Ton  croit  bonne» 
ment  gue"  Clovis  paflTa  la  rivière  de 
Vienne  à  gué  ,  a  la  fuite  d'une  biche 
qui  fortit  exprès  des  bois  pour  fervic 
de  guide. à  ce  prince.  * 

Plufieurs  petites  villes  ,  bourgs  oc 
villages  mal. bâtis,  quelques  châteaux 
ruinés  fur  la  cime  des.  montagnes  ^ 
quelques  vallons  agréables ,  quelques 
prairies  verdoyantes ,  quelques  jpayfages 
pittocefques  ;  mais  eu  général  un  fot 
peufercile^  &  de  très-mauvais  chemins; 
voilà ,  Madame  ,  les  objets  que  pré^ 
fente  aux  yeux  du  voyageur  le  refte 
de  la  partie  orientale  du  Poitou. 

Cependant  la  petite  ville  de  Mont:^ 
mordlon  ,  fi:uée  à  neuf  lieues  de 
Poitiers  ,  dans  un  vallon  qu'arrofe  la 
rivière  de  Gattempe,  mérite  une  men- 
tion particulière.  Elle  avoir  ancien-^ 
nement  un  château  ^  étant  le  chef-lieur 
d'ur>e  bnronnie.  En  1281  ,  Philippe 
le  Hardi ,  fils  de  faint  Louis  ,  en  fie 
Tacquifition  de  Çui  de  Mauléon.  En 
151^  ,  Philippe  le  Long  la  donna  à 
Châties   fon    frtre  ;  &  dans  la  fuitft 
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Charles  VI  â  Vignole  de  la  Hîre  fou 
écuyer.  Quelque  temps  après  y  cecre 
terre  fut  réunie  à  la  couronne.  Elfe 
padli»  en  15559a  Gilles  Broilàrd  ,  fous 
Ja  faculté  de  rachat  perpétuel.  Dans 
le  temps  des  grandes  aflifes  ,  le  pro- 
piictaire  d'une  Sergent'ife  féodale  qui 
dépend  de  la  baronnie  de  Moiitmorif- 
lon ,  croit  obligé  de  fournir  ,  fuivanc 
les  exprcdions  du  titre  original ,  «  des 
•>  verres  &  des  écucllcs  ,  &:  ttanvheurs 
»  (le  bois ,  &  des  pots  de  terre  blancs 
•"»  cv  r.oirs ,  force  joncheurs  h  monfei- 
:'  i^iKur  le  fciîéch.jl ,  encre  fa! !c,  falon, 
»•  le  temps  durant  ladite  adlle  \  8c  lef- 
s>  dites  allîfcs  palFces  9  me  doit  de- 
?»  mcurcr  ma  vallfelle  ,  rien  rompu, 
»  &c  «*. 

11  fe  tient  tons  les  ans  dans  cette 
pciice  ville,  trois  foires  où  Ton  débite 
une  v]!ianiitc*  confiJérable  de  laines  & 
lie  bcùiaux.  Elle  rciîferme  environ  deux 
niiltc  habitons  ,  une  collégiale ,  Sc 
pliificurs  maifons   rclii;ieufes. 

le  couvent  des  A  iguftins  eft  remar- 
vjiublcs  par  retendue  &  la  beauté  de 
ils  barimens.  Dans  fon  enceinte  ,  on 
voit  un  monument  bien  intéreflTtnt  pour 
les  amueius  de  J*antiquité.  Il  offre  les 
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.'uines  d'un  temple  gaulois ,  de  fîi;ur« 
oAoQone,  divifé  en  deux  parties  Tune 
au  defTus  de  Taucre  ,  de  manière  à 
former  deux  étages.  La  partie  inférieure 
eft  moins  vafte  >  parce  que  les  murs 
en  font  d*une  épailfcur  énorme.  L  autre 
partie  e(l  éclairée  par  huit  fenêtres  » 
conftruitcs  dans  huit  arcades  «  dont 
fept  font  murées  :  celle  qui  ne  Teft 
pas,  forme  la  porte.  Un  tuyau  long 
de  quatre  toifes ,  traverfe  de  haut  en 
bas  la  voûte ,  &  procure  un  feible  jour. 

Les  prêtres  habitoient ,  dit-on  ^  dans 
un  avant-corps  ^  d^environ  trois  teifes» 
pratiqué  fur  toute  la  furface  d*un  des 
cotés  du  temple.  On  voit  au  dedus  une 
efpece  de  petite  touc^  .Là  ,  dans  Té* 
pAÎilcur  du  mur  ,  fe  trouve  un  efca-' 
lier  qui  communique  du' ceï<^e- chauf- 
fée à  range  fupéneur.  La  porte  prin- 
cipale eft  du  côté  oppofé  ,  où  l'on 
voit  aullî  une  petite  perte  qui  ouvre 
fur  un  chemin  large  ti*ane  toife  ,  & 
long  de  cent.  On  pictcnd  que  c'eft  pat 
ce  chemin  que  les  prêtres  a'tloient  â  la 
tivicre  pour  fe  purifier ,  avant  &  après 
le  facrifice  ,  &  qu'ils  y  conduifoienc 
leurs  vicVimes. 

Huit  heures  humaines. eroflîércmenc 

va. 
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iravaillces,  font  au  deffus  de  la  porte 
de  ce  temple.  Six  de  ces  figures  repré- 
fentent des  hommes  vctusdifferemmenr, 
ôc  réparés  de  crois  en  trois.  Les  deux 
autres  repréfentent  deux  femmes  qui 
font  aux  deux  extrémités.  Celle  du 
côte  droit  cft  nue  ,  ayant  les  cheveux 
flotrans  fur  fes  épaules.  Elle  piefle  fur 
fa  poitrine  deux  ferpens,  qui,  après 
avoir  entortillé  fes  jambes  &  iks  cuifles  ^ 
remontent  le  long  de  fon  ventre  vers 
iliacune  de  fes  mamelles.  L'autre 
femme,  revêtue  d'unt  jupe  &  d'un 
crfcc  peu  ditlcrens  des  modernes*,  a 
Ks  cheveux  divifés  en  deux  trèfles,  qui 
pendent  fur  le  devant  de  fef  épaules» 
Ses  mains  apf^iqaces  à  fes  tôrés  ,  font 
reriermc!.s  daiis  iies  gants  d''hommes« 

L'.s  anîiqiiaires  ont  formé  beaucoup 
de  lonjeifturcs  fur  ces  deux  femmes. 
Ils  fup[  ofcî-t  que  la  première  ,  entortil- 
Jce  de  ferpens  ,  eft  une  divinité  qui 
repréfcnre  la  lune;  que  l'autre  eft  une 
druide  lie-;  &:  les  ux  hommes  ,  des 
druide5^.  Qcoi  qu'il  en  foît ,  ce  monu- 
ment eft  bi'.n  cligne  de  fixer  Tatten- 
tien  des  vrais  amateuts  de  Tanti- 
qniré. 

Une  autre  particularité  de  ce  temple 


Le  P  o  r  t  o  u,  4^^ 
c\ft  que  »  dans  Pincérieur ,  haït  per* 
fonnes  placées  dans  fes  huit  cingles  » 
peuvent  s'entretenir  f  en  mfime  temps 
chacune  avec  h  perfonne  de  langle 
oppofé>  fans  que  ù$  fix  autres  puitlcnc 
les  entendre. 

Je  iliis,  &c. 

A  Montmorillon ^  ce  i)    jtttii    ijtSi 
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